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Faisant usage d’une technique 
diplomatique qn’ü a déjà uti- 
lisée avec des fortunes diverses, 
SL Henry Kissinger a fait, le 
jeudi 21 août, avant de s'envoler 
pour Israël, on nouveau « petit 
pas > en direction de Cntaa. Le 
département d'Etat américain a 
pris plusieurs mesures qui consti- 
tuent une levée partielle de l'em- 
bargo commercial imposé à Cuba 
depuis 1&62 : les filiales de so- 
ciétés américaines installées à 
l'étranger seront désormais auto- 
risées à commercer avec La Ha- 
vane • les navires de commerce 
et les avions de tontes nationalités 
ayant fait escale dans on port 
cubain seront autorisés à se ravi- 
tailler en carburant aux Etats- 
Unis; enfin, l'exécutif demande au 
Congrès de modifier la loi pri- 
vant les pays commerçant avec 
M. Fidel Castro dn bénéfice d'nne 
éventuelle aide alimentaire. 

Le département d'Etat s'est 
cependant efforcé de minimiser 
la portée de ces mesures, les pré- 
sentant comme une application 
pratique de la décision adoptée 
le 29 juillet dernier, à Son- José 
de Costa-Bicav par l'Organisation 
des Etats américains : laisser cha- 
cun de ses membres libre de re- 
nouer des relations économiques 
ou diplomatiques avec Cuba. Et, 
de fait, la pièce maîtresse de l'em- 
bargo — l’interdiction des échan- 
ges bilatéraux directs entre Cuba 
et les sociétés américaines — de- 
meure en vigueur. 

L'stütnde de Washington s'ex- 
plique largement par des consi- 
dérai ions de polit iq ne intérieure. 
Les élections de 1970 approchant, 
l'administration en place n'a cer- 
tainement pas Intérêt à paraître 
trop conciliante envers M. Fidel 
Castro: l'opinion publique amé- 
ricaine n’est pas encore tout à 
fait remise dn choc provoqué par 
HutaEation d'un régime commu- 
niste des côtes de Floride. 

En fait, Washington répond au 
dernier geste de La Havane : la 
restitution, le 21 août dernier, à 
la compagnie américaine Sou- 
thern Airlines, d'une rançon de 
2 milliards de dollars que lui 
avaient extorquée, en 1972, trois 
pirates de l'air dont l'équipée 
s'étalt terminée à Cuba. 

Pour M. Fidel Castro, les dis- 
cussions sérieuses avec les Etats- 
Unis ne pourront cependant débu- 
ter que lorsque les dispositions 
essentielles de l'embargo améri- 
cain auront été levées. En atten- 
dant, fl admet la possibilité de 
maintenir des contacts avec 
Washington pour « négocier sur 
la façon de négocier ». 

„ «jf, Ainsi, bien que son pays soit 
SÎO’JVEL--2 - >' I°ta de faire le poids face an 
— colosse américain, c'est toujours 
M. Fidel Castro qni paraît donner 
le ton des « relations * avec son 
voisin du Nord. Estimant, à bon 
droit, qu'il est l'offensé en cette 
affaire, il se réserve le choix du 
terrain — à défaut de celui des 
armes, sur lequel il a récemment 
reconnu avoir été très mal Inspiré 
durant la crise des f osées de l'au- 
tomne 1962. 

Est-ce seulement la protection 
de PU ni on soviétique qui permet 
aux Cubains d'avoir cette assu- 
rance? Sans doute sont-ils fon- 
dés à penser que la logique de la 
coexistence pacifique doit Jouer 
aussi en leur faveur. Mais, pour 
nombre d’Etats an sud du rïo 
Grande, Cuba est maintenant un 
symbole que les Etats-Unis ne 
sauraient négliger sans provoquer 
de sérieuses répercussions en 
Amérique latine. 

Bien entendu, ce n'est pas tant 
le régime politique de La Havane 
qui séduit les dirigeants latino- 
américains, que son attitude de 
contestation résolue à l'égard de 
Washington. Le nationalisme et 
l’anti- impérialisme des Cubains 
ont fait école dans l’hémisphère. 
Depuis qu’il a publiquement re- 
noncé à exporter le castrisme. 
SL Fidel Castro a cessé, dans la 
majorité des pays de l’Amérique 
latine, d’être on épouvantail pour 
devenir un dirigeant dont on re- 
cherche les approbations. 

Le premier ministre cubain a 
tenu & dire sa satisfaction des 
récentes mesures prises à Wash- 
ington. et l’on peut voir un sym- 
bole dan» le fait qu'ü l'ait expri- 
mée en présence de son invité. 
AL Luis Echevcrria, président dn 
Mexique, le seul pays qui n’a 
jamais rompu avec La Havane. 



LA CRISE PORTUGAISE 

Les généraux hostiles au premier ministre 
st concertent à Lisbonne 

te parti communiste dénonce la « menace 
(fui) coup A’ttat militaire» 


Les réum^ps entre les principaux dirigeants du Mouvement des 
forces armées multiplient au Portugal, tandis que te part I communiste 
dénonce dans uh communiqué, ce vendredi 22 août, les • menaces de 
coup d'Elat militair»». Le P.C.P. estime que les « conspirateurs cherchent 
à imposer par la lo\^ un nouveau gouvernement qui remettrait en cause 
les conquêtes fondamtniales de la révolution ». 

Le générai Vasco Gûsçalves. premier ministre, a mis au point. Jeudi 
soir, un programme • d'aefan et d'orientation qui devrait être soumis 
vendredi au général Costa Gvnes, chat de rètat. Celui-ci a déjà reçu 
des mains du généra/ de CarvathQ. commandant du Copcon, un documerif 
de synthèse élaboré sur la base thi texte préparé par les amis du major 
Melo Antunes et du projet qûalilié d'alternative de gauche » des officiers 
du Copcon. Selon un communiqué du Bopcon, le document de synthèse 
est * le nouveau urogramme du M F. A. ». 

Si la majorité dos généraux semblent maintenant avoir pris position 
contre le général Gonçatves, des remous egftérv an revanche la base 
militaire. La section du MfA. dans la marine se ràhqe derrière le premier 
ministre, et des soldats om participé, mercredi soir, i une grande mani- 
festation organisés dans la b qpitale par rexlrôme gauche révolutionnaire. 
Dans les régiments du nord, sous-oltlciers et soldats critiquai leurs chefs 
qui réclament le limoge âge du générai Eurico Corvacho, fidèle -du premier 
ministre. .. • . 

Le parti communiste a. d’autre part’, renouvelé son appel A toutes iec 
forces de gauche, y compris les socialistes. Dans une déclaration, M. Mario 
Soares n’exclut pas. de son côté, une collaboration sous conditions avec 
le P.C.P. ; il propose une rencontre des partis communistes et socialistes 
de France. d’Italie, d’Espagne et du Portugal. 

De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — v Non au coup 
d’Etat militaire ! » Le titre, des- 
siné en hâte, annonce l’imminence 
du danger. Rue Antonio - Serpa. 
devant l'immeuble bourgeois qui 
fut autrefois le siège de la Légion 
portugaise et abrite désormais la 
direction centrale du parti com- 
muniste. les militants du piquet 
de vigilance lisent rapidement ie 
tract qui vient juste d'être 
imprimé par le Centre d'infor- 
mation et de propagande : «Dans 
les dernières heures, les menaces 
de coup d’Etat militaire se sont 
accrues Les conspirateurs cher- 
chent à imposer un nouveau gou- 
vernement qui mettrait en cause 
les conquêtes de Za révolution^ 
Ce ne serait là qu’un premier pas 
vers la dictature. » 

H est 2 heures du matin, ce 
vendredi 22 août. Autour du local 
du F.C.. des hommes veillent. Ras- 
semblés autour d'une voiture, cer- 
tains écoutent les Informations de 
Radio- Club. La nuit est lourde 
des rumeurs les plus inquiétantes. 
Le parti a mobilisé ses troupes, 
comme la plupart, des groupes 
révolutionnaires. Dans la presse 
du soir, le Mouvement de la gau- 
che socialiste i MB S) a publié un 
communiqué pour demander à ses 
militants de rejoindre d'urgence 
les permanences de l'organisation 
et les lieux habituels de réunion. 

Jamais depuis ie début de la 
crise politique, Lisbonne n'a 
connu pareille tension. En fin 
d'après-midi, l'émetteur national 
entrecoupait son programme mu- 
sical d'appels à ia « vigilance des 
travailleurs >\ Au Rails i régi- 
ment d’artillerie légère de Lis- 
bonne» — Je r régiment rouge » 


qui surveille les accès nord de la 
capitale, — tout est calme, mais 
les précautions ont été prises : 
dans la cour, trois canons auto- 
tractés' et une batterie anti- 
aérienne ont été disposés pour 
assurer la défense de la caserne. 

L'effervescence a commencé en 
fin de matinée, quand, soudain, 
un détachement de l'Ecole d'ad- 
ministration nationale s'est « em- 
parée» des locaux delà téléviâon- 

DOMINIQUE POUCHIN. 

( Lire la suite page 2.1 


A JERUSALEM ET A ALEXANDRIE 


M. Kissinger s'efforce de surmonter 
les derniers obstacles 
à un accord israélo-égyptien 

La Syrie et ia Jordanie constituent 
un conseil de commandement politique unifié 

Arrivé jeudi après-midi à Jérusalem, où il a été accueilli par 
des manifestations d'hostilité. M. Kissinger a eu, ce vendredi 22 août, 
sa première séance de travail avec l'équipe de dirigeants israéliens 
chargée de négocier un nouvel accord de dégagement dans le SinaL 
Le secrétaire d'Etat américain est attendu dans l'après-midi à 
Alexandrie, où fl doit poursuivre sa mission de médiation en vue 
de surmonter les derniers obstacles à un accord israélo-égyptien, 

A Damas, à l'issue de la visite de cinq jours du roi Hussein, la 
Jordanie et la Syrie ont déridé la création d'un conseil de comman- 
dement politique unifié. La création de ce commandement unifié 
consacra un rapprochement entamé il y a trois mois entre les deux 
voisins d'Israël. 

De notre envoyé spécïo! 


Jérusalem. — » L'accueil sera 
sans amitié. Nous laisserons A Sadate 
las embrassades », avaient annoncé 
la plupart des Journaux de Jéru- 
salem. Editoriaux glacés dans la 
presse israélienne, manifestations de 
rue et bagarres i Jérusalem ; le 
nouveau voyage de M. Kissinger a 
commencé, jeudi soir 21 août, dans 
un climat tendu. S'ils n'ont pas 
réussi à rassembler plus de quel- 
ques centaines de manifestants, tes 
dirigeants du mouvement religieux 
Gush Emunfm (le ■ Bloc de la lof »} 
et ceux du Likoud, qui avaient 
Jnv/té à une • mobilisation géné- 
rale • contre l'accord Intérimaire, 
sont parvenus néanmoins A donner 
le ton. Une partie importante de 
l'opinion israélienne voit aujourd'hui 
ert M. Kissinger le symbole de ses 
malheur*. Un * tribunal « vient, même 
d'fitre constitué A Jérusalem sous 
ia présidence d'un député du Likoud. 
M. Hans-Kïng Hoffer. pour Juger la 
* trahison » du secrétaire d'Etat 
américain. 

Arrivés en fin d'après-mïdl à l'aéro- 


port de Lod à bord d'un Boeing 
de t'U.S. Air-Force. M. Kissinger et 
sa suite ont dû renoncer à 1 , gagner 
Jérusalem en voiture, en raison des 
manifestations hostiles aux abords 
dç la ville. Deux hélicoptères de 
l'armée Israélienne ont donc trans- 
porté 1e secrétaire d'Etat, son épouse, 
ses conseillers et (es journalistes 
accrédités, jusqu'à un terrain de 
football situé en plein centre de 
Jérusalem, è deux pas de l'hôtel 
Klng-Davld, évacué pour la cir- 
constance. 

Des .nesurea de sécurité - sans 
précédent », dit-on, avaient été pri- 
ses, et plusieurs milliers de poli- 
ciers et garde-frontières mobilisés. 
Quartiers bloqués, arrestation pré- 
ventive de plusieurs membres de la 
Ligue de défense juive soupçonnés 
de vouloir .commettre des attentats, 
rien n'a pu empêcher les manifesta- 
tion» de dégénérer en bagarres, par» 
(ois violentes, notamment devant la 
Knesset, Jeudi soir. 

JEAN-CLAUDE GUILLËBAUD. 

(Lire la suite page 4.) 


Quel changement de cap ? 


Les grandes lignas du plan de ■ soutien » de 
l'économie seront arrêtées mardi 26 août par le 
gouvernement et approuvées le 27 par le conseil 
des ministres. Après nne mise éventuelle au point 
de détail, les mesures retenues seront présentées 
ù l'opinion par M. Giscard d'Estaing le 3 ou le 
4 septembre. 

En l'absence du président de la République, le 
mo ntant global du ■ q i g i 10<eîHf n’est pas encore 
arrêté : mais on s'attend qu'il se situe entre 15 et 


Avec son programme de soutien- 
Giscard d'Estaing ne cherche pas 
à corriger les erreurs de subor- 
donnés incompétents; il s'efforce 
d'atténuer les effets d’un échec 
dont il porte la responsabilité. 

Depuis son arrivée au pouvoir, 
il a pratiqué la politique du plan 
de stabilisation de 1663. Spéda- 


J V 4 



MICHEL 

MOHRT 

Les 

j^noyens 
du bord 


i.vec- --.irf c rc-Lve .e 
’èvoi w". et c'hi.r'CLr. 
; ï:r; a ré-jss -.z 

c. - 'C- à .£ s '..S 

ersor ie f L ■£ r _s y. r ' .. ■_ , 

Bertrand Poirot-Delpech 
LE MONDE 


GALLIMARD 


par EDMOND MAIRE 

liste en récession, il croyait qu'U 
suffirait de bloquer la croissance 
pour stopper l'inflation . et re- 
lancer les profits des entreprises. 
La production a baissé de 10 3>. 
mais le rythme de hausse des 
prix reste élevé, mais le patronat 
réduit ses investissements et pro- 
cède A des licenciements. 

La machine économique arrêtée, 
Giscard se rend compte que non 
seulement cela n'a servi A ries, 
mais que. de plus, il ne sait pas 
s’il pourra la faire repartir. 

C'est toute une conception de 


20 milliards de francs. La proportion entre l'aide 
à l'investissement et l'aide à la consommation 
a'esî pas davantage fixée, les thèses variant, au 
sein dn gouvernement, en fonction des analyses 
avancées sur la conjoncture. (Lire nos informa- 
tions page- 24.) 

Patronat et syndicats présentent pour leux part 
leurs proposi tio ns. M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CFJ>.T„ expose ci-dessous les 
mesures que préconise son org an isation. 

la gestion économique qui est 
condamnée par les faits, C’est tout 
un réseau de responsables poli- 
tiques avec leurs conseillers tech- 
niques qui est disqualifié. 

Si le pire a été évité jusqu’à 
présent, c'est plutôt & l'action des 
travailleurs qu'on 1e doit. En s’op- 
posant aux licenciements, en dé- 
fendant leur pouvoir d'achat, en 
arrachant les indemnisations de 
chômage partiel et total, ils ont 
empêché que la consommation ne 
s’effondre. Ce faisant, ils n'ont 
pas lutté seulement pour eux mais 
poux tous ceux qui dépendent de 
cette demande. 


tâtions, elles déterminent souve- 
rainement lesquelles de leurs 
filiales réparties à travers le 
monde satisferont les commandes 
et lesquelles réduiront leurs acti- 
vités. 

(Lire la suite page 224 


Le libéralisme ne peul qu'aggraver ia crise 

Nous savons maintenant quH 
n'y a pas de solution libérale à 
la crise. En Allemagne fédérale, 

Schmidt a utilisé massivement 
les techniques traditionnelles, sans 
grands résultats : le nombre des 
chômeurs augmente en plein été 
malgré l’éviction d’au moins 
trois cent mille travailleurs étran- 
gers ; aux Etats-Unis, Ford 
semble avoir plus de succès, mais 
le rebondissement de l’Inflation 
sape déjà la reprise. Aucun pro- 
grès n’a été accompli dans la voie 
d'un nouvel ordre économique in- 
tenatlonai et la menace du pro- 
tectionnisme se profile sur un 
fonde de concurrence anarchi- 
que. 


Occupation d'un domaine 
et prise d'otages à Aleria 


L’ARC est passée 
à l’action en Corse 

Une vaste opération de police 
est en cours 


Ainsi les paroles ont-elles 
été suivies d’effets. L’Action 
pour la renaissance de la 
Corse (ARC) qui , le 17 août, à 
Carte, avait réuni son congrès, 
et lancé en termes vifs son 
nouveau programme f« Il fau- 
dra sans aucun doute aboutir 
à une révolution totale), vient 
de passer aux actes. Depuis le 
jeudi 21 août au matin, une 
cinquantaine d’agriculteurs 
armés, conduits par le 
Dr Edmond Simeoni, porte- 
parole de l’ARC, occupent les 
bâtiments de la cave vinicdle 
de M. Henri DepeiRe, en bor- 
dure de la nationale 198, non 
loin d’Alèria, sur la côte 
orientale. 

Très tôt les agriculteurs en 
révolte faisaient connaître les 
motifs de leur coup de force : lis 
voulaient dévoiler s un scandale » 
mettant en cause le propriétaire 
de la cave, rapatrié d'Algérie, et 
plusieurs de ses amis, négociants ; 
dénoncer « le colonialisme agri- 
cole » ; exiger la libération immé- 
diate de M. Dominique Capretti, 
militant de l'ARC, incarcéré à 
Ajaccio pour un délit d'affichage. 

Cette occupation, dont le carac- 
tère violent a surpris, s’est dou- 
blée, depuis le vendredi 22 août 
au matin, d'une prise d'otages. 
En effet, au. moment où les ren- 
forts des forces de l'ordre, qui 
avalent débarqué sur llle dans 
le milieu de la nuit, se mettaient 
en position autour du domaine, 
les militants de l'ARC. s'empa- 
raient. au cours d’une brève 
sortie, de quatre ouvriers nord- 
africains et de deux estivants. 

Les moyens mis en œuvre par 
les autorités pour riposter et 
isoler le domaine de la Société 
viticole de la Corse orientale 
(SOVICOR) sont considérables : 
un millier d'hommes sont réunis ; 
six hélicoptères Puma ont déposé 
au lever du jour des groupes de 
gendarmes mobiles, alors que des 
automitrailleuses prenaient po- 
sition aux abords de l'exploitation. 

M. Jacques Guérin, sous-préfet 
de Bastia, dirige les opérations. 
Depuis Jeudi soir, de nombreux 
autonomistes, appartenant notam- 
ment à l’ARC et au Parti du 
peuple pour l'autonomie de la 
Corse! PJ>.CjL). convergent vers 
Alèria. 

(Lire nos informations par 24.) 


AU JOUR LE JOUR 


Le poing ef le fusil 

Après les Français musul- 
mans et les vignerons de 
Corse, quelle catégorie de 
citoyens va former le prochain 
commando, prendre le pro- 
chain otage, menacer la 
police du prochain fort 
Chabrol ? 

Même au cours des foües 
semaines de 1968, jamais ce 
qu’on appelle l’autorité de 
l’Etat ne s’était dégradé de 
cette façon-là. Le mal est 
moins virulent, mais plus 
insidieux. 

De quoi serviront les coups 
de poing de M. Poniatowski 
s’ils ne peuvent empêcher les 
coups de fusü ? 

ROBERT E5CARPIT. 


A ceux qui croyaient une grande 
crise Im pos si ble , les faits appor- 
tent un démenti brutal, et cela 
n’est pas étonnant ; un cin- 
quième de la production est 
exportée, un cinquième est 
consacré aux investissements. 

Les entreprises, et tout spécia- 
lement les firmes multinationales, 
sont libres de modifier leurs 
Investissements et leurs implan- 


VUS PAR ROY JENKINS 


J\Ceuf âammea 
de pouvais 


Les alternances du régime parie* 
mentaîre anglais procurent aux 
hommes d’Etat, entre des années 
d'action, des périodes de réflexion 
forcée. Aussi ne faut-ll pas s'éton- 
ner d’avoir vu publier à Londres, 
sous la signature du ministre de 
l'Intérieur britannique, Roy Jenklns, 
un livra intitulé Affine men ol power. 
C'est la fruit intellectuel de quelques 
années passées dans l'opposition, 
sous le gouvernement Heath. 


t 


Pourquoi neuf hommes et pour- 
quoi ces neuf-lè7 L'auteur enten- 
dait examiner les cas de quelques 
personnages déjà morts mais encore 
récents, célèbres mais pas trop 
exploités. L'emploi de ces critères 
a réduit sa liste Initiale à cinq 
Anglais, trois Américains et un 
Français (Léon Blum). 

ALFRED FABRE-LUCE. 

(Lire la suite page 2.) 
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IA CRISE AU PORTUGAL 


DANS LES RÉGIMENTS DU NORD 


A Lisbonne 


M. Mario Soares propose 


Un mouvement de contestation révolutionnaire 
se développe chez les sous-officiers et les soldats 


Porto. — A ne se fier qu'aux 
apparences, le Porto des petits 
mendiants, des tramways jaunes 
et des camelots vendeurs des pro- 
duits de l'autogestion a vécu, 
mercredi 20 et jeudi 21 août, les 
plus tranqilles des Journées révo- 
lutionnaires. Pas un seul meeting, 
pas une seule manifestation. 

Calme trompeur, car partout, 
dans les brasseries, sur les places 
où le débat est permanent, au 
siège des partis «progressistes», 
aujourd'hui transformés en fortins 
pour résister à la «terreur fas- 
ciste », un mot est revenu sans 
cesse, le « gu/pe «. Le coup d'Etat 
était là. programmé pour la nuit. 

Porto, à en croire la rumeur, ne 


DANS LA MARINE 
LE M.F.A. SE PRONONCE 
POUR LE GÉNÉRAL GONÇALVES 


Lisbonne (AJFJP.). — Le secré- 
tariat du MJ? JL, section de la 
marine, estime, dans un commu- 
niqué publié jeudi 21 août à Lis- 
bonne. que l'ensemble du Mou- 
vement des forces armées « doit 
apporter son plein appui au cin- 
quième gouvernement provisoire 
fdu général Vasco Gonçalves) 
afin de concrétiser les indispen- 
sables mesures économiques et 
sociales qu'il est urgent de pren- 
dre ». 

Le communiqué déclare, en 
outre : « La consolidation de nos 
conquêtes et de notre révolution 
passe nécessairement par la 
construction d’un front d'unité 
socialiste des forces qui appuient 
et défendent la construction du 
pouvoir populaire, conformément 
au document — guide de l'alliance 
entre le ALFA, et le peuple et 
au document élaboré par certains 
officiers du Copcon. » 

Cette prise de position est la 
première que des éléments du 
MJ 1 JL prennent officiellement à 
l'égard de l'allocution du général 
Vasco Gonçalves. qui demandait 
samedi dernier au peuple portu- 
gais d’exiger que cessent « les 
ambiguïtés au du ALFA. ». 


De nofrë envoyé spécial 

se réveillerait pas sans découvrir 
des chars aux carrefours. Jeudi 
matin, on disait que les régiments 
d'infanterie du Nord faisaient 
mouvement vers la ville ; proba- 
blement un h golpe » de droite. 
Jeudi, en début d'après-midl. 
c’étaient les commandos du cen- 
tre d'instruction de Lamego qui, 
à leur tour, prenaient le chemin 
de Porto, sans doute un c golpe» 
de gauche. 

En fin d'après-midi on affir- 
mait que les chars du régiment 
de cavalerie de Coïmbra se diri- 
geaient sur Lisbonne ; cette 
fols peut-être pour un « golpe » 
mené par le chef d’ëtat-major 
de l'armée de terre, le général 
Carlos Fabiao, présent dans cette 
ville. Enfin, dans la nuit, les 
journaux faisaient état d’un 
communiqué du P.C. portugais 
appelant « le peuple, les masses 
populaires. la force révolution- 
naire, à faire échec au coup ' 
d'Etat militaire en préparations. 

L'annonce du « remplacement » 
du général Corvacho. comman- 
dant la région militaire du nord 
du Portugal par le général Agos- 
thino Fereira. a provoqué et con- 
tinue de provoquer une série de 
réactions. Elles se sont exprimées 
de façon visible par l’apparition, 
sur les murs de la ville, d’ins- 
criptions totalement opposées ; 
au « Vive le nouveau chef mili- 
taire de la région müitaire 
nord! ». répondent les « Nous 
exigeons te retour à son poste 
du général Corvacho ! ». 

Deuxième type de réaction, la 
publication d’un grand nombre 
de motions de soutien émanant 
des civils, commissions de tra- 
vailleurs, commissions d'habitants, 
d’entreprises ou de quartiers, de- 
mandant que « cesse la campagne 
visant un des héros du 25 avril ». 

Autre événement significatif 
d’une situation incertaine, des 
appels multiples à « la plus extrê- 
me vigilance » ont été lancés par 
les directions régionales des partis 
et mouvements de gauche, invitant 
leurs adhérents à occuper en per- 
manence les locaux, à se mobili- 


ser. à se réunir pour s'informer. 
A cet égard, le «durcissement» 
du parti communiste est évident. 
Le siège du P.C.P. à Porto, une 
grande bâtisse rose, est devenu 
un véritable petit fortin 
Une bataille politique à huis 
clos se déroule derrière les murs 
des casernes du Nord. Il semble 
qu'un certain nombre d'officiers 
du cadre, commandants de régi- 
ments. aient créé, mardi dernier, 
en l'absence du général Corvacho. 
un quartier général «pirate» et 
aient placé leurs troupes en état 
d'alerte. Mais dès le lendemain, 
les soldats, sous-officlers et offi- 
ciers du quartier général, réunis 
en assemblée, votaient à main 
levée et à la quasi- un an imité (le 
Monde daté 21-22 août; une 
motion demandant le retour 
Immédiat du commandant de 
région. Puis iis créaient un 
« groupe d'information et de 
dynamisation » chargé de faire 
le tour des casernes pour inter- 
roger et convaincre les soldats. 

Depuis, des votes similaires ont 
eu lieu dans différentes unités. 
Plusieurs résultats sont mainte- 
nant connus. C'est ainsi que le 
bataillon de chasseurs de Bra- 
gance se serait prononcé à une 
très large majorité (99 pour. S 
contre. 5 abstentions! en faveur 
du général Corvacho ; de même 
que les commandos du centre 
d'instruction de Lamego (300 pour. 
5 contre), le régiment 'd'artillerie 
de Pilar, les régiments d’infante- 
rie de Chaves et de Vila Réal, une 
partie du régiment de transmis- 
sions de Porto. Parallèlement, le 
principe d'une enquête « sur le 
comportement et les manœuvres 
d'insubordination de certains offi- 
ciers de la région nord», à Lis- 
bonne. a été accepté. Cette 
enquête, confiée au général Fer- 
reira. aurait même, selon certains 
renseignements, déjà commencé. 

Au nord, la situation comporte 
donc une donnée supplémentaire. 
On note la naissance d'un mou- 
vement spontané et radical des 
soldats les plus polit&és, décidés 
à protéger «leur* révolution et 
tout prêts à le démontrer. 

PIERRE GEORGES. 


UNE MANIFESTATION 
DE L'EXTRÊME GAUCHE 
A RÉUNI 

CINQUANTE MILLE PERSONNES 

La m aol restation des organisations 
d 'extrême gauche a rassembla mer- 
credi 20 août, à Lisbonne, quelque 
cinquante miUe participants, de la 
place du Commerce au palais Sao- 
Bento. où siège l'Assemblée consti- 
tuante. 

Des délégués des commissions 
ouvrières, des comités de marins et 
de soldats, des coopératives agrico- 
les. des commissions de quartiers, 
représentant toutes les tendances de 
J 'extrême gauche, à l'exception du 
Mouvement pour la réorganisation du 
parti du prolétariat (maoïste), ont 
défilé en bon ordre, le poing levé, 
derrière une banderole sur laquelle 
on voyait un soldat tirant A la fols 
sur r « Impérialisme russe » et 
1* « impérialisme américain a. Quel- , 
qu'es militants communistes s'étalent ' 
Intégrés au cortège, comme leur parti | 
le leur avait demandé. 

Les orateurs ont attaqué r «i oppor- 
tunisme n du P.C.P-. qu’ils ont accusé 
d'avoir « pris le train en marche n, 
et les « gouvernements bourgeois de 
conciliation et de trahison il qui se 
sont succédé au pouvoir depuis le 
24 avril 1975. 

Les orateurs ont dénoncé vigou- 
reusement k l'impérialisme russe, qui 
ne s'intéresse pas plus à la libération 
du peuple portugais que rimpér>*- 
ilsme américain n. et ont demandé 
l'application et Immédiate n di> docu- 
ment du Copcon. n seule isme révo- 
lutionnaire à la crise ». 

Plusieurs délégations étrangères 
défilèrent derrière l*ura pancartes : 
des Italiens et l’Association d'amitié 
révolutionnaire Italie- Portugal ; des 
Allemands partaient une banderole 
n P.S. - S F.D. agents de l'Impéria- 
lisme. même ennemi, même combat ». 

Vers 22 heures, sur les marche» 
du palais de Sao-Bento. la foule, 
dans laquelle on reconnaissait des 
ouvriers des chantiers navals eu bleus 
de travail, scandait : « Ouvriers, 
paysans, soldats et marins, unis, 
nous vaincrons ». et « Dissolution 
de l’Assemblée constituante ! » 

La manifestation s'est terminée 
sans incident. 


Les généraux hostiles au premier ministre se concertent 


Lisbonne iASJ 3 .). — M. Mario 
Soares a suggéré, jeudi 21 août, 
une rencontre des partis socialis- 
tes et communistes d'Espagne, de 
France. d’Italie et du Portugal, 
pour discuter les problèmes de la 
transition vers le socialisme. 

« Trots pays sont très inté- 
ressés par notre expérience, ctt 
M. Soares : l'Espagne, notre voi- 
sine. la Frcnce et l'Italie, qui., 
malgré des structures sociales c 
des réalités économiques/ di/fj 
rentes, ont des données de bjse 
assez semblables aux nôtres. 

b Un plan qui serait deibinê 
par les partis communisps et 
les partis socialistes des/ÔVdtTe 
pays en vue d'avancer ensemble 
vers le socialisme, ml parait 
être un projet très i/tëressanl. 


jl permettrait de discuter les 
m uens à adopter en vue d’as- 
c rer ,1e passage rers le sociu- 
■«r me 'dans une société industrie - 
.isèe/ C’est un problème qui 
mèfite une discussion approfondie 
et/qui intéresse -tout le mouve- 
fent ouvrier international. » 
Selon M. Soares. la question 
lui se pose est celle de savoir 
si l’on fera la transition vers le 
socialisme « dans le respect de 
la démocratie politique et des 
libertés publiques, ou bien ri Von 
abdiquera cette démocratie que 
les communistes portugais consi- 
dèrent comme un luxe bourgeois ». 
« Casf le fond du problème, et. 
alors que l’on organise tant de 
débats internationaux, pourquoi 
donc n'organiserait-on pas une 


ITALIE relève les « contradictions » 

de la « Pravda » 


De notre correspondant 


Rome. — L’rnita. organe du 
parti cn mm imiste italien, vient 
de donner ur-e nouvelle réplique 
à la Prardc, la troisième en dix 
jours. Ap’tfs avoir répondu en 
deux fois à l'article de M. Zaru- 
dov. sp»'on lequel un parti rom- 
rnuniste ne doit Jamais céder sa 
position dirigeante. VUnKa con- 
teste cette fois les attaques du 
journal soviétique contre Jes socia- 
listes portugais, publiées le 9 août 
île Monde daté 21-22 août!. Sous 
la signature de <• l'Observateur », 
la Pranfa avait accusé M. Soares 
et les dirigeants du parti socia- 
liste portugais d'avoir traîné der- 
rière eux toutes les forces réac- 
tionnaires portugaises. L’Unita 
réplique : « De même que nous 
avons repoussé et repoussons les 
interprétât icm s qui attribuent tous 
les torts au P.C J*., nous ne consi- 
dérons pas comme juste ni cor- 
respondant à la réalité le fait 
de qualifier de a provocatrice » 
la politique du P.SJP. et de consi- 
dérer les dirigeants de ce parti 
comme seuls responsables de la 
situation actuelle. » 

Le quotidien du part) commu- 
niste italien souligne que la 


Pravda se contredit elle-même, 
puisqu’elle Lance un appel à 
l'union des forces armées des com- 
munistes. des socialistes- et des 
forces de gauche au Portugal. 
« Les dirigeants du P£J>., pour- 
suit l'U ni ta. ont certes, commis 
quelques erreurs, qui ont affaibli 
l'action dans l'unité indispensable 
contre les forces réactionnaires et 
les provocations fascistes. Mais 
il est erroné, et surtout impro- 
ductif. de ne pas prendre en 
considération les erreurs com- 
mises par les autres forces de 
gauche, par ce même P.CJP n les 
tiraillements et les contradictions 
au sein du Af-FA., etc. » 

L'Unit a conclut en rappelant 
que « 2a véritable unité implique 
qu'à l’échange d'inoccfines se 
substitue la méthode des discus- 
sions, des concessions et des 
accords dans les rapports entre 
les partis ». 

Le parti socialiste italien, accusé 
par toutes les autres formations 
politiques de s'être laissé entraîné 
dans une opération de type front 
populaire, s'est empressé de féli- 
citer VUnita. — (Intérim.) 


ROUMANIE : I' organe du P.C. s'abstient 
de critiquer les socialistes 

De notre correspondant 


( Suite de la première page.) 

On apprendra plus tard qu'il 
s'agissait seulement d'un exer- 
cice d'alerte exécuté pour « véri- 
fier s’il est possible, en cas de 
coup d'Etat contre-révolution- 
naire. de prendre en quelques 
minutes le contrôle de la télé- 
vision ». L'émotion a été suffi- 
samment forte pour que des 
commissions de travailleurs res- 
tent « mobilisées » pendant plu- 
sieurs heures. 

Dès lors, les rumeurs ne cesse- 
ront plus. La plus insistante fait 
état de la présence du général 
Vasco Gonçalves à la base navale 
d'Alfelt, sur la rive sud du Toge. 
Le premier ministre est-11 allé 
se « réfugier » dans un bastion 
fidèle pour résister à un coup 
de force ? On sait que les marins 
le soutiennent. Au milieu de la 
nuit, une source officielle dément 
qu'il s’y soit déplacé. 

L'hypothèse d’un affrontement 
apparaissait d'autant plus crédi- 
ble. avant cette mis e au point, 
que l'on savait les généraux Otelo 
de Carvalho et Carlos Fabiao 
réunis à Coimbra avec le com- 
mandant de la région militaire 
du Centre, le général Charals, 
signataire du « document Melo 
An tunes». Certains prétendaient 
déjà qu'ils préparaient ensemble 
les « arrières » d'un coup de force. 
Vers minuit, le bruit circule que 
les troupes de Coimbra marchent 
sur Lisbonne. Cela fera sourire 
les soldats que l'on Interroge : il 
n'y a pas de chars dans la vieille 
cité. Mais U est vrai que les unités 


y ont été mises en état de s pré- 
vention rigoureuse ». 

En fait, les trota généraux se 
seraient simplement rencontrés 
pour discuter de la synthèse re- 
cherchée entre le document des 
« modérés » et celui rédigé par 
le Copcon. Le compromis entre 
les deux orientations est donné 
pour acquis. Le générai de Car- 
valho l'a annoncé à la radio, et 
peu après, un communiqué du 
Copcon présentait le texte éla- 
boré comme un « nouveau pro- 
gramme du ALFA, caresponaant 
à révolution actuelle de la révo- 
lution portugaise ». L'alliance 
ainsi scellée semble ruiner les 
dernières chances de survie de 
l'équipe dirigée par le général 
Gonçalves. La presse parle déjà 
d’un sixième gouvernement, et le 
J ornai Nova annonce même que 
sa composition sera connue mardi 
prochain. Partout, on avance que 
le général Carlos Fabiao sera le 
nouveau premier ministre. 

Le président de la République 
lui-même n'a pas caché que tout 
désormais pourrait aller très vite. 
S’adressant, mercredi, aux seize 
nouveaux secrétaires d’Etat qui 
entraient en fonctions, le général 
Costa Gomes leur a ôté toute illu- 
sion sur l'avenir de leur carrière : 
« Il n’est pas simple.- a-t-il dit, 
d’ëfre membre d'une équipe gou- 
vernementale dont l'espérance de 
vie se compte en jours. » 

Pourtant, contre vents et ma- 
rées. le premier ministre résiste. 
Au président de la République, il 
réplique sans souci de nuances : 


Le général Carlos Fabiao : un ancien 
de l'armée coloniale... 


Discret et mystérieux, le 
général Carlos Fabiao n'es/ 
ramais sorti de sa réserve 
pour occuper le devant de 
la scène. Depuis l'aube de la 
s révolution des œillets », on 
dit de lui qu’ü attend son 
heure. La gauche militaire le 
redoute. Elle fit de lui un 
<t sprnoliste » .’ il laissa sans 
broncher le * général au 
monocle b swipre son chemin 
jusqu’à l'exil. /Z avait pour- 
tant partagé arec lut une 
longue expérience coloniale. 

Ne à Lisbonne en 1930. le 
général Carlos Fabiao s'est 
engagé comme volontaire à 
l'Ecole müitaire à l’âge de 
vingt ans. Sous - lieutenant 
quatre ans plus tard, com- 
mandant en 1967, il est lieu- 
tenant-colonel quand éclate 
le soulèvement. Promu géné- 
ral de brigade dans les pre- 
mières semaines du nouveau 
régime, ü a gagné une nou- 
velle étoile à la fin de 1974. 

Son image n'a pas changé. 
C'est celle d'un mllitatre que 
Von croit peu rompu aux jeux 
subtüs m de la politique, un 
ancien colonial qui détonne 
dans les cercles d'officiers 


gauchisants. Comme Spinôla. 
le général Fabiao a sur/ou/ 
connu la Guinée, où tï fit 
trois séjours : le premier, très 
long, de 1955 à 296/. puis deux 
autres, de 1965 à 1967 et de 
1971 à 1973. 11 a participé aux 
premiers combats de la guerre 
d'Angola (de 1961 à 19631. 
Toujours bien noté, il a 
obtenu la médaille d'assiduité 
pour le service outre-mer. 

Au lendemain du 25 avril, 
ü appartient à la junte de 
salut national et siège à ce 
titre au Conseil d’Etat. 
Nommé chef d'état-major de 
l'armée de terre te 16 octobre 
1974. ü est membre du Conseil 
de la révolution créé après le 
putsch avorté du 11 mars 1975. 

Les socialistes ont alors 
tenté de se rapprocher de lui. 
mais, soucieux de sauvegarder 
son indépendance, ü semble 
être resté peu sensible à 
leurs invites. Sentant peut- 
être son lieure venue, ü a 
porté récemment un coup 
très rude au premier ministre 
en ordonnant une totale re- 
structuration de la $• division 
de l'état-major, qui avait lté 
son (festin à celui du général 
Vasco Gonçalves. — D. P. 


« Cest un gouvernement à la 
hauteur des nécessités du mo- 
ments. jamais le peuple portugais 
n'a eu un gouvernement aussi 
révolutionnaire et aussi uni. » 

Ses adversaires dénoncent 
l’obstination d'un homme qui 
tiendrait avant tout à son poste. 
Le général Vasco Gonçalves s’en 
défend violemment : « Je ne 

m’accroche pas au pouvoir, mais 
nous sommes tous liés à une 
révolution que nous ne voulons 
pas voir reculer, et que. surtout, 
nous ne voulons pas perdre. » 
Mais de quelle force dispose- 1- U 
encore pour afficher pareille 
superbe ? Sa confiance n’est-elle 
pas trop aveugle ? Au niveau 
militaire, la marine ne saurait 
suffire à le « protéger ». et sur 
le plan politique, 11 perd chaque 
Jour de nouveaux atouts. 

Le parti communiste, son bou- i 
clier le plus sûr. l'a presque | 
totalement lâché. Au cours d'une 
conférence de presse convoquée 
précipitamment mercredi soir, 
M. Alvaro Cunhal a rendu pu- 
bliques les « révisions déchi- 
rantes » auxquelles sont parti 
s’est trouvé contraint de pro- 
céder. « La révolution est en 
danger : il n’y a plus de temps 
à perdre. » C'est un vrai cri 
d'alarme que lance le P.C.P.. 
conscient qu’une « aggravation 
des tensions politiques et idéolo- 
giques entre militaires pourrait 
se transporter du terrain des idées 
à celui des armes ». Les commu- 
nistes craignent un affrontement 
militaire qui. dans le rapport de 
forces actuel, entraînerait un 
coup de barre à droite sans retour. 
Us font aussi le bilan d’une 
contre-offensive qui les a amenés 
à l'échec de Porto. Inquiets 
devant une base qui s’interroge 
et ne sait plus très bien nü est 
la « ligne du parti », Jes diri- 
geants communistes ont décidé de 
reculer et tentent de le faire en , 
bon ordre. 

Ils tirent donc un Irait sur 
l'actuel gouvernement : « 5a via- 
bilité. disent-ils. était étroitement 
liée au renforcement de l'unité et 
de l'autorité du AIFA. et à /'in- 
fime coordination entre l'action 
gouvernementale et celle du pou- 
txnr militaire. » Constatant que 
« cette perspective ne s'est pas 
concrétisée », Ils renoncent à aller : 
plus avant dans une voie trop 1 
hasardeuse, et proposent à toutes 
les forces intéressées au processus , 
révolutionnaire de se rencontrer 
pour sortir de la crise. 

A demi-mots, le P.C. préconise 
une nouvelle coalition et s'ouvre 
aux socialistes, tout en mainte- 
nant les critiques qu'il adresse à 
leurs dirigeants. Il se déclare prêt 
à considérer toutes les hypothèses 
pour dégager la meilleure solu- 
tion. ML Alvaro Cunhal sait bien 
que l'issue est déjà aux trois 

quarts dessinée dans la synthèse 
qui s’est opérée entre le manifeste 
des « neuf » et le document du 
Copcon. Il critique sévèrement 
l'orientation droitière du premier 
et note en passant les concessions 
à l’anticommunisme du second, 
mais, réaliste, il se rallie au 
compromis. 

Les communistes admettent 
leurs erreurs, mais ils ne ventent 


pas les payer trop cher. Cela 
apparaît clairement dans le tract 
publié dans la nuit : «Le peuple 
portugais luttera fermement 
contre les tentatives de formation 
d’un gouvernement de droite. H 
ne permettra pas que soient mises 
en cause les grandes conquêtes de 
la révolution, surtout les natio- 
nalisations et la réforme agraire. » 
S'ils fixent ainsi des limites, 
c’est qu'ils savent que certains 
projets en cours les réduiraient 
au rôle de simple caution. Les 
amis de M. AJvaro Cunhal veu- 
lent d'autant plus éviter le plëge 
qu'ils craignent d'ètre débordés 
sur leur gauche. La manifestation 
organisée mercredi par les com- 
missions de travailleurs leur a 
servi d'avertissement. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


(Suite de la première page.) 

Parmi les cinq Anglais, un écri- 
vain. J.M. Keynes, donl le nom, 
passé dans le langage commun, 
retentira encore quand ceux des 
quatre hommes politiques retenus 
d'autre part (Halifax, Bevin. Cripps, 
GaitskelJ) auront été oubliés. A son 
sujet. Roy Jenklns met bien en évi- 
dence ce qui est presque toujours 
l’apport des grands Intellectuels : 
la mise en contact de deux idées ou 
de deux domaines antérieurement 
isolés. - Auparavant, écrit-il, l'élude 
de la demande et des facteurs de 
production avait été nettement 
séparée de f élude de la potifique 
bancaire el monétaire. ■ Keynes « a 
fourni la connexion ». 

Dira-t-on que l'auteur n'a pas 
choisi, pour équilibrer ce lion de 
l'économie, de très grandes vedettes 
de la politique ? Ses préférences 
ont peut-être une explication. Cripps 
et plus encore Galtskell et l'Améri- 
cain Robert Kennedy sont des 
hommes dont la vie semble pleine 
de promesses non réalisées. Le bio- 
graphe peut se demander si l'appa- 
rente injustice du sort c'avait pas 
une justification secrète. 

Pour Robert Kennedy, assassiné à 
quarante-deux ans. aucune réponse 
n'est possible. Sa mort ne s'est 
pas inscrite dans une logique de 
sa carrière. Roy Jenklns. qui l'a 
bien connu, peut seulement esquis- 
ser le portrait d'un homme encore 
énigmatique : le plus petit, le plus 
timide, le plus Irlandais, « le moins 
physiologiquement coordonné » des 
quatre irères. - Sa conversation 
était un staccato. » Dès l'enfance, 
il avait appris de sa Tamllle deux 

choses essentielles : qu'il appar- 
tenait â un clan et que (‘Impor- 
tant dans la vie était de gagner. 
Promu chef du clan par ia mort 
de deux Irères aînés, Il s'était fait 
une image de « héros des défa- 
vorisés ». Son rapport avec les 
minorités aliénées était comparable 
â (a relation antérieure de Franklin 
Roosevelt avec r- homme oublié - 


Vienne. — Dans un commentaire 
publié le jeudi 21 août sur la situa- 
tion au Portugal. Sdntala. organe 
du P.C. roumain, a lancé un appel 
pressant à l'unité d'action entre 
communistes et socialistes portu- 
gais. » Plus que jamais auparavant, 
écrit le journal, la complexité et la 
gravité de la situation actuelle met- 
tant en évidence la nécessité Impé- 
rieuse (f aller au-delà des divergen- 
ces el. devant les dangers créés par 
la réaction intérieure et internatio- 
nale. de réaliser l'unité d'action en- 
tre communistes, socialistes, la 
M.f A. ef toutes les autres forces 
progressistes pour rejeter l'offensive 
a nti populaire et antidémocratique 
des forces rétrogrades. de tous ceux 


des années trente, il s'appuyait sur 
les Noirs, qui pouvaient voter pour 
lui, mais consacrait aussi beau- 
coup de temps aux Indiens, éfeclo- 
raiement négligeables. Générosité, 
ou calcul subtil “> On pense à Valéry 
Giscard d'Estaing visitant les bidon- 
villes de Marseille. 

Le cas du leader travailliste bri- 
tannique Gail3kell. mort moins jeune 
mais encore prématurément, eal plus 
équivoque. Roy Jenkins dit de lui 
qu'il avait inspiré une génération 
et semblait devoir être un grand 
premier ministre. Une brève maladie 
l'a emporté. Accident encore ? Pas 
tout à lait. Après avoir beaucoup 
travaillé pendant et après la guerre 
sans atteindre encore le poste 
suprême, Galtskell avait eu ce que 
fauteur appelle une réaction - hédo- 
niste -. il continuait & travailler 
autant, mais le soir dansait éperdu- 
ment. 

Derrière ce comportement, il y 
avait sans doule la conscience d'un 
secret désaccord avec son époque. 
En 1951, il avait proposé une aug- 
mentation de 50 °/« des dépenses de 
la défense nationale au moment 
même où une hausse sans précé- 
dent des matières premières allait 
provoquer une aggravation pour la 
Grande-Bretagne des termes de 
l'échange. Le parti travailliste perdit 
les trois élections suivantes. En 
1863. Galtskell est mort debout, 
encore ressé contre le neutralisme. 
mai3 peul-êlre secrètement décou- 
ragé. 

Adlai Stevenson, autre » grand can- 
didat - au pouvoir trois fois écarté, 
a collaboré plus directement à son 
échec final En 1956 après sa 
deuxième défaite à l'élection prési- 
dentielle américaine. Il avait déclaré 
forfait- Cependant, à mesure que 
l'élection de 1960 se rapprochait, on 
le vit â nouveau tenté. Tenté, mais 
pas résolu. » Il avait adopté un 
comportement de compromis. Si on 
lui attrait la nomination, il l'accep- 
terait. mais il no ferait rien pour 
U rechercher. » C’était cumuler les 
inconvénients de deux altitudes. - Il 


qui sont désireux de taire revivra 
le passé. » La nécessité de cette 
unité est soulignée avec insistance 
à plusieurs reprises dans l'article. 

A la différence de la plupart des 
journaux des autres pays de l’Europe 
de l'Est, Scinteia s'abstient de cri- 
tiquer le parti socialiste, sinon in- 
directement. par le biais d'une cita- 
lion du premier ministre portugais, 
le général Gonçalves. 

La modération de l'organe de 
presse roumain n'est pas partagée 
dans les plus récents commentai- 
res publiés dans les autres capita- 
les de l'EsL Avec plus ou moins de 
sévérité, Ibs journaux des pays com- 
munistes s'en prennent aux socia- 
listes portugais. — M. L. 


pouvoir 

subit le supplice de Tantale, suivi 
d'un chagrin. » 

En Grande-Bretagne, en 1940, lord 
Halifax avait refusé plus délibérément 
le poste suprême. Roy Jenkins écrit 
qu'il » n'était pas son propre can- 
didat ». Le roi choisil donc Chur- 
chill comme premier ministre. La 
carrière du ministre des affaires 
étrangères de la déclaration de 
guerre s'inscrit finalement entre deux 
images : Halifax vice-roi de l’Inde, 
avec une traîne portée par deux 
bambins, l'un à livrée, l'autre à 
turban. Halifax ambassadeur aux 
Etats-Unis, monté sur un poney et 
arborant un chapeau de cow-boy 
dans un efrort désespéré pour se 
moderniser. 

Ces destins non accomplis devan- 
çaient peut-être des jugements que 
l'hisloire allait prononcer. Mais ü 
faut aussi — même pour I'- homme 
de pouvoir» écrivain — (aire la 
part de la chance. Keynes, expose 
Jenkins, était â la fois un Joueur 
attiré par le lapis vert et un esprit 
libre â la recherche de l'Indépen- 
dance que donne l'argent. Dès 1919, 
il écrivait et spéculait, heureux sur 
le franc, malheureux sur le dollar. 
Bientôt ses pertes devinrent consi- 
dérables. Le trou n'engloutit pas 
seulement ses économies, mais les 
profits de son premier grand livre, 
les Conséquences économiques de 
la paix. Keynes dut même emprunter, 
ma/s il continua à spéculer ef, cette 
lois, heureusemenL Jenkins remar- 
que qu'un appauvrissement persistant 
l’eût intellectuellement détruit Nos 
intellectuels d'aujourd'hui hantent 
moins, je crois, le marché des 
changes et des valeurs. Pourtant, 
quand la crise de 1975 sera passée, 

Il nous faudra recenser d'autres 
joueurs malheureux : les futuro- 
logues qui, sapa avoir risqué un 
sou, auront vu leurs prévisions 
démenties par l'événement et perdu 
ainsi leur « crédit -. 

ALFRED FABRE-LUCE. 

+ Editeur* : H amie h Hstnlltoa. 
London. 
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ET St$ PROLONGEMENTS 

\ 


une rencontre des P.C. et P.S. d'Espagne, de France, d'Italie et du Portugal 


rencontre de ce genre ». a faite 
M- Mario Soares. 

interrogé à propos de r 

ture que le parti comm „ 

semble vouloir amorcer vers I 
parti socialiste, M. Mario Soares? 
déclare : « ha question est de sa- 
p air si le parti communiste a dé- 
cidé. de renoncer à son projet de 
prendre le pouvoir par la voie non 
démocratique et s'il est disposé a 
respecter les règles de la démo- 
cratie et du suffrage universel n 
ne suffit pas que le parti commu- 
niste le dise verbalement, ü doit 
le faire savoir par des actes. Il 
faut qu’il nous persuade de sa 
volonté de respecter la démo- 
cratie. » 

Le secrétaire général du parti 
socialiste portugais précise : 


« Nous sommes disposés au dia- 
logue avec les comunistes. Nous 
sommes prêts à discuter avec eux 
et avec d’autres les problèmes de 
notre pays, mais ü faut oue le 
P-C. nous donne des garanties sé- 
rieuses, qu'il prouve sa bonne foi 
l sa volonté de respecter la dc- 
joc ratie. a 

Mario Soares a rappelé la 
sition qu'il avait faite à plu- 
reprlses au début de l'an- 
neeV n vue d'un débat public té- 
*4vfsè. entre le parti socialiste, le 
prti Communiste, le parti popu- 
démocratique iFJPF.) et le 
P A. Il précise : « Si BS. Alvaro 
cunt^i accepte un tel débat pu - 
Dite et qu'il s’engage solennelle- 
ment t respecter le suffrage uni- 
versel et les libertés publiques. 


alors je crois que nous pourrons 
discuter. Dans ce cas, je pense 
que nous pourrions nous mettre 
d’accord sur un programme 
commun non seulement avec le 
P.C.. mais avec le P J 3 J>. et le 
MFJi. pour sauver la révolution 
et minore la crise. » 

U. Mario Soares précise : « On 
nous accuse, nous, socialistes, 
d’avoir ouvert la voie à la cam- 
pagne anticommuniste, mais, en 
fait. M. Alvaro Cunhal a fait plus 
en six mois pour l'anticommu- 
nisme que Salazar et Caetano en 
cinquante ans. » 

M. Mario Soares estime que le 
« mécontentement peut être pola- 
risé par la droite » et que si la 
situation continue de se détériorer 
« le terrain est favorable à une 


conspiration de droite qui pour- 
rait réussir a. « Le parti commu- 
niste a maintenant conscience du 
danger ». ajoute M. Soares. 

M. Mario Soares estime que 
M. Alvaro Cunhal et ceux qui 
l'entourent sont les grands res- 
ponsables de leur propre échec. 
a Ce sont, a-t-il dit, des hommes 
qui viennent des années quarante, 
qui ont souffert de la clandes- 
tinité. qui ont été emprisonnés, 
ce sont des gens respectables , 
mais üs ont ignoré révolution 
connue par les communistes occi- 
dentaux depuis la déstalinisa- 
tion. s 

Le secrétaire général du parti 
socialiste déclare qu’il s voit avec 
sympathie l’alternative proposée 


par le «groupe des neuf», consti- 
tué. selon lui. d’officiers qui repré- 
sentent In légitimité révolution- 
naire. face à la déviation de droite 
du général Spmola et à la dévia- 
tion de gauche du général Vasco 
Conçoives ». Une synthèse pos- 
sible entre le « document des 
neuf » et celui des officiers du 
Copcon est attendue «avec inté- 
rêt » par M- Soares, qui souligne 
que son parti accepte Vidée des 
organisations populaires de base 
défendue par le Copcon. « Tout 
cela. dit-iL figure dans notre 
programme. Nous encourageons 
les expériences autogestionnatres. 
les formes de démocratie directe, 
à condition qu’elles ne soient pas 
soumises à la manipulation gros- 
sière d’un parti unique. » Pour 


M. Soares. il est Indispensable 
que les organisations de base 

soient constituées démocratique- 
ment par vote & bulletin secret, 
et non pas à main levée. 

M. Mario Soares déclare encore 

? [U’ll condamne les actes de vlo- 
ence anticommuniste qui ont lieu 
dans le nord du pays. H précise 
que des instructions ont été 

données aux militants socialistes 
pour y faire échec. 

Enfin. M. Mario Soares s’étonne 
que le président Costa Go mes 
ait daigne répondre à la lettre 
ouverte de l'ex-général Spioola. 
« De par la fonction qu'a exerce, 
je crois que le général Costa 

Gaines aurait pu se dispenser de 
répondre », déclare-t-ü. 


FRANCE : la querelle entre les partenaires de la gauche se ravive 


Depuis bientôt un an, les relations entre 
le parti co mm un is te et le parti socialise 
ont cessé d'être simplement concurrentiel! 
pour devenir franchement conflictuelles. De\ 
l'analyse de la crise économique à celle de 'n 
la situation au Portugal, les deux partis ont 
étalé leurs divergences d'appréciation tout 
en se référant à ce qui leur reste de com- 
mun, ce fameux programmé de gouver- 
nement élaboré en 2972. Bref, le passé. 

Leur polémique sur le Portugal piétine, 
alors que les événements dans ce pays se 
précipitent et rendent anachronique sinon 
vain l’objet de leur débat. Dans sa réponse 


à la lettre que M. François Mitterrand avait 
adressée aux dirigeants communistes le 
13 août — au moment où les délégués des 
partis de l'union de la gauche examinaient 
l'évolution de la situation an Portugal, — 
M. Georges Marchais réitère sa proposition 
d’organiser une campagne commune de 
Solidarité « sans préalable ■ avec les dëmo- 
c tel es portugais. Pour le secrétaire général 
du P.C JF., la solidarité ne se discute pas, 
elle se manifeste. Pour le premier secrétaire 
du P. S., U convient de dire de qui et de 
quoi on est solidaire. Le différend com- 
mence là et se poursuit par des échanges 


d'arguments inconciliables. Quand M- Mit- 
terrand souligne les erreurs de jugement de 
la direction du P.C J», et les atteintes portées 
selon lui aux règles élémentaires de la 
démocratie, M. Marchais invoque la bonne 
foi des communistes portugais et la spéci- 
ficité d'un mouvement révolutionnaire 
déclenché par les mnUaiTwi. Liés par leurs 
solidarités respectives avec leurs camarades 
portugais, les socialistes et les communistes 
français ne peuvent on se veulent aller au 
fond d'nn débat sur les dangers d'une pra- 
tique politique trop électoraliste. d'un côté, 
trop sectaire et avant-gardîsle, de l'autre. 


Leur confrontation, si elle n "enrichît pas 
l’exégèse de la révolution portugaise, montre 
qn’à l'approche de la rentrée la querelle 
née il y a un an a tendance à se durcir. 
Le ton monte. M. Marchais affirme — rien 
de moins — que le comportement de M. Mit-* 
terrand est « injustifié et injustifiable •> 
■ l'Humanité - se réfère au passé politique 
de l'ex-candidat unique de la gauche & 
l’élection présidentielle, M. Etienne Fajou 
voit us record d'hypocrisie dans de modestes 
déclarations de M. Louis Mermaz, Si le 
Portugal n'avait pas existé, il aurait fallu 
l'inventer pour alimenter une querelle qui 


M. Georges Marchais a. au 
nom du bureau politique, 
adressé, le 19 août, la lettre 
suivante à M. François Mit- 
terrand: 

Votre lettre du 13 août — dans 
laquelle vous définissez la posi- 
tion du parti socialiste devant 
notre proposition d’une action 
commune de solidarité avec la 
jeune démocratie portugaise — 
appelle de notre part les obser- 
vations suivantes. 

Tout d’abord, au moment où 
s’aggrave la menace réactionnaire 
au Portugal, elle pose comme un 
préalable à une campagne 
commune de solidarité l’accord 
de nos formations sur l’analyse 
de la situation dans ce pays. On 
ne peut que déplorer une telle 
position — qui a effectivement 
été celle de votre délégation, sui- 
vie par celle du Mouvement des 
radicaux de gauche, à la dernière 
réunion des partis de gauche. — 
car elle aboutit très évidemment 
& affaiblir l’indispensable effort 
de solidarité. 

Concernant l’analyse que vous 
effectuez pour votre part, nous 
dirons simplement que, au 
moment où les membres, les 
réunions et les locaux du parti 
communiste portugais sont l’objet 
d’agressions, de meurtres et 
d’exactions orchestrées, ü nous 


L-A LETTRE DE M v MARCHAIS A M. MITTERRAND 

«Rien ne vous permet d'affirmer que le P.C. P. n'a pas respecté 
le contrat passé avec le M.F.A. et les autres partis > 

torchais a. au parait nour le moins déolacè de Tesnonsahilité de se retirer de tin nés nortu 


parait pour le moins déplacé de 
faire, comme vous le faites, le 
procès de ce parti et de le rendre 
responsable des violences dont il 
est la victime. Nous ne saurions 
en aucune circonstance adopter 
un tel comportement à l’égard 
d'un parti démocratique en butte 
aux violences de la réaction, dans 
quelque pays que ce soit Vous 
n’êtes pas sans savoir que nous 
en avons donné la preuve à plu- 
sieurs reprises. 

Vous montrez d’ailleurs vous- 
même à quel point cette «justi- 
fication » de la campagne anti- 
communiste manque de fondement 
lorsque vous attribuez au parti 
communiste portugais la respon- 
sabilité. par exemple, d’un « refus 
d'un programme commun avec les 
socialistes ». H est, en effet bien 
connu que le parti communiste 
portugais a maintes fois — et 
tout récemment encore — proposé 
à toutes les forces démocratiques 
portugaises l’union sur une plate- 
forme commune garantissant à 
la fois les transformations écono- 
miques et les plus larges libertés 
démocratiques, et que c’est le parti 
socialiste portugais qui a toujours, 
jusqu’ici, refusé ces propositions. 
D en est de même de votre affir- 
mation contenant une prétendue 
« éviction » du parti socialiste 
portugais, alors qu’JI est connu 
que c’est celui-ci qui a pris la 


Responsabilité de se retirer de 
son, propre chef du gouvernement, 
brisant ainsi la coalition démocra- 
tique réalisée le lendemain du 
25 avril 1974 et provoquant la 
disparition du gouvernement 
d’unité. Il en est ainsi encore 
lorsque vous mettez en doute le 
respect du « pluralisme des opi- 
nions et des partis, et donc de 
leur expression » par le parti 
communiste portugais, alors que 
tous les observateurs constatent 
qu’aucun pays occidental ne 
connaît un tel degré de liberté 
d’expression, de réunion, de mani- 
festation, etc. 

En second lieu, il ressort de 
votre lettre que vous subordon- 
nez la conduite d’une campagne 
commune de solidarité à la défi- 
nition par les formations démo- 
cratiques françaises de la poli- 
tique que devraient faire, selon 
vous, les démocrates portugais. 
Une telle position constitue une 
prétention à l’Ingérence que nous 
ne saurions absolument pas faire 
nôtre. Récusant toute ingérence 
extérieure quelle qu’elle soit dans 
la lutte et les problèmes du mou- 
vement démocratique de notre 
pays, nous ne saurions y consen- 
tir à l’endroit des démocrates d'un 
autre pays. Il n’appartient à 
aucune formation française, pas 
plus au parti socialiste qu’à nous- 
mêmes, de dicter aux forces poli- 


EUROPE 


Grande-Bretagne 


M. Wilson appelle ses compatriotes à appuyer le plan 
anti-inflation du gouvernement 


Londres. — M. Wilson a inter- 
rompu ses vacances aux lies 
Sorilngues pour lancer sa grande 
ra m pa gn é politique et publicitaire 
contre l’inflation. Devant les 
caméras de télévision, mercredi 
soir 20 août, il est apparu comme 
un premier ministre sévère, mais 
juste, décidé à guider ses conci- 
toyens à travers les épreuves 
difficiles de l’automne et de 
rhiver. Il a invité ses compa- 
triotes à appuyer le plan anti- 
inflation. 

Rien de vraiment nouveau na 
été annoncé en ce qui concerne 
les projets du gouvernement. Le 
public savait déjà que. pour 
l’année à venir, les hausses de 
salaires devront être limitées 
« volontairement v 6 livres 
par semaine, et que les dépenses 
publiques seront pratiquement 
bloquées. M. Wilson ne pouvait 
donc que tenter de conv ainc re 
ceux — les syndicats notamment 
— qui entretiennent encore des 
doutes sur la détermination du 
gouvernement. 

Le premier ministre a mis 
l’accent sur la situation de 
l’emploi qui, en dépit de tous les 
efforts, continuera, selon lui. à se 
détériorer jusqu’à ce que l’écono- 
mie du monde occidental re- 
prenne de l'élan. Cet avertisse- 
ment était d’ailleurs superflu. Le 
lendemain jeudi, les statistiques 
officielles révélaient que le 
nombre des chômeurs atteignait 
un million deux cent cinquante 
mille, soit 5.4 F* de la population 
active. Mais les Britanniques ont 
aussi appris que, pour la première 
fois depuis bien longtemps, l’ac- 
croissement ann uel des rémuné- 
rations i30,7 Fc en avril, 25.4 Vo 
en juin! a été inférieur à celui 


De noire correspondant 

des prix <26.1 Fc). Ce résultat est 
dû surtout au fait qu’un nombre 
croissant d’ouvriers ne travaillent 
plus qu’à temps partiel. 

Le pr emi er ministre s’est aussi 


Grèce 


LE TÉMOIGNAGE 
D’ALEXANDRE PANAG0UL1S 

Athènes (A-FJM. — M. AltrumOre 
P mag oulis, auteur d’on attentat 
manqué contre M. Papadopoulos, a 
fait, le mercredi 20 août, une dépo- 
sition accablante devant le tribunal 
militaire permanent, qui jugf trente- 
denx tortionnaires de la police mili- 
taire de l’ancien r ég i m e des colonels, 
s Mes bourreaux m’ont Introduit 
dans la verge une aiguille rongle 
au feu ». a-t-il déclaré. 

Arrêté le jour même de l’attentat, 
le 15 août 1968, l'étudiant fut détenu 
et torturé quotidiennement à la 
prison militaire de Boyaci pendant 
trois mois. Cod damné à mort, ü 
fut l’objet de plusieurs simulacres 
d’exécution. U bénéficia finalement, 
en août 1973. de la grâce de M- Pa- 
padopoulos. alors président de la 
Bépubüque. et fut lfbért. 

Par ailleurs, l’ancien général Sty- 
Uanos Pattakos. l’on des trois prin- 
cipaux accusés au procès des anterns 
du coup d’Etat militaire de 1967. 
a refusé avec véhémence, jeudi, 
toute circonstance atténuante devant 
la cour criminelle d’Athènes, qui 
doit rendre son verdict samedi. 


élevé contre l’inflation de per- 
sonnel qui. selon lui, régnerait 
dans beaucoup d’usines et qui 
handicaperait gravement l’écono- 
mie britanniqua H a sévèrement 
mis en garde les syndicalistes 
contre ceux de leurs militants qui 
voudrai mt saper le plan anti- 
inflation par des revendications 
exagérées. M. Wilson s'adressait 
sans aucun doute aux mineurs, 
qui procèdent actuellement à un 
référendum pour décider s’ils 
accepteront ou non les 6 livres 
d’augmentation prévues par le 
plan gouvernemental. Les prises 
de position au congrès du TUC, 
dans deux semaines à Blackpool, 
seront à cet égard déterminantes. 
En attendant, le secrétaire géné- 
ral de la Confédération des syn- 
dicats. M. Len Murray, a déjà 
annoncé qu'il revendiquait ces 
6 livres supplémentaires par 
semaine pour tous les salariés. 

Jeudi soir, le vice-président du 
parti conservateur, M. Whltelaw, 
a répondu au premier ministre 
et a approuvé son plan. Mais 
rembarras des tories est souligné 
par le fait que Mme Thatcher, 
le leader du parti, n’a pas jugé 
bon d'interrompre ses vacances en 
France, ce qui lui a évité de défi- 
nir une stratégie économique sur 
laquelle les conservateurs Testent 

profondément divisés. 

M. Whltelaw a précisé que le 
gouvernement devait rester ferme 
face aux revendications ouvrières, 
mais qu’il avait aussi pour devoir 
de donner le bon exemple en 
réduisant le train de vie de l’Etat 
et en sacrifiant des projets très 
coûteux de nationalisation dans 
l’industrie. 

JEAN WETZ. 


tiques portugaises leur ligne de 
conduite. 

Cette observation nous semble 
d’autant plus justifiée qu’il est 
impossible de négliger les condi- 
tions spécifiques de la révolution 
démocratique au Portugal. Le 
renversement du fascisme ne s’y 
est pas fait — et pour cause — 
par la vole électorale, mais a été 
le fait du Mouvement des forces 
armées, s’appuyant sur le mouve- 
ment populaire. Ce Mouvement 
des forces armées, vous ne pouvez 
Fignorer. a considéré devoir conti- 
nuer de jouer, par la suite, un 
rôle déterminant dans la conduite 
des affaires du pays. ZI en résulte 
une situation tout à fait particu- 
lière, dont les diverses forces dé- 
mocratiques portugaises sont 
amenées à tenir compte. C’est 
ainsi, par exemple, que le parti 
communiste, le parti socialiste et 
d'autres ont signé avec le Mouve- 
ment des forces armées, avant les 
élections d’avril dernier pour l’As- 
semblée constituante, un contrat 
commun définissant avec préci- 
sion la signification de ces élec- 
tions et attribuant la composition 
du gouvernement à la seule 
compétence du président de la 
République, après consultation du 
Conseil de la révolution, jusqu’à 
l’élection d’une Assemblée légis- 
lative. Rien ne vous permet d’af- 
firmer que le parti communiste 
portugais n’a pas respecté ce 
contrat C’est donc déformer to- 
talement la réalité que de l’accu- 
ser, comme le fait votre lettre, de 
« dédain opposé au verdict du suf- 
frage universel ». 

Ces conditions originales, qui 
sont celles de la lutte pour la dé- 
mocratie au Portugal, font d’ail- 
leurs que nous récusons tout au- 
tant l'idée que l’expérience 
portugaise pourrait constituer un 
a modèle » pour la France. 

A ce propos, il est tout à fait 
regrettable que certaines décla- 
rations de dirigeants de votre 
parti tirent argument de l’état de 
choses au Portugal pour mettre 
en doute l’attachement de notre 
parti au suffrage universel et an 
respect de ses résultats. Les enga- 
gements pris à cet égard par nous 
dans notre propre programme et 
dans le programme commun de 
gouvernement de la gauche sont 
clairs et intangibles. Et. wmim- 
le passé le montre, nous n’avons 
sur ce plan de leçons & recevoir 
d'aucune formation. 

Chers camarades. 

Les forces susceptibles de met- 
tre en échec la violente contre- 
offensive du fascisme, de sauve- 
garder les acquis essentiels du 
25 avril et de faire progresser la 
lutte pour la démocratie et le 
socialisme, ces forces existent au 
Portugal II est d’une importance 
vitale qu’elles s'unissent Telle 
est notre conviction, tel est notre 
souhait Nous continuons de pen- 
ser que l’affirmation de ce souhait 
en commun par l’ensemble des 
formations démocratiques de no- 
tre pays apporterait un renfort 
Importent à la cause de la démo- 
cratie portugaise, du peuple por- 
tugais. 

Pour notre part, nous vous réi- 
térons notre proposition d’engager 
une campagne commune de soli- 
darité sans préalable avec les 
démocrates portugais, contre les- 
quels est déclenchée une véritable 
croisade réactionnaire dont l’anti- 
communisme est, comme toujours, 
le fer de lance. Nous vous propo- 
sons à nouveau l’unité sans préa- 
lable dans l’action pour soutenir 
la Jeune démocratie portugaise, 
victime aujourd'hui d’une dange- 
reuse agression de la réaction 
portugaise et de la réaction 
internationale. 

Rien ne doit prévaloir sur cet 
impératif : 11 faut arrêter le liras 
des massacreurs. 

Avec nos sentiments fraternels. 


M. Étienne Fajon : l'hypocrisie atteint 
une manière de record 


M. Etienne Fajon. membre du 
secrétariat du parti communiste, 
a répondu, jeudi 21 août, au 
micro de France-Inter, à M. Louis 
Mprmn7 l membre du secrétariat 
du P-S-, qui avait expliqué que 
son parti se refusait à participer 
à des sortes de « combats de coqs » 
(le Monde daté 21-22 août). 
M. Fajon réplique : 

« Le 13 août. François Mitter- 
rand rend publique une lettre 
qu'ü nous adresse au sujet du 
Portugal, et qui fait le procès 
non pas du fascisme et de la 
réaction, mais du parti commu- 
niste portugais. 

» Le 18 août, dans le Nouvel 
Observateur, Pierre Mauroy re- 
lance ce procès et met en doute 
la volonté du parti communiste 
français de lutter pour le passage 
de la France au socialisme par 
la voie pacifique. (1) 

» Dans le même temps. Fran- 
çois Mitterrand et d’autres diri- 
geants socialistes prennent fait 
et cause, avec Berperon. pour 
l'anticommuniste spécialisé Jean 
Daniel, qui calomnie l’Humanité 
et la poursuit devant les tri- 
bunaux. 

» Les hommes du pouvoir et 
de la droite se réjouissent sans 
retenue de ces prises de position 
gui font leur jeu. 


A Timor 

LISBONNE RECONNAIT 
NE PLUS POUVOIR ENRAYER 
LA GUERRE CIVILE 

Timor est en proie à une véri- 
table guerre civile Des obus de 
mortier s’abattent continuelle- 
ment sur la capitale, Dili, dont 
la population civile portugaise se 
terre dans le quartier du port 
sous la protection de deux pelo- 
tons de parachutistes venus de la 
métropole. Tel est le sombre 
tableau de la situation qu’a 
dressé. Jeudi 21 août, à la télévi- 
sion portugaise, le commandant 
Mo ta, directeur des affaires poli- 
tiques de l’ile. qui vient de rentrer 
à Lisbonne 

Les autorités portugaises de 
Timor ne contrôlent plus que le 
port, seul lien maintenu avec le 
monde extérieur. Les troupes 
autochtones ont déserté et rejoint 
les rangs des deux partis politi- 
ques qui s'affrontent : rUJD.T. et 
le FRETU.ilN. Le premier, qui 
regroupe des notables, est favo- 
rable à l’indépendance, tout en 
maintenant des liens avec le Por- 
tugal, mais farouchement hostile 
à t out m ouvement de gauche. Le 
FRETTUN. de tendance révolu- 
tionnaire, exige une indépendance 
immédiate (le Monde du 14 août). 
La plupart des soldats serment 
favorables à ce dernier, mais 
V TJ. D. T. pourrait compter sur 
mill e trois cents hommes, dont les 
policiers de l'ile. Le commandant 
Mata estime que le bilan des per- 
tes «est très lourds. H a rejeté 
la responsabilité de ce «bain de 
sang» air le FRETHJN, qui a 
refusé de négocier avec 1TTJD.T. 

L’officier portugais s’est déclaré 
convaincu que l'Indonésie n’a pas 
l'intention de s’engager dans une 
«aventure militaire » à Timor. H 
a toutefois laissé entendre qu’elle 
n’est pas étrangère au déclenche- 
ment des hostilités. Le coup de 
force de 1TJJD.T. du 11 août aurait 
en effet été précédé par la visite, 
à Djakarta, du secrétaire général 
du mouvement. « Au cours de 
cette visite — mais il ne s'agit 
là que dune simple déduction. — 
les dirigeants de VU JJ. T. auraient 
reçu la promesse d’une certaine 
forme de soutien à leur action ». 
a déclaré le commandant Mota. 

T J abonne estime désormais que, 
seule, une intervention étrangère 
peut encore enrayer la dégrada- 
tion de la situation à Timor. 


» Et c’est notre parti, parce qu’ü 
répond avec des faits et des argu- 
ments à ces agressions, parce qu’ü 
rétablit la vérité dans Vintér&t 
bien compris de l’action commune, 
qui est accusé par Louis Mermaz 
de mener des « combats de coqs » 
contre les dirigeants du parti 
socialiste ! 

» L’hypocrisie atteint ici une 
.manière de record.» 

(1) NJ) -UK. — Dans «le Nouvel 
observateur » AL Pierre Mauroy dé- 
clarait notamment : «H est permis 
de se demander comment le P.CJ. 
peut préconiser, pour la France, no 
passage peclflqne an socialisme et 
soutenir an Portugal la stratégie 
des «minorités agissantes » d'Alvaro 
Cunhal. » 


M. MAIRE (C.F.DJ.) : Que les 
communistes et les socialistes 
s'entendent sur un pro- 
gramme. 

M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJFD.T., a déclaré 
jeudi 21 août au micro de 
France-Inter : « Mieux vaut tard 
que jamais. Je crois que si le 
parti communiste portugais avait 
montré un attachement au plu- 
ralisme, avait montré qu'ü sou- 
haitait que la révolution portu- 
gaise soit le fait d’une majorité 
et non pas d'une avant-garde qui 
s'empare peu à peu ou qui contrôle 
les leviers essentiels de VEtat, ü 
est effectif que le parti commu- 
niste portugais serait aujourd'hui 
dans une bien meilleure situation 
qu’ü ne l’est <-). 

» Ce que nous souhaitons au- 
jourd’hui et ce que nous croyons 
possible, c’est que, tenant compte 
justement de cette expérience né- 
gative de ces derniers mois, 
communistes portugais et socia- 
listes portugais accélèrent leur 
évolution, que les premiers rattra- 
pent le retard qiéüs ont eu sur 
l'évolution des idées dans le mour 
vement communiste européen, no- 
tamment italien, espagnol ou 
même français, et que les seconds 
rattrapent aussi leur retard sur 
le mouvement socialiste des pays 
du sud de l’Europe. Et qu’ ensem- 
ble ils se décident enfin à établir 
une alliance non pas formelle, 
mais sur un programme, sur un 
projet politique pluraliste, sur des 
institutions étatiques, et qu’avec 
le Mouvement des forces armées 
qufüs réunifieront, si jamais eux- 

mêmes s’unissent, ils reprennent 

leur marche. » 

M. Edmond Maire a ajouté, 
au sujet de la polémique entre 
M. Jean Daniel, directeur du 
Nouvel Observateur, et l’Buma- 
nité : « Nous n’admettons pas 
que le parti communiste puisse 
éliminer de ta gauche française 
des gens qui ont leur liberté d’opi- 
nion et d’appréciation. » Cette 
prise de position vaut au secré- 
taire général de la CFJD.T. d’être 
pris à partie par l’Humanité du 
22 août. 


• ERRATUM. — Dans nos 
premières éditions datées 
21-22 août, page 20. une omission 
de lignes a rendu incompréhen- 
sible la réponse que M. Jean 
Daniel & faite le 19 août sur les 
antennes de France - Inter à 
M. Marante, qui l'avait accusé 
la veille d'être un c spécialiste de 
l'anticommunisme ». La phrase 
était la suivante: c C’est im- 
monde, parce que tous les lecteurs 
du Nouvel Observateur ont pu 
prendre connaissance de notre 
condamnation totale, complète, 
immédiate et ra dicale de toutes 
les chasses aux sorcières dont sont 
victimes, quelles qu’en soient les 
Taisons, les communistes por- 
tugais. » 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


LES DERNIERS OBSTACLES 


Liban 


Bangladesh 


( Suite de la première page J 

Aux cris de •Kissinger, ve-t-en 
du Proche-Orient • et « Rabin démis- 
sion», les manifestants — jeunes 
gens du Likoud partisans du Grand 
Israël, portant calotte, ou religieux 
en caftan noir, dansant ta- « hors • 
au millau de la chaussée — ont 
bombardé les ministres israéliens à 
coup d'œufs pourris et barré les 
principales avenues menant au Par- 
lement 

La Cadillac blindée de M. Kissin- 
ger a dQ emprunter, avec trente 
minutes de retard, un chemin 
détourné, tandis que la police s "ef- 
forçait de dégager les abords du 
bâtiment en utilisant canons à eau, 
grenades lacrymogènes et gourdins. 
M. Teddy Kollek, le maire de Jéru- 
salem, a été giflé par un manifes- 
tant Un député du Likoud a accueilli 
pour sa part M. Kissinger en lui lan- 
çant : «Pour vous, la vraie récep- 
tion n'est pas . à l'intérieur de la 
Knesset, mais dehors. Vous devriez 
y aller.» La secrétaire d'Etat est 
resté de marbre. 

Vers 23 heures, à la fin de ta 
réception, les invités se sont trou- 
vés bloqués à l'Intérieur de la Knes- 
set. et c'est finalement au milieu 
des cris hostiles que la cortège offi- 
ciel a, peu avant minuit regagné, 
difficilement l'hOtel Klng - David. 
Une vingtaine de manifestants ont 
été arrêtés par la polies, et les 
bagarres ont fait plusieurs blessés. 

Tard dans la nuit inaugurant une 
des tactiques * hors du commun » 
qu'ils avaient annoncées â plusieurs 
reprises, les manifestants ont alors 
sillonné le quartier du Klng-Davld, 
où M. Kissinger occupe le sixième 
étage, â bord de voitures munies de 
haut-parieurs dans le but svoué 
• tf empêcher le secrétaire d'Etat de 
dormir». Jusqu'à l'aube, la police 
a donné la chasse à ces voitures et 
con risqué une bonne douzaine de 
haut-parleurs. 

En dépit de ces tumultes agressffe 
et de la morosité de l'opinion Israé- 
lienne (1), un - optimisme mesuré • 
semble prévaloir, dans l'entourage de 
M. Kissinger, au sujet de l'accord 
intérimaire. Le rythme lent avec 
lequel commence cette nouvelle séria 
de va-et-vient — les premières dis- 
cussions officielles avec MM. Rabin, 
AHon et Pérès devaient avoir lieu 
ce vendredi matin seulement, après 
que M. Kissinger eut vtaltê le mémo- 
rial juif de Yad-Vashem — paraît 
indiquer que les derniers obstacles 
à surmonter sont en nombre res- 
treint En ftut si l’on en croit les 
confidences faites par « un haut 
fonctionnaire américain » (Ib péri- 
phrase désigne le plue Gouvent 
M. Kissinger lul-mëme), trois points 
essentiels demeurent en discussion. 


truclion des radars et pour partie A 
l'administration américaine. 

La troisième point concerne enfin 
le problème de l'accès des troupes 
Israéliennes A Ch arm - El - Cheikh, 
après l’évacuation par Israël des puits 
de pétrole d'Abou-flodeiss et de 

la routa stratégique, qui, longeant 
le golfe de Suez, traversa un corri- 
dor qui devra être placé sous le 
contrôle de l'ONU. Les Israéliens 
souhaitent conserver l’usage »c Ml 
et militaire » de cette route, el 
contraindre les Egyptiens A cons- 
truire une nouvelle vole d'accès. 
Le Caire, pour sa pari, aurait svggé- 


cette phase de la diplomatie au 
Proche-Orient avec des résultats 
positifs. - 

M. Rabin, de son côté, malgré 
les témoignages de colère un peu 
partout en Israël, pourra compter, 
lors du futur débat â la Knesset, 
au mo7ns sur cette résignation maus- 
sade qui fait répéter un peu partout 
ici : « Cef accord est mauvais pour 
Israël, mais r absence d'accord 
serait peut-être plus mauvaise 
encore. » 


„ . .. .. . ...... . LB JOURNALISTE ÉTRANGERS 

Une réalisatrice de télévision rouee de coups s)NT DECLARE I NDESIRABLES 


dans un camp d'entrainement des Kataeb 


ri que la raSme mute soit utilisable Jérusalem risques!, à est égard, de 


alternativement — toutes les vingt- 
quatre heures — par l'une ou l'autre 
partie. Mais Israël exigerait au 
minimum que, si cetta formule était 
retenue, les Egyptiens ne puissent 
utiliser la vole qu’à des fins civiles. 

» En définitive, malgré quelques 
difficultés à vaincra, disait jeudi un 
journaliste Israélien, on en est main- 
tenant au stade des marchandages 
aube/ Ternes, ou, si vous préférez, 
des clauses en petits caractères. » 


Du côté américain, on souligne que retirera le président Sadate du 
.lA-n— I- ...... “ nouvel accord. 


volontiers, depuis jeudi soir, que 
M. Kissinger, après son échec du 
mois de mars, n’auralt sans doute 
pas pris le risque de revenir à 
Jérusalem s'il n'étalt pas «optimiste 
â 80 ®/<r». « Il devrait être possible, 
a déclaré le secrétaire d’Etat dès 
sa descente d'avion, de terminer 


JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD. 


(2) Selon un dernier sondage 
publié par le journal Haaretz. 4T.6 % 
des Israéliens se déclareraient Insa- 
tisfaits de M. Rabin, alors que 37 % 
seulement approuvent sa politique 
dans la Slnsl. 


Dans l'entourage du président Sadate 
le nouvel accord est tenu pour acquis 

De notre envoyé spécial 


Alexandrie. — A quelques heures 
de l’arrivée de M. Kissinger é 
Alexandrie, l’atmosphère était A 
l'optimisme. Un nouvel accord sur 
le dégagement des forces dans la 
SInaT est tenu pour acquis dans 
l'entourage du président Sadate, où 
l'on estime que « l'Egypte aura tout 
A gagner et rien à perdre » de la 
nouvelle mission du secrétaire d’Etat 
américain. On précise à ce propos 
que la seule concession faite du 
côté égyptien, en échange de la 
restitution des cols stratégiques de 
Mltla et de GidI et des gisements 
pétrolifères d'Abou-Rodelss, à été la 
réouverture du canal de Suez le 
5 juin dernier. • 


dans une bataille contre l'Etat 
hébreu. 

Les propos de M. Yasser Arafat A 
l'envoyé spécial du Monde (numéro 
ud 21-22 août) & Beyrouth ont été 
longuement débattus par les cercles 
gouvernementaux du Caire. Deux 
ministres ont mAme demandé que 
l’Egypte explique sa position A pn> 
pos de la déclaration du leader de 
rO.LP. selon laquelle, conformé- 
ment aux résolutions du ■ sommet » 
de Rabat, tout nouvel accord de 
dégagement dans le SInaî devrait; 
être accompagné de retraits analo- 
gues sur las autres fronts arabo- 
îsraéliens. au Golan et en Cisjor- 
danie. 


Les frois peints 
litigieux 


Il se confirme que les point du 
nouvel accord qui restent encore à 
régler portent notamment sur l'éten- 
due des territoires qui seront éva- 
cués, sur la présence et le nombre 
des techniciens américains chargés 
d'assurer Je fonctionnement du sys- 
tème de détection par radar établi 
par Israël dans le secteur des cola, 
et sur les garanties qu'offrirait 
l’Egypte quant à l’avenir de ses 
rapports avec Israël 


D'abord, la délimitation exacte de 
la ligne sur laquelle les Israéliens 
accepteront de se retirer, A l'est des ! 
cols de Gldi et Mitia. L'armée Israé- 1 
tienne abandonnerait finalement en 
totalité les «axas» des cols, mais 
conserverait une partie des sommets 
situés à proximité, à l’est, au sud 
et au nord de Gldi et Mitia. Les dis- 
cussions, dit-on A Jérusalem, por- 
tent désormais sur quelques cen- 
taines de mètres et non plus sur des 
kilomètres. 

Le second point concerne la natio- 
nalité ef le nombre des techniciens 
civils qui seront chargés du contrôle 
des six nouvelles stations de sur- 
veillance radar prévues en plus du 
poste d'Oum - Khashaba, situé A 
l'ouest de Gldi. et qui demeurera, 
lui, aous contrôle israélien. Jérusa- 
lem, depuis le début, réclame la 
présence effective, dans une partie 
au moins de ces nouvelles stations, 
de citoyens américains, qui concré- 
tiserait l'engagement physique des 
Etats-Unis dans la SïnaT. Compte 
tenu des réticences prévisibles du 
Congrès et de celles des Egyptiens. 

Il reste à fixer le nombre et la qua- 
lité de ces -otages». Selon des 
Informations recueillies jeudi dans 
l'entourage de M. Kissinger, il pour- 
rait s’agir en définitive de quelque 
deux cents techniciens au maximum, 
appartenant pour partie aux compa- 
gnies privées chargées de la cons- 


En ce qui concerne l'attitude 
qu'observeraient les services égyp- 
tiens d’information — presse, radio, 
télévision — au cours de la trêve 
qui suivra la conclusion de l'ac- 
cord, notamment en cas de crise ou 
de conflit entre Israël et les Etats 
arabes du front oriental (Syrie, Jor- 
danie, Ubanj, on répète Ici à sa- 
tiété que l’Egypte ne peut en au- 
cun cas souscrire A des clauses, offi- 
cielles ou secrètes, qui seraient de 
nature & l'isoler sur le plan arabe. 

Le régime du président Sadate 
est disposé, semble-t-il. & assouplir 
Je boycottage des firmes américaines 
qui traitent avec l’Etat hébreu. Il 
accepterait, en outra, dans certaines 
circonstances, de reconnaître aux 
cargos battant pavillon Israélien Je 
droit de traverser le canal de Suez. 
U ne peut cependant, en aucune 
manière, opter pour une - politique 
de paix définitive», comme si tout 
le contentieux arabo-israélien était 
déjà réglé. 

Rares sont les Egyptiens, cepen- 
dant, qui croient encore que leur 
armée pourrait reprendre les hosti- 
lités. même si le reste du Sinaï n'est 
pas libéré, ou si l’Etat hébreu conti- 
nue A Ignorer les Syriens et Ibs 
Palestiniens. On est convaincu, d'au- 
tre part, ici, que sans le concours 
de l'Egypte les autres « partenaires » 
arabes ne s'aventureront Jamais seuls 


La radio et la presse égyptiennes J 
mettent raccenl sur les manifesta- 
tions hostiles qu'a suscitées l'arrivée 
de M. Kissinger en laraël. Les Egyp- 
tiens croient pouvoir en tirer parti 
pour critiquer les Arabes et surtout 
le» Palestiniens qui s'opposent à la 
conclusion d’un accord sur la sépa- 
ration des forces dans le SInaT. Les 
hauts fonctionnaires du département 
des affaires étrangères ne s'en mon- 
trent pas moins Inquiets et redoutent 
qu'en cas d' extension des manifesta- 
tions le gouvernement Rabin ne soit 
en mauvaise posture. Ils craignent 
notamment que ce dernier ne soit 
contraint da durcir In extremis ses 
positions au risque de compromettre 
la mission du secrétaire d'Etat amé- 
ricain. 

Edouard saab. 


A travers 
le monde 


Brésil 


DES ACCUSATIONS DE TOR- 
TURES ont été formulées 
contre la police par plusieurs 
prisonniers politiques jugés 
cette semaine, notamment par 
M. Sergio Velga Santana, 
conseiller municipal de Sal- 
vador-de-Bahia. appartenant 
au Mouvement démocratique 
brésilien (MJXB-), le parti 
d'opposition. Le mois dernier, 
le barreau avait envoyé au pré- 
sident Geisel un rapport sur 
les tortures. — (Reuter.) 


Chine 


Le plus important cours privé du Sud-Est 

COURS RAY 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE MIXTE 
DE LA SIXIÈME AUX TERMINALES A, 8, C, D 

Externat - Demi-pension - Pension 
Dans trois villas avec jardin 

• ORGANISATION SPÉCIALE pour les élèves 
étrangers désirant suivre les études françaises. 

• ORGANISATION de week-ends et de vacances 
scolaires : cheval, tennis. Stages de ski de neige 
(Noël, février, Pâques) avec moniteurs diplômés. 

• PRATIQUE INTENSIVE DU SPORT (trois demî- 
joumées hebdomadaires pour les pensionnaires). 

Année scolaire : 22 septembre - 22 juin 

12, r. Caffarelli, 06-NICE - TéL 88-48-43 


UNE DELEGATION Dü 
CONGRES DES ETATS-UNIS 
conduite par le sénateur Ro- 
bert C. Byrü a été reçue, le 
jeudi 21 août, à Pékin, par le 
ministre chinois des affaires 
étrangères. M. Chlao Ktzan- 
hua. — (AJ?J>J 


Corée du Sud 


• MGR DANIEL GHI, évêque 
de Wonju, s'est vu confirmer, 
le 19 août, par la Cour su- 
prême, une peine de quinze 
ans de prison, qui lui avait 
été infligée il y a on an par 
un tribunal militaire pour 
complicité dans un complot 
d’étudiants dirigé contre le 
président Park. — (A JP.) 


Mauritanie 


• LE QUATRIEME CONGRES 




MAURITANIEN (P.P.M.) S'est 
achevé, mercredi 20 août, à 
Nouakchott, et a désigné, 
comme candidat unique à la 
prochaine élection présiden- 
tielle, le chef de l'Etat, 
M. M n k*ar Onld Daddah. — 
(Renier.) 




De notre envoyé spécial 


Désagréables pour MM. Rabin et 
Kissinger, les manifestations de ^ 


ne pas être tout è fait Inutiles aux 
négociateurs. Biles permettent d'en- 
trée de jeu A M. Rabin d'évoquer 
plus spectaculairement encore les 
limites aitdelA desquelles Israël ne 
peut accepter de nouvelles conces- 
sions. Mais, simultanément, elles 
donnent l'occasion â la presse égyp- 
tienne — qui monte ces bagarres 
en épingle — de souligner l'ampleur 
des sacrifices imposés A Jérusalem, 
et donc l'Importance du bénéfice 


Beyrouth. — Une réalisatrice 
de télévision, Mlle J ocelyn Saab, 
a été l'objet, jeudi après-midi, 
21 août, d'une agression au prin- 
cipal camp d'entrainement mili- 
taire du parti libanais des Pha- 
langes (Kataeb). Sur l'ordre de 
deux responsables, l'un militaire, 
l'autre civil, et en présence d'un 
dirigeant, M. Bechir Gemayel, le 
fils du leader du parti, deux 
miliciennea ont roué de coups 
Mlle Saab, tandis que des gens 
armés de mitraillettes neutrali- 
saient les membres de son 
équipe et deux autres journalistes 
français, V envoyée spèciale de 
S'agence Gamma et le représen- 
tant du Monde. 


M. Bechir Gemayel avait 
attendu le départ de son père, 
M. Pierre Gemayel, qui avait 
passé en revue ses troupes et 
assisté à un exercice de tir, 
pour exiger — en avançant des 
- raisons de sécurité » — que 
le film tourné pendant cette 


inspection lui soit remis. 
Mile Saab, une Libanaise, et 
ses deux co-équipiers français 
MM. Yorg Stoklin et Michel 
Beruet, qui avalent opéré dans 
le camp sur l'invilation du, 
leader des Phalanges, propg/ 
sèrent alors de remettre Â 
pellicule A ce dernier. Les clyrs 
de la milice ont nèanm/ms 
séquestré, malmené et iqurié 
Mlle Saab, avant de la liwer aux 
femmes chargées de lui ^Tacher 
sa caméra, laquelle a éta endom- 
magée. Plusieurs mili/ens l'ont 
menacée, en notre pifescrice. de 
lui •faire la peau».' 

Quelques minutes plus tôt. 
M. Bechir Gemay.il tentait de 
nous convaincre que las Pha- 
langes étaient m parti voué au 
m dialogue ». Après avoir assisté. 

Ig sourira aux lèvres, au passage 
à tabac, U a néanmoins présenté 
ses * sincères excuses » â l'en- 
voyé spécial du Monde pour ce 
- regrettable incident »... — E. R. 


Ucfe trentaine de Journalistes 
étrahgers arrivés le mercredi 
20 /août à Dacca ont été officiel- 
lement priés le lendemain de 
ouitter le Bangladesh dans les 
.quarante-huit heures. Une cen- 
rsure presque totale, selon l'en- 
voyé spécial de l’AJFJ’., a été ins- 
taurée sur les nouvelles. Le «*1™» 
ajoute-t-il, règne cependant à 
Dacca. où. l’armée garde toujours 
les principaux édifices publics et 
les points stratégiques: Ce calme 
'contraste avec la confusion an 
sein de l 'administration, tandis 
que le vide politique créé par la 
disparition de Mujibur Rahman 
n'a manifestement pas encore été 
comblé. 


Selon Beyrouth 


Radio-Daew, a annoncé Jeudi 
que le nouveau président du 
Bangladesh, M. Khondafcar M. 
Ahmed, avait formé son gouver- 
nement. Il se réserve les porte- 
feuilles de Ta défense, de l'inté- 
rieur et de l'administration. Les 
autres postes sont ainsi répartis: 

Affaires étrangères : M. Abon 
Chou dhuiy ; finances : M. A R. 
Mallick: justice et affaires par- 
lementaires : M. M&noranjan 
Dhar ; planification : M. Youssef 
Ail; coopératifs et administra- 
tion régionale : Ml Ph&nibhonsan 
S. Hussein ; santé et farndie : 
M- A bd oui Morvnan ; éducation : 
M. Moussafar A. Choudhury ; 
agriculture, alimentation et ravi- 
taillement : M. A bd al Mo min ; 


Un raid de représailles israélien fait douze morts kEIÏ”" ^ As * 

et vingt-huit blessés dans la région de Baalbek ““ 


Le Liban a porté plainte auprès 
du Conseil de sécurité des Nations 
unies â la suite du raid aérien 
israélien du mercredi 20 août dans 
la région de Baalbek (nord-est 
du Liban), a annoncé, jeudi, 
M. Philippe Ta kl a, ministre liba- 
nais des affaires étrangères. 
M. Takla a déclaré qu'lsraël 
a n'avait aucun prétexte pour 
lancer cette attaque en profon- 
deur à l’intérieur du territoire 
libanais ». a En lançant ce raid, 
à la veille de l'arrivée de M. Kis- 
singer au Proche-Orient, a-t-il 
ajouté. Israël a dévoilé ses véri- 
tables intentions. » 

L'aviation israélienne avait 
bombardé, mercredi en fin 
d'après-midi, les localités de Ham 
et de Maaraboun, proches de 
Baalbek, faisant, selon un com- 
muniqué militaire libanais, douze 
tués, dont trois Libanais et vingt- ■ 
huit blessés, dont quinze Libanais. 
Neuf maisons du village de Ham 
ont été détruites. Selon le PPLP. 
de M. Georges Habache. l'aviation 
israélienne avait également atta- 


qué dans cette région « un centre 
administratif » de ce mouvement, 
faisant qua tre morts et six blessés, i 

• A TEL-AVTV. le commande- 
ment militaire israélien a annoncé 1 
jeudi que ses avions avaient atta- 
qué une base du RPU?. dans la 
région de Ham en représailles 
d'une attaque menée dans la 
matinée par un « commando-sui- 
cide s de trois membres du Front 
populaire contre le kibboutz de 
TTa-nita en Haute-Galilée. Les 
trois fedayln ont été tués au 
cours d'un engagement avec une 
patrouille israélienne; 

• A JERUSALEM, la police a 
annoncé jeudi qu'elle avait dé- 
mantelé un réseau appartenant 
au Front national palestinien, et 
proche de l’ancien parti commu- 
niste jordanien. 


blnet avalent déjà occupé des 
postes ministériels sous la prési- 
dence du cheikh Mujibur Rahman. 

A Moscou, la Pravda commente, 
vendredi 22 août, les événements 
du Bangladesh, et rappelle que 
le nouveau président a proclamé 
sa fidélité aux accords conclus 
avec d'autres pays. « Pourtant, 
écrit le journal soviétique, les 
observateurs politiques dans di- 
vers pays s'interrogent : les forces 
hostiles au mouvement de libéra- 
tion nationale dans son ensemble, 
et à l'aspiration du peuple du 
Bangladesh à la paix, au ban voi- 
sinage et au progrès social et éco- 
nomique, n’influenceront-eUes pas 
le développement des événements 
dans le pays ? Cette inquiétude 
a ses raisons d’être, car ces forces 
existent Ce sont l’impérialisme, 
le maoïsme et la réaction inté- 


rieure. i» 
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Polynésie 


DE LRUSRNNE 

I 1. I 


IE PRESIDENT DE L'ASSEMBLÉE TERRITORIALE 
DEMANDE A M. GISCARD D'ESTAING 
DE HATER LA REFORME DU STATUT LOCAL 


Vous voulez 
réussir votre entrée 
dans la vie active. 


Vous avez besoin d'une 
formation m 

administration d'entreprise. 


Cours gonfirti de formation de futurs ca- 
dres polyvalents (méthodologie, condui- 
te des hommes, finances, production, 
techniques d'étude de marché et de com- 
marcfonsarfon). Conditions d'admission : 
•n principe 21 ma. niveau secondaire 
(bacc al auréat ou cUplOme équivalent), si 
possible sages pratiques en entreprise. 


Vous êtes déjà 
un cadre expérimenté. 
Mais vous visez plus loin. 

Vous avez besoin d'une 
préparation à 

la direction des entreprises. 


Court supérieur de perfectionnement de 
cadres déjà en fonction (méthodologie, 
relations humsenes, gestion financière, or- 
Sanbadon de la production, marketing). 
ConcSdons d'admission : dès 26 ans et 5 
m au moins d'activité professionnelle A 
imposte de responsable. 


« L’attitude du secrétariat 
d'Etat aux DOM -TOM laisse pla- 
ner dans le territoire une impres- 
sion de malaise », écrit le prési- 
dent de l'assemblée territoriale de 
Polynésie française, M. Frantz 
Vanizette (indépendant} à M. Va- 
léry Giscard d’Estalng, dans une 
lettre rendue publique mercredi 
20 août. 

Au nom de la majorité locale. 
M. Vanizette critique le retard 
apporté par les services de 
M. Stlrn a transmettre le projet 
de réforme du statut local, dont 
le gouverneur. M. Videau, vient 
de préciser, dans une correspon- 
dance officielle à l’assemblée, 
qu’il ne pourrait être examiné 
courant août, a On comprend mal 
les raisons du retard, écrit M. Va- 
nizette, d'autant que l’assemblée 
territoriale de Nouvelle-Calédonie 
est déjà saisie du projet de statut , 
la concernant. » 

Le président Vanizette rappelle, | 
en conclusion, qu'il a milité pour 
M. Giscard d'Estaing en avril 1 
1974, et cite une lettre personnelle , 
du candidat â la présidence de la 
République se disant disposé à 
examiner et à soutenir les propo- 
sitions de .décentralisation justi- 
fiées p. 

C'est la seconde fois, depuis 
l'audience qu’il a accordée début 
juillet à M. Francis Sanford 


(député réformateur), que l’inter- 
vention du président de la Répu- 


vention du président de la Répu- 
blique est sollicitée par les élus 
locaux. — (A.F.P.). 


9 Le cargo « l'Ouragan » est 
attendu samedi 23 août dans 111e 
de Mayotte en provenance de la 
Réunion. 11 transporte des car- 
burants et des vivres pour ravi- 
tailler l'ile qui. depuis (a procla- 
mation de l’indépendance du 
reste de l’archipel, connaît de 
sérieuses difficultés de ravitail- 
lement. — (AS J*. J 


NOTRE 


A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vous mus téléphonez vos messages, fions les 
télexons. Vos correspondants nous répondent par 
télex : nous vous téléphonons. 40 mots pour 
I'Eumpo:7âgF U3A:2T,10F Japon; 26.50 F etc. ' 
+ abonnement 75 F par mois on supplément 7,50 F 
_ ^ par télex. 


SERVICE TÉLEX 



Vous préférez 
des études courtes, 
mais intensives et 
un enseignement dispensé 
exclusivement par 
des praticiens. 

Vous demandez 
une documentation ECL. 


345.21.62 + / 346.CXL28 Mm 

15, RUE HECTOR MALOT, 76012 P. 



Griffsolde dégriffé 
les grands du 
prêt-à-porter 


Ecrivez ou téléphonez au Secr é tar ia t 
de l’Ecole da Cadres de Lausanne, 
chemin de Momex 38, CH-1003 
Lausanne (Suisse), tel. (021) 2329 
92, en précisant la référence : MO 16 


WH 


Formation en Administration tTEn- 
treprise etPréparation â la Direction 
des Entreprises sont deux cours de 
l'Ecole de Cadras de Lausanne — 
institut international indépendant 
spécialisé depuis 1963 dans la for- 
mation et le perfectionnement des 
cadres d'entreprises. 


les collections 
automne/hiver 


Dm ca deux coure : 1 session par an 
(octobre A îwin). durée 9 n.oir— Études 
& plût temps pendant 1 en ou £ temps 
partiel pondant 2 et» — Enseignement 

•xcKwvemenUCfpcroi on frumpM — Etv- 

det de <* «t visites - Certificats et dJ- 
BMnatECL 
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SOCIÉTÉ 


ÉDUCATION 
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Des contacts sont èa cours entre Paris et Wger 
au sujet de la llbn circulation des hnrhic 
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Des contacts entre Paris V 
Alger sont actuellement en couk 
pour tenter de résoudre les pro\ 
blêmes posés par la libre clrcuia-N 
üon des personnes, et en parti- 
culier des Français musulmans, 
entre les deux pays. 

Un co mm u n iqué du ministre de 
l'intérieur, premier ministre par 
intérim, M. Michel Poniatowski, 
annonce que « l’attention du 
chargé eTaffatres de l’ambassade 
d’Algérie en France a été attirée 
sur les difficultés présentes en ce 
gui concerne la libre circulation 
entre la France et l’Algérie de 
ressortissants français, et en par- 
ticulier d’enfants qui, autorisés à 
entrer en Algérie, ont été retenus 
à la frontière au moment de leur 
retour en France ». 

Le chargé d’affaires. ML Chérifi, 
avait été reçu, indique-t-on de 
source algérienne, le 19 août par 


M. Claude Chaillet, directeur des 
conventions administratives et 
et consulaires au Quai d’Orsay. 


L'UNION GÉNÉRALE DES ÉTU- 
DIANTS DE NICE DEMANDE 
U RÉINTÉGRATION D'UN ÉTU- 
DIANT EXPULSÉ DE FRANCE. 


Admissions aux concours des grandes écoles 


LES NOUVEAUX TARIFS 
DES PENSIONS D'INTERNAT 


• ECOLE SU P ERIEURS DE 
COMMERCE DE PARIS (par 
ordre de mérite). 
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MÉDECINE 


L'URGENCE 

DANS LA RÉGION PARISIENNE 


ioeie morts 
de Baaibek 


Contrairement à ce que laissait 
entendre l’article » irargence 
dans la région parisienne » paru 
dans le Monde du 20 août, le 
« médecin de garde S.O.S. » n’est 
jamais un étudiant en médecine. 
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• PRECISION ; à la suite de 
la mesure prise contre le docteur 
Cléret (le Monde du 14 août!, 
seul chirurgien de la. ville d’Yve- 
tot (Seine-Maritime) par la sec- 
tion des assurances sociales du 


it-on de même source. M. Chérifi 
Yyalt demandé que lui soit com- 
muniquée la liste des personnes 
ainsi retenues en Algérie. 

Sans ses éditions du lundi 
18 Voüt, le quotidien algérien SI 
Afoutijahid rejetait une nouvelle 
fois fc vœu des anciens harkis 
oe pouvoir circuler librement 
«ntre la. France et l’Algérie, en 
aflTrmant^que l’Algérie ne cédera 
pas sur a Je droit de refuser 
l’acctt de son territoire à des per- 
sonnes étrangères jugées indési- 
rables ». Le journal déclare 
qu’ « aucune menace, aucun chan- 
tage. aucune violence n’amèneront 
notre gouvernement à abandonner 
la moindre parcelle de cette sou- 
veraineté nationale. C'es du reste. 
écrit-il. le droit de tout Etat, et 
il est arrivé que des Algériens, 
par son application, soient refou- 
lés du territoire français ». 

• La protection des travail- 
leurs algériens et de leur organi- 
sation doit être assurée, déclarent 
dans un communiqué co mmun la 
C.G.T. et la C-FJXT., après la 
séquestration de responsables de 
l’Amicale des Algériens en Europe 
par des harkis. Les deux organi- 
sations soulignent que les auteurs 
de oes agressions « continuent de 
bénéficier d'une impunité com- 
plète » et ajoutent : « La condi- 
tion faite en Fronce aux harkis 
est présentée aujourd’hui comme 
le prétexte à ces actes inadmis- 
sibles. Après avoir utilisé ces 
derniers dans le passé, les nostal- 
giques de l’Algérie française 
cherchent aujourd'hui à les en- 
traîner dans des actes criirüpels 
contre les travailleurs algériens 
en France. » 


A la suite de l'expulsion d'un 
étudiant belge de Nice (le Monde 
du 8 août 1975). l'Union générale 
des étudiants de Nice (UGEN), 
qui appartient à l'Union nationale 
des étudiants de France (UNEF. 
ex -Renouveau, animée notamment 
par des etudiants communistes), 
affirme, dans un communiqué, que 
l’étudiant expulsé. M. Marc An- 
toine Michaux, était « un clu 
étudiant sur la base des revendi- 
cations de rUNEF ». 


Pour le ministère de l’intérieur, 
M. Michaux troublait l’ordre 
public en incitant ses camarades 
à ne pas payer le ticket d’entrée 
au restaurant universitaire « Mon- 
tebeUo » de Nice. Four 1UGEN, 
au contraire, Ja décision de a man- 
ger une fois sur cinq sans pré- 
senter de ticket au « Montebello » 
a été prise « démocratiquement et 
spontanément par l’ensemble des 
étudiants présents sur le campus » 
pour protester contre la hausse 
de tarif intervenue le 1" Juillet. 
« Il ne s'agit donc ni d’atteinte 
à l'ordre public, orchestrée par 
un meneur étranger, ni de grivè- 
lerie », mais d’un « refus massif 
des étudiants » de subir la a poli- 
tique de rentabilisation et de 
privatisation du secteur univer- 
sitaire » menée par le gouverne- 
ment, conclut le communiqué, qui 
demande la c réintégration » de 
M. Michaux. 


Rentrée scolaire 75-76 


Préparation aux 
BAC. G 

G1 Techniques administratives 
G2 Techniques de gestion 
G3 Techniques commerciales 

Admission en classes 
de seconde et première 


U. Azrlfl. Mlles Catherine Caben. 
Gisèle Blanc. Cbappals. MM. Macu- 
ler. Miller. Philippe Martin, Boucs. 
Mlle SauJlo. M. Ue Bazelalre de 
Boucheporn. Mlles Lapeyrere. Lan ri a. 
Costera. M. Land o u, Mlles Elkaim. 
Janallbac. MM. Machin, Kcmareff. 
Le Masson, Ferai. Le vieil. Rlekeo, 
Mlles Nicole Dumas, Vire;, MM. Her- 
peax, Pierre Pclilssler. Mlles Cat- 
üaux, MM. Parmentier, Drobac. 
MUe Lafaye. 

MM. Montrent, Lequien, Mlle Scul- 
lard. M rvaniasevlcb Macbado. 
Mlle Catherine DavsJ. M. KerhueL 
Mlle JuUenne. M. Bruao Goretn. 
Mlle Thore. MM. Cheval Uler, Crou- 
z.u. Borend. Dussauge. Stoffcls 
d’Haute fort- Mlle A b s r a 1 1 , 
MM. Nalm, Rlzsl. Pelisse n. François 
Chapuis. Mlles Catherine Sehutz, 
T i ni ;iinn MM. Genevey. Jean-Marc 
Leblanc. . Soussand. MUe Michèle 
Jardin. M**. Ledouble, Christian 
Herzog. Mlle LonghL 
MM. Lebaroo, Marias. Jean-Pierre 
Bonnet, Meiy. Mlles Lalk. Vasseur. 
Ardlle, MM. Le Bas. Smertnlfc. Pe- 
naud. Mlle Isabelle Philippe, M. Bo- 
rie. MUe Callnaud, MM. Cochet. 
Ho ber t.e t. Mlles Lomette. Merle. 

MM. Economou, Apoteker, Médecin. 
Grossia. Mlles Jalllard. Vlllano, 
MM. Saatet. Jallot. Philippe Char- 
rier, Crenin. Dubreollle. Mlle Théve- 
not. U. Trlcard. MUe Barenton. 
M. Boutte. MUe Hoquet, MM. Berod, 
Dvbrot. Veyrier, Glvadlnovltch. La- 
plane, Gérard Roth. Mlles Berc, Hlll. 
Raazier. Tanty. Béranger. M. Quelin, 
Mlles Flan dînette, DertlUers. Moril- 
lon. Bourgeois. Lancelot. 

MM. Tmtuaonn. PocQoement, Le 
Page, Frenol. Mlles O ns tin. Trouyez. 
MM. Rousse. Pascal David. Dufesne, 
Hugues Chapuls. MUe Régnault, 
MM. Caste, Severlno, Oambert, 

Groult. Mlle Sabla yrolles. MM. TTan- 
if.nl Decrop, Billes Meley. MftRç na ux . 
M. N écaillé, Mlle Ouary. MM. Le 
Pellec. Jean-Paul Conte. Mlles Cha- 
layer. Olboln. M- Loïc Bernard, MUo 
Ailes. MM. Gérard S Ignorât, Malcuit, 
Pennaforte, Marc Genot, Mlle Sou- 
tri c, M. Dean, BJUa Chanerle. 

MM. Hervé Martin. Albaladejo. 
ToraUle, Marc Dlot. BeUier, Llbes- 
Tdnd. Mlle Mari elle Jeanplerre, 

M. Jungfer, Mlles Labaume, Chris- 
tine Théo. MM. Benglo. Coudurier. 
Gobaud, Demoulln. Mlle Piquet. 
MM. Mulner. VU grain, Baudlnat, 

Bille Teltelbaum, M. Qounelle, Mlles 
Barrière, Combeau. MM. Obadla. 
Delom de Mezersc. Demeestere, 

Holjtlnk. MU es Mireille Linderman. 
Couslnery. 

mm . BarLbetemy. Joseph Cohen. 
Tlngaud. Didier Ledoux, Merveilleux 
du Vlgnaux. Mlle Jacquemisei. MM. 
Itvelns. Laurin. Lagree, Alain Lam- 
bert. Alain Gaston, MUe Haegel, 
M. Grabowskl. MUe Pragnet. MM. 
Thierry Gras. LatlL Lecouls. Mlle 
Catherine Amault, M. André Bour- 
ges, MUe Anne Gnlllon. M. Sorio. 
Mlles Schnlz-Robellaz. L es n l k . 


Emiii, Mlles Damez. Delalfue, Joie 
xtm champion. François Huet, MUl 
S e ban, Deschaux-Beaume, Gor- 

decte, Guyon de MontUvault, de 
Bonne val, MUe Hadet. BOL Schwab. 
Stelmaszyh, Mlle Kaotel, MM. Jean 
Maréchal. Molsset. 


ECOLE DE L'AIR. 


RECTTFICATTP. — A la suite 
d'une erreur, noua avoua publié 
dawa ze Monde du 20 août la liste 
des candidats admissibles & l'Ecole 
de l'air rt non la liste des candidats 
admis. Nous prions nos lecteurs de 
bien vouloir noua en excuser. 

Nous donnons cl -dessous la liste 
des candidats admis, par ordre de 
mérite : 

A. — Bière* oj licier s de Voir {per- 
sonnel naoigantl. 

mm- Maurel. Pierre Durand. Fa- 
brice Docbene. Case, Michel Loto, 
Magne, Salloler. Coppens. Plgeaud, 
Jean-Luc Delon. Mleae, Bommler. 
de Solms. Bergzoll. Ressault, Fran- 
cis Lambert, Teyssonnlèrea. Dytte- 
waol. Josse. Gitton, Bettlnl, Des- 
claux Del mm b, Kcnmanovltcb. 
G Indre, Molsy. Prunlères. Le Guillou : 
de Oeodettroy, Thierry Dubois ; 

mm- Busslére, Bousiers. Blehaut, 
WUbrod. Cronzat, Ducateau. Slnault, 
Amayoa, Pouzols. Bouvet, SUvy, 
Bâche rot. Do tartre. Fouillant!. 
SchUenger. Perrot, Zundel, Brault, 
Mace. Guidez. François Moreau, 
Welfcer. Cessât, Denis Garnier. 
Maury. Hugues Acker. Mugnler. 
Marée haL BalUet. 

B. — Elèves officiers mécaniciens 
de V air. 

MM. Plnaud. Alain VldsL Eric 
Blond. Daujeard. Kerbrat. L’Henaff, 
Burte, Pradel les. Le Guen, Geny. 
Pixel, Daniel Richard. Richard Fran- 
çois, Cbochoy. Jean -Luc Colas. 
Kennen. 

C. — -Bières officiers des bases 
de l’air. 

mm. Svellln. De loin, Christian 
Martin. Jean-Claude Bernard, Le 
Tallec. 


Les t arife des pensions d’inter- 
nat applicables dans les établis- 
sements scolaires du second degré 
sont précisés au Journal officiel 
du 14 août. L’administration a 
fixé un barème de quin z e éche- 
lons qui va de 1305 francs h 
2295 francs par an; au-delà, du 
quinzième échelon, les tarifs sont 
augmentés de 135 francs par 
échelon supplémentaire. D’autre 
part, les tarifs sont majorés de 
10 T» pour les Sèves Internes des 
classes post-baccalauréat et pour 
les élèves internes des deuxième 
et troisièmes années des sections 
hôtelières des lycées techniques. 

Le tarif d’interne extern 6 est 
égal aux neuf dixièm es du tarif 
de pension ; le tarif de demi- 
pension est égal aux deux cin- 
quièmes du tarif de l'échelon et 
du cycle correspondants. 


CORRESPONDANCE 


Le jury de l'agrégation 
d'allemand a-t-il fait preuve 
d’une sévérité excessive ? 


vous voulez vous 
préparez au 

D.ECS. 

C.ES. de 

TExpertise 

Comptable 

Épreuves if Aptitude 
- - aux fonctions de 

Commissaire . 
aux Comptes. 
Téléphonez au : 


523.0541 

523.01.98 


Mme Anne Bertaud nous écrit 
pour nous signaler ce qu'elle 
appelle « la sévérité excessive de 
l'agrégation d’allemand 1975 » - 

Sur cent vingt-cinq postes mis 
au concours par le ministère, 
seuls quarante-huit ont été attri- 
bués par les membres du jury— 
L’explication donnée par nos exa- 
minateurs et selon laquelle le 
niveau des candidats serait cette 
année trop bas pour admettre 
davantage d’agrégés d’ a ll em and, 
ne nous parait guère crédible. 

L’année dernière, en effet, le 
nombre total des agrégés était de 
quatre-vingt-douze. Qu’Il y ait 
des fluctuations d’une année & 
l'autre nous parait parfaitement 
compréhensible (—> mais que les 
pestes attribués soient réduits de 
moitié, que les candidate à l’agré- 
gation d’allemand de 1975 soient 
deux fois moins aptes dans l’en- 
semble que l’an dernier à obtenir 
le titre d’agrégé, qu'ils aient perdu 
leurs facultés intellectuelles d’une 
armé*» sur l’autre, qu’enfln le 
nombre des postes soit ramené de 
quatre-vingt-douze à quarante- 
huit, voilà qui nous parait impos- 
sible à croire. 


Et si les membres du Jury allè- 
guent que le niveau était bien 
Inférieur à celui quHs s'étaient 
fixé flans leur barème, sans doute 
est-ce parce qu’ils ont noté plus 
sévèrement que par le passé. 
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FAITS DIVERS 


Deux adolescents reconnaissent 
être les «automobilistes fous» du Val-d'Oise 


Jean- Baptiste Dorfcel, dix-neuf 

ans, et Noël X_, quinze ans, 
devaient être présentés, ce ven- 
dredi 22 août, devant le parquet 
de Pontoise (Val-d’Oise). Arrêtés 
mercredi à Creil, ils ont reconnu 
être les auteurs de r « accident » 
qui a coûté la vie. le 13 août der- 
nier, à Mme Marie-Claude Man- 
teaux. vingt-huit ans, après que 
la 504 conduite par les deux jeu- 
nes gens eut percuté & plusieurs 
reprises contre la 2 CV pilotée 
par M. Jean 7 Pierre Manteaux, 
trente-deux ans, technicien en 
électronique, domicilié & Arron- 
ville (Val-d’Oise), M. Manteaux 
et ses deux fillettes avalent été 
blessés fie Monde du 16 août). 

Les témoignages de plusieurs 
autres automobilistes, que Jean- 
Baptiste Dorkel et Noël X~ 
avalent pareillement tenté d’atta- 
quer, orientaient les recherches 
vers des campements de nomades 
de l’Oise. C’est là que les deux 
Jeunes gens devaient être appré- 
hendés. Ils avouaient avoir 
heurté la voiture de M. Manteaux 
— Dorkel, amputé de l’avant-bras 
droit a la suite d’une bagarre, 
tenait le volant, tandis que son 
complice passait les vitesses, — 
mais ils assuraient qu’il s'agissait 
d’un « accident a. 


lies deux adolescents faisaient 
partie d’une bande organisée, 
« spécialisée » dans les vols de 
voitures : Patrick G., seize ans, 
actuellement interné, à la 
demande de ses parents, à l’hôpi- 
tal psychiatrique de Beaumont- 
eut- O ise, et un certain Jean- 
Louis, vingt-cinq ans, recherché 
par la police, auraient également 
participé à diverses agressions 
« à l’automobile b. En quatre ans. 
Ils auraient volé quelque soixante- 
dix voitures. Jean-Baptiste Dor- 
kel a déjà été condamné, en juil- 
let 1971 et en août 1973, pour vol, 
complicité et recel 
r Jean-Baptiste Dorfcel et KoB ■ 
sont assurément ce qaa l’on appelle 
des voyons. Mais étatt-n nécessaire 
de les livrer ainsi nu les antennes 
de la télévision — où le premier a 
été longuement Interviewé Jeudi 
21 août — à la vindicte de l'opinion 
publique T On malTaftenr chevronné 
ou un délinquant en col blanc se 
serait-il laissé Interroger de la même 
raton face aux caméra», et le caa 
de ces Jeunes gens n'est- fl pas, d’une 
certaine manière, niyniriMtif de 
l’échec de l’éducation surveillée, 
dont H n’a pas été question Hans 
ces Interviews? — M. C.] 
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( Destin dé KONE.) 


• M. KM. Andersen, ministre 
danois des affaires étrangères, c 
regretté, jeudi 21 août, que le 
ministre français des affaires 
étrangères n'ait, jusqu’à présent, 
fourni aucune indication sur les 
mauvais traitements que la police 
française aurait infligé», le 
17 juin dernier dans un cabaret 
de Strasbourg, à un membre 
danois du Parlement européen. 


M. Knud Nlelsen, et à trois de 
ses amw danois, c Les déclarations 
des médecins et les informations 
d: autre -provenance sur r attitude 
violente de la police française à 
rencontre des quatre Danois ne 
sont donc pas démenties », a 
déclaré M. Andersen, qui a ajouté: 
< J'en prends note, et Ta f faire 
est par conséquent officiellement 
considérée comme classée. » 


JUSTICE 


Il JUGEMENT 
DU PROCÈS CA1ZI 
SERA RENDU It 28 AOUT 

Dominique CaM, cet ancien 
membre du Service d’action ci- 
vique (SAC), accusé d’escroquerie 
pour avoir animé une société fic- 
tive, l 'Intercontinental World Sale 
(IW5.), saura le 28 août pro- 
chain si Mme Jeanne Delobeau, 
président de la sixième chambre 
correctionnelle de Marseille et ses 
deux assesseurs ont suivi les 
réquisitions du procureur de la 
République. Ce dernier a réclamé 
contre Dominique CaM une peine 
de quatre ans d’emprisonnement 
(2e Monde date 21-22 août). 

La deuxième audience de ce 
procès, mercredi 21 août, a vu 
s’opposer l’accusation, qui a pré- 
tendu que le prévenu avait In- 
venté une couverture du SAC pour 
son escroquerie de 1T.W.&, a la 
défense, qui estime que le Service 
d’action civique a profité du 
talent d’escroc de son Client pour 
le lancer dans cette opération 
frauduleuse . 

Comment expliquer que la 
police lyonnaise ait si mollement 
recherché les deux membres du 
SAC — Christian Pradel et 
Charles Béranger — auquel CaM 
a toujours prétendu avoir remis 
une partie des fonds? 


UN HUISSIER PARISIEN . 
EST ARRÊTÉ DANS LA VIENNE 


M* Jacques Germain, un huis- 
sier parisien, a été arrêté, jeudi 
21 août, par les gendarmes de 
Trois-Mcm tiers (Vienne). Il a été 
écroué à la prison de la Pierre- 
Levée à Poitiers. 

Inculpé, le 11 mais 1974, de faux 
et de violences et voles de fait 
avec préméditation (le Monde du 
13 mare 1974). par M. Jean Mi- 
chaud, juge d’instruction à Paris, 
M* Germain avait alors été écroué 
à Fleury-Mérogis. Il avait été 
remis en liberté trente-cinq jours 
plus tard sous une caution de 
60000 francs. 

Le juge d’instruction avait dé- 
cidé, en mars dernier, de révoquer 
cette mise en liberté. M* Germain 
avait écrit, en juin dernier, au 
magistrat Instructeur pour de- 
mander à être entendu, et s’était 

S laint. à de nombreuses reprises, 
u faible nombre des actes d’ins- 
truction depuis son inculpation 
(le mandat d'arrêt qui vient d’être 
exécuté a été délivré alors même 
que M* Germain n’avait pas été 
entendu depuis sept mois et ne 
pouvait donc être considéré 
comme en fuite). 


UNE PLAINIï EST DÉPOSÉE 
APRÈS LA MORT D'UN DÉTENU 
A FLEURY-MÉROGIS 


Une plainte vient d’être ... 
par la famille d’un Jeune détenu 
d’origine algérienne, Alain Khet- 
tib, décédé à la prison de Fleury- 
Mérogis entre les 26 et 28 avril 
1975. Selon l’administration. 
M. Khettib se serait suicidé par 
pendaison au porte-serviette 
placé à S) centimètres du soL 

Un comité pour la vérité sur la 
mort d'Alain Khettib qui rappelle 
ces faits les estime invraisem- 
blables. Ce comité réclame notam- 
ment, lorsqu’une personne est 
éc rouée, que la famille soit Immé- 
diatement informée du lieu de 
détention, qu’elle soit immédiate- 
ment prévenue si le détenu est 
dans un mauvais état physique ou 
s’il est décédé. Enfin, le comité 
demande dans tous les cas de 
décès «î prison que la famille 
puisse voir le corps avant l’autop- 
sie, en présence d’un m é decin de 
son choix. 


DEUX SUICIDES A LA PRISON 
DE LA SANTÉ 

Un détenu de la maison d'arrêt 
de la Santé, Jstovan Simon, figé de 
quarante et un ans, s’est suicidé 
le 19 août. Travaillant à l’atelier 
de cordonnerie, il y a trouvé un 
outil qui lui a permis de s’ouvrir 
la gorge. M. Simon avait été 
condamné & onze ans de réclu- 
sion criminelle pour tentative 
d’homicide et vol et & quinze mois 
d’emprisonnement pour proxéné- 
tisme. 

Déjà, le 13 août, un autre détenu 
de la Santé, Jacques Goujon, figé 
de vingt-huit ans, s’était pendu, 
n avait été condamné en 1973 à 
trois ans d’emprisonnement pour 
vol. 


• M- Bernard Decomble, vingt- 
huit ans le cultivateur de Bus 
(Pas-de-Calais) qui a tué. mardi 
19 août, un jeune couple, à Mois- 
lains (Somme), avec un fusil de 
chasse, après une course- pour- 
suite ai voiture lie Monde daté 
21-22 août), a été Inculpé d’homi- 
cide volontaire avec préméditation 
et écroué; mercredi, à la maison 
d’arrêt d’Amiens. 


Près de Bourges 

UNE SÉRIE 
DE COLLISIONS 
FAIT DIX MORTS 

Dix morts, trente blessés dont 
onze hospitalisés, tel est le bilan 
de l’accident qui s’est produit le 
jeudi 21 août, à 3 heures, sur la 
le 153, à dix kilomètres de 
Bourges en direction de Moulins . 

A l’origine de l’acc i de n t, une 
panne survenue à un i * qT ni nn qui 
se dirigeait vers Bourges. Il était 
Immobilisé en haut d’une côte et 
sa signalisation était à peine mise 
en pi*'** qu’un semi-remarque 
transportant un chargement de 
T2T.T. venait le heurter à l’ar- 
rière. L’alerte était immédiate- 
ment donnée et un dispositif de 
sécurité mis en place. Mais, sur 
cette route à grande circulation, 
ram inns et voitnres ne tardaient 
pas à s’accumuler. Pour éviter un 
bouchon, la gendarmerie décidait 
de faire retourner les véhicules en 
direction de Wrai1<nB afin qu’ils 
arrivent à Bourges par des itiné- 
raires de dégagement 

C’est au cours de cette manœu- 
vre que s’est produit le drame. 
Un semi-remorque arrivant à 
grande vitesse, malgré les feux de 
signalisation visibles de très loin, 
percutait de plein fouet une GS 
et une 604. 

Poursuivant, sa course folle, le 
semi -remorque emboutissait 
l’arrière d’un «aminw qui heurtait 
à son tour un autre poids loudr. 
Se mettant en travers de la route 
le semi-remorque percutait un 
car de ramassage transportant 
vingt-sept ouvriers. Il terminait 
sa course en se couchant sur une 
R 16 qu’il écrasait de sa morne. 
Des gerbes de flamme» jaillirent. 
Les sauveteurs ont dégagé les 
corps de six personnes, dont qua- 
tre carbonisés. 

L’enquête devrait déterminer les 
raisons pour lesquelles le conduc- 
teur du semi-remorque n’a pas 
ralenti alors que les feux de 
signalisation étalent visibles, à 
4 kilomètres du lieu du premier 
accident 

(De nombreux camions emprun- 
tent la HN 153 s selon les statis- 
tiques Ce 1973, un véhicule sur 
quatre circulant sur cette route est 
Un poids lourd. L’accident de Jeudi 
met en lumière une nouvelle fols 
les conditions de travail des rentiers, 
dont 79 % travaillent plus de cin- 
quante' heures par semaine. 

Les organisations syndicales de- 
mandent que l'on étudie un statut 
du chauffeur routier. Ils souhaitent 
que les salaires ne soient pas essen- 
tiellement tributaires des primes et 
que l'horaire de travail comporte 
un repas hebdomadaire normal J 


D’autre part, jeudi après-midi, 
vers 15 heures, une collision entre 
deux voitures a fait cinq morts 
sur la nationale 116 entra Albi et 
Cordes (Tara). Dans un virage, 
en haut dîme côte, une voiture de 
spart s’est déportée sur la gauche 
et a heurté de plan fouet une 
antre voiture arrivant en sens 
inverse. 


• Un fermier breton se suicide 
par le feu. — M. Norbert PIcaud. 
quarante-trois ans, agriculteur à 
Saint - Allouestre (Morbihan), a 
mis le feu. lundi 18 août, à sa 
ferme et s’est jeté dans le brasier. 
Grièvement brûlé, il est décédé 
quelques heures plus tard à l’hô- 
pital de Vannes. M. PIcaud, qui 
avait éloigné sa femme et ses 
trois enfante avan t d’in cendier ses 
bâtiments, n’a pu supporter, sem- 
ble-t-il, l’idêe de devoir quitter 
pro chain ement sa ferme natale. 


La suppression 
des cérémonies du 8 mai 

DES RÉSISTANTS CRITIQUENT 
LES DÉCLARATIONS DU PRÉFET 
DE LA RÉGION MIDI-PYRÉNÉES 

(De notre correspondant ) 

Toulouse. — Le préfet de la 
région Midi - PvTénées. M. Tony 
Roche, a pris la parole. & Tou- 
louse, lors de la cérémonie du 
trente-et-unlème anniversaire de 
la libération de la ville. L’allocu- 
tion de M. Tony Roche a été mal 
accueillie après qu’U eut prononcé 
un commentaire pour Justifier la 
décision présidentielle de suppri- 
mer la Journée commémorative du 
8 mai 1945. « Comment oser par- 
ler (Tintematùmalisme, a-t-il dit 
notamment, si nous restons cris- 
pée sur les sempiternels griefs et 
les haines rondes du passé (—)■ » 
Le Comité départemental de la 
Résistance de la Haute - Garonne 
(CDfU, dans une déclaration 
publique, rappelle que a le souve- 
nir de la Résistance n'appartient 
à personne, sinon aux résistants 
eux-mêmes». H regrette que ele 
représentant du gouvernement à 
Toulouse se soit cm autorisé, 
sans en avertir les organisateurs . , 
à prononcer une allocution dont > 
2a teneur ne pouvait que froisser 
les résistants présents ». 

Le parti communiste français a 
également protesté. 11 estime que 
la décisjqn du préfet de prendre 
la parole, sans que les organisa- 
tions de la Résistance unie aient 
été consultées, eest un acte tfau- 
torüarisme ressenti comme une 
provocation _ » 


CARNET 


Naissances 


— M. et Mme Patrice Poucet 
ont la joie d'annoncer la naissance 
de 

Agnès. 

Paria la 6 août 1975. 

10, rue Ferdinand-Fabre, 

75015 Paris. 


— M. Alain Relnhold et Mme, -née 
Béatrice Groux-Morvezen. sont heu- 
reux de faire part de la naissance 
de leurs mies 

Sabine 
et 

Valérie. 

le 14 août. 

9, rue Léon-Cognlet, 

73017 Paris. 


Mariages 


— Le colonel et Mme Pierre Béffué, 
AL et Mme Claude Nollet, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfante, 

Agnès 
et 

Hubert, 

le Jeudi 28 août A Monbahus (Lot- 
et-Garonne). 

SJ. «U349/C, 

«Les Verrières», Monbahus, 

47290 Cancon. 


— M. et Mm. Michel Laforgue 
de Grangenenve, 

M. et Mme André Rlerry. 

«ait heureux de faire part du 
mariage de leurs enfanta, 
Jean-Bernard 

et 

Nicole. 

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée «»"« 1 intimité familiale, 
en raison d'un deuil récent, le 
samedi 30 août 1975, en l’église de 
Carsac-Alllac (Dordogne). 

Cet avis tient Uen de faire-part. 
190, boulevard Brahlm-Boudanl, 
Casablanca (Maroc). 

78, rue du Cardlnal-LavlgerLe, 

33000 Bardeaux. 


Décès 


Léon-Émile BARDOT 

Nous apprenons le décès de 
M. Léon-Emile BAUDOT, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

[Né en IBM 5 MontmarauK (Allier). 
M. Léon-Emile Bardot était admintstratetfr 
délêgué de Welget Leygonie C« LU. 
agents da transports Internationaux & 
Londres, président de la colonie française 
da Londres, délégué pour la Grande- 
Bretagne de l'Union des Français de 
l'étranger et membre (depuis 1950) du 
Conseil supérieur des Français de l'étran- 

& *H avait «té, de 1942 A 1944 puis de 
1956 à 1965, président de la Maison de 
France à Londres.] 


Le général FREYDENBERG 

La générale Henri Freydenberg. 

Ve docteur et Mme Hubert Ouvrant 
et leurs fila, 

M. Gérard J miel, 
ont l’immense douleur de faire part 
du décès du 

Général d’armée 
Henri FREYDENBKRG. 
grand-croix da la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 at 1939-1940, 
survenu en son domicile le 20 août, 
muni des sacrement» de l'Eglise dans 
sa quatre- vlngt-dlx-neuvlème année. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Salnt-Loule des invalides, le 
vendredi 22 août à 14 heures. 

L Inhumation aura lieu dans l'In- 
timi té familiale au cimetière de 
Montreull-soua-Bola. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

148, boulevard du Montparnasse, 

75014 Paris, 

10. rue Edm o n d-Va len ti n . 

75007 Paris. 

[Né le M décembre 1S7 6 i Parts, sorti 
de l’Ecole spéciale militaire de Saint -Cyr, 
le général Freydenberg est. en 1898, sous- 
lieutenant à Madagascar sous les ordres 
de LyautBY- Après la première guerre 
mondiale » participe à la pacification du 
Moyen-Atlas pub A la guerre du RII, en 
1925. En 1937, II est commandant du 
'corps d’armée coloniale et commandent 
supérieur des troupes en Afrique-Ocd- 
dentale française. 

Il termina u carrière en qualité de 
commandant de la II* armée, de 1939 A 

1940 J 


— On nous prie d'annoncer le décès 
de 

Mme Jean-Paul ALFASSA, 
née Marthe Miller and 
survenu le 15 août. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
i -intimité à Louversey (Bure). - 


— Neumy . 

Mme Michel -Aujord. 

M. et Mme Patrick Gantant, 
ses enfanta, 
toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Michel ACJARD, 
directeur commercial 
des P JL. du «Parisien libéré», 
HUrvena le mercredi 13 août, dons an 
soixante-cinquième année à Neullly. 

Suivant see volontés, les obsèques 
ont eu Ueu dans la plus stricte Inti- 
mité familiale* A Palagano (Italie). 
Priez pour lui I 

Cet avis tient Ueu de faire-part. - 


Mlle Laura Bernardini, sa fille, 
et toute la famille, 
ont U douleur do faire part du décès 
de 

M. Jean-François BERNARDINI, 
survenu le 13 août 1975. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
le mercredi 20 août 1976 en l'église 
da Cervlone (Corse), suivie da l’In- 
humation dans le caveau de ramllle 
de Bal nt- And ré -de -Coton a (Corse). 

2. rue Sarosate. 

75015 Paris, 

La Traverse, 

20230 Cervlone. 


— Vous êtes priés d'assister au 
convoi et h l'Inhumation de 
M. Simon DAN AN. 
décédé le 20 août 1975 en son domi- 
cile A Pontoise, 3, place de la Paix. 

Qui se feront le lundi 25 août 1975 

è 14 h, 15. 

La levée du corps aura lieu t la 
maison mortuaire où l'on se réunira 
a 14 heures. 

Regreu de la port de 
Mme Simon Oanan, son épouse, 

M, et Mme Francis Dan&n, 

Aimée. Oaèlle et Paul - Slmoh 

Dansa, scs. enfanta, . 

Clotllde Danon, en petite-fille, 
des familles Danon, tu*»»» , tt»wi 
C harbonnier, Consens, 
et l'Inhumation aura Ueu au tint- 
tlère de Pontoise, dons la sépulture 
de famille. 


— Mme Bernard Dauteasme, son 
épouse, 

Christian-Alexis D auti e am e. son 
fils, 

M. François Dautresme, 

M. et Mme Lucien Dautresme, 
Mlle Béatrice Dautresme, 

Mme Lucien-Gustave Dautresme, 
Mme Paulette Dautresme, 

M. et Mme David Dautresme et 

leurs enfanta. 

Mlle Françoise Dautresme, 

M. Gérard Dautresme, 

Mmw pierre Lazarus, 

ML Antoine Lazarus, 

M. et Mme Sylvain tJuanH. 

St ses amis, 
ont la douleur de faire part' du 

décès de 

■ M- Beraard-Luelen DAUTRESME, 
survenu A Parts, & son domicile, li 
30 août 1975, dm» sa q aaron 
sixième année. 

Les obsèques auront Ueu 
I Intimité le samedi 23 
l’église Notre- Dam e-de-J'. 
de Passy. 

NI peurs ni couronnes. 

Va famille souhaite 
amis do Bernard Dan 
donation pour la roche: 
le cancer. 

Les dons seront reçus 
fesseur Léon Scbwarzenbferg. Institut 
Gustave-Roussy, 22. innue Mozart, 
75016 Paris. 


_ Mue Louise Blslland, 

Mo* Edmond Rlalland. 

M et Mme J.-F. Dsudryx. 
jyde Brigitte Rlalland. 

3 - et Mme Claude Rlalland et lu», 
ervants, 

AL et Mme J. Jotand et ieuzs 
citants. 

«ut la douleur de faire part du 
Je 

M. Edmond RXALLAND. 
survenu A Megève le 18 août 1975. 

Les obsèques auront Ueu & l'éghia 
Salirt -Pierre de Fontenay-aux-Boses. 
le Samedi 23 août 1975 à 11 heures. 
;t avis tient Ueu de faire-part. 



le pro- 


— M. et Mme Jean Dufayet, 

M. et Mme Marc Naville, 
ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 

de leur mère 

Mme Jeanne DDF A VET, 
survenu la 14 août 1975 à Eynesae 
(Gironde). ... _ 

La cérémonie religieuse et V Inhu- 
mation ont eu Ueu dans la plus 
stricte Intimité. 


— M. Claude Pavrot, 

Nadine Pavrot, 

Anne-KatUne Pavrot, Jean-Pierre 
Henrotin. sou fiancé, 

Marc et Franck Favrot. 

Mmp louIb Servonnat, 

Mme Georges Favrot, 

AL et Urne Jean Chouquet- 
Btrelnger. 

leurs enfants et petite-enfants. 

M. et Mme Jacques Veroay. 
leurs enfanta et petits-enfants. 
Patenta et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Mme Claude FAVROT 
née Chantal Servonnat, 
survenu le 18 août. 

Les obsèques auront Ueu en régi tse 
Notre - Dame - des - Marais à Vllle- 
franche-sur-Saûne, lundi 25 août A 
10 heures. 


— Annecy. 

Mme Cécile Fournier- Paturle, 

M. Marcel Fournier 
et leurs enfanta Vincent et Maryse : 
Bernard et Violette ; OUvier et 
Catherine ; Marie-Liesse et Michel i 
Humbert et Nathalie, 
toute ss famille et bcs amis. 

Ont la douleur de faire part du 
décès de 

Bertrand FOURNIER, 
survenu A Annecy, le 20 août, dans 
sa vingt-elxlème année. 

Les obsèques auront lieu vendredi 
23 août à 30 h. 30 en l'église Salnte- 
Bernardette-d’Alblgny. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
19, avenue d'AIblgny. 

74000 Annecy. 

28. rue Bdouard-Nartler, 

92200 NeuiUy-sar-Sslne. 


— M. Raymond Gay, son époux, 
M. et Mme Jean Gay, ses enfants, 
Elisabeth, François et Catherine 
Gay, ses petits -enfants, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Raymond GAY, 
née Françoise Thlery, 
survenu à Parla le 21 août. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
25 août, & 15 heures, en l'église de 
Barblzon (Seine -et- Marne), sa pa- 
roisse. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— M. Pierre Lods. 

M. et Mme GUles-Segal Loda et 
leur fUs Vincent, 

M. et Mme Jean-Louis Lods et 
tours enfants, Sophie et Nicolas, 
Ses neveux et petits-neveux. 

Les familles Lods. Royer, Mouxal- 
nac. J omet. 

Et tous ses amla. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Léon MOUSSINAC, 
née Jeanne Lods, 
survenu le 18 août, dons u quatre- 
vingt-unième année. 

Selon ses dernières volontés, les 
obsèques ont eu Ueu d ans ta plus 
stricte intimité. 

Botte postale 761 Dakar (Sénégal), 
89. boulevard Salnt-Mlchol. 

75005 Paris. 

1. boulevard Diderot, 

75012 Paris. 


— Mlles Sibylle et Arlel Oettlnger. 
Mrs H. O. Witten. 
ont la douleur de faire part de la 

mort de 

M. Jacques OKTTiNGER, 
leur père et frère. 

survenue subitement à Parts le 
21 août 1975. à yâge de soixante et 
un ans. 


— Mme Claude-André Puget. son 
épouse, 

Mme Robert DesoUle. 

M. et Mme Charles Maume, 

Mlle Paule d'Ambroslo, 

Ses beau-frère ot belles-sœurs. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de ralre part du 
décès de 

M. Claude-André PUGET, 
auteur dramatique, 
chevalier de la Légion d’honneur 
officier de l'ordre des Arts et Lettrée, 
survenu le 14 août à Parla. 

Selon la volonté du défunt, ses 
obsèques ont eu Ueu dans l’Intimité 
familiale. 

Çe t avis tient lien de faire-part. 
30. nu Montpenaler, 

75001 Paris. 

[La biographie de M. Puget a paru 
dons Je Monde daté 17-tS août} 


V. 


r 


Mme André Manmnd , 

Marie-Luce et Budy S chante, 
Catherine et Delphine, 

Georges et Morle-Josèphe Qala- 
mand. Bernard. Anne-Claire et 
Véronique. 

Mme Lucien Solamand, 

Ses enfanta et petite-enfante, 

M. et Mme Michel Roomenofr et 
leur fils. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

André SALAMAND, 
cher d'escadron d'artillerie RR, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu en AUerard. le 20 août, 
sa soixante-treizième année. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
eu l'église d’Allevard, vendredi 
22 août A 15 heures, suivie de l’Inhu- 
mation dons le caveau de famlUe A 

Balnt-Martln-d’Hères-VHlage. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
Pharmacie. 

385S0 Alievard-les-Batns. 


— La famille de 

Mme Odette SAUERBACH 
médaille du combattant 1939-1945, 
chevalier du mérite social, 
médaille des épidémies, 
a la douleur d’annoncer son décès 
subit survenu A Stresa, Italie, le 
12 août 1975. 

De la part de ses belles-sœurs, 
neveux, nièces et de sa cousine, 
Mme Robert Schlass. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité. 

— Mme Georges Weiss, 

M. et Mme Pierre Amellns et leurs 
enrants, 

Mlle Jacqueline Weiss, 

M_ Gérard François et ses enfanta, 
Mme Michel Weiss et ses enfants, 
et toute la famille, 
ont la douleur de faire part da décès 
de 

M. Georges WEISS. 
chevaUer de la Légion d’honneur, 
secrétaire général en retraite 
des usines Solvay da Ta vaux, 
survenu & Jougne le 18 août 1975 A 
l’Age de soixante-dix-sept ans. 

Lee obsèques ont été célébrées A 
Jougne le 20 août 137S dans l'Inti- 
mité. 

En sa mémoire, des dons peuvent 
être versés A la Ligue bourguignonne 
contre le cancer, centra Leclerc, 
Dijon C-CJ>- Dijon 103-67. 
is. rue Bernard. 

39100 Dole. 


Transfert 


— Les parents de l'actrice 
Juliette VZLLARD 

Informent que le corps de leur Alla 
a été transféré' au cimetière de 
CfaAtsau-Gomberi à Marseille. 

Anniversaires 

— Pour le dixième anniversaire da 
décès accidentel du 

docteur Jacques SAVELLL 
une pieuse pensée est demandée & 
tous ceux qui l’ont connu et aimé, 
associant A son souvenir celui de 
son cher père, le 

préfet FëUx SAVELLL 
fine messe sera célébrée & leur 
Intention, le dimanche 24 août A 
11 h. 45. en l'église Saint-Jean da 
Montmartre, 19. rue des Abbesses, 
Parts (1S-). 


Bitt er Lem on 
de SCHWEPPES. 

Le Bitter Lemon dans le vent. 


Nos abonnis, bénéficia nr d'une lé- [ 
d action sériai insertions du « Canot | 
du Monde *, sont priés de joindre i ' 
leur émoi de texte uns dot dernières « 
bandes posa justifier de cette quitté. • 



MATELAS ■ SÛHMIEBSHEK3EBBLES 

TRÊCA 

ÊPÉDA 

SIMMONS 

ont choisi CAPÉLOU 
pour la vente de leurs 
MEILLEURES LITERIES 



MwSèis TRECA 
LIVRAISON ESATOITE DANS LA JOURNEE 


EXPOSITION ET CENTRE D’ESSAI 

t CAPÉLOU fflEtrgmtet*! 

Seule adresse de vente : 
37. Av. ds la 
PARIS Xl° . Métro PARI 
Tél 35746.35 + 

OUVERT EN AOUT 
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LA MAISON DES 


S i «ne maison spCeintioiu 

\, RUE FROIDEVAUX - 75014 PARIS 

LES JOURS MÊME LE SAMEDI 

heures sons interruption 

. RASPAiL. EDGaR-QUINET AUTOBUS: 2^33-^ 


POUR CATALOGUE 

GRATUIT 


VaiHIu m' attcru *<inf ecgogemeal Mn CATMJOCUE BUUDTHÊQUE 5 YTTRÊIS 
aritwdl wb dttaih, hctitair, brgatr, praftadenr, toi, csocencoce, prix, d roit r 
de devis, etc— 


OU 


11 * 633 . 73.33 


s AJ) 

i A 


RÉPONDEUR AUTOMA T/Q UE (même la nuit et tes jours fériés) 


Pour Lui... 

De l’ A cajou. 
Do Chêne, 
DoSapeDi, 
De l’ Air ornas! a, 
et 

• Bien d’antres... 


m 


y Si vous aimez les livres 
C. si vous êtes adhèrent à 
un club littéraire... - 




Pour Elle... 

Du Merisier, 

Du C&ëne clair. 

Du Stratifié, 

Du Brut à peindre. 
Ou à tapisser, 
etc, etc... 


etsîvousne savez plus où les mettre 



LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

VOUS OFFRE 


SUPERPOSABLES - JUXTAPOSABLES - DÉMONTABLES 
I I lUUvIwV VI 1 1 WV ACCORDABLES - ÉTROITS LARGES - PROFONDS > HAUTS 

...et une infinité de combinaisons 


É.TAGÈRE5 EN MULT1PU 
PREMIER CHOIX. 
MONTANTS EN AGGLOMERE 
flOiS, PLACAGE ACAJOU 
TRAITÉ ÊBÉNSTERIE, 
VERNIS CE1LUL0ÎIQUE SATINÉ . 
TEINTE ACAJOU S'HARMONISANT 
■ AVEC TOUS LES STYLES. 
FONDS CONTRE-PLAQUÉ 
VITRES COULISSANTES 
AVEC ONGLETS. 

BORDS DOUCr». 


STANDARD VITRÉES 

JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 
ACCORDABLES 


7 HAUTEURS 

de 64 J 22 A cm 

4 LARGEURS 

63-73-94 -1 :6 cm 

2 PROFONDEURS; 


20 « 
25 » 


f-h:" 1 " 



100 

COMBINAISONS 

D’ASSEMBLAGE 

SANS AUCUNE FIXATION 
PAR SIMPLE POSE 


GRANDE PROFONDEUR 

VTTRÉES - JUXTAPOSABLES 
SUPERPOSABLES - ACCORDABLES 

SPÉCIALEMENT conçropeur Kn4rda basi m 
ft«* niBdftla. ataïutird ou poaUivnvolun 
«MyëlapMM Ato d*« timrm. to. 

5 HAUTEURS de 83 A 222 cm 

b 64-78^V2«fan 
2 PROFONDEURS; 


Motor Un iwf : 9 n. 

n 3 es. 


BMtrfiiaîritar**»: 


SiMrfK 1 ras ton?à Db ' m n ’ m ‘ 
MHMJ.taLd k:HSto 

t —IrtHW I 

kw:Ia;aOB;fln 


LIVRAISON 

FRANCO 


DE NOMBREUX BOIS: 
ACAJOU - CHÊNE - SAPELU 
MERISIER - AFROMASIA 
en teintes naturelles ou 
foncées. Bois brut à peindre 
ou à tapisser. Stratifié blanc 
mat (non vitrés) 


SPECIAIITE DE 


meuble individuel au grand ensemble 

installez-vous ILTIA-RAPIDEIEIT 

j« - _ ■% w m ■ m IBS 

vous-meme... ef très économiquement CTTIF^ 

MODELE DE JUXTAPOSITION DE NOS MEUBLES STANDARD DE DIFFÉRENTES LARGEURS ET PROFONDEURS l~~ ulILEll 







: ; ùm 


•v r M^. ; 

*- . 

• !| ’ ?f : : 

Tjrr 

T'r--:.u: 

; •' . 

il'üL' 

jKiÆi 








BUSTUHJE 

HL SB - L*g. 9 B - Pmf. 32 


VISITEZ NOS EXPOSITIONS 
Ouwtn loi Im loo». ro*«ne la »an»dl 
AVERMtS LE UINM ■ATIN ** FEKWCE LE LUNDI 
FRANCE 

A NI ENS 3, modes Chaifdronntam - T*{. BI-97-1» 
BORDEAUX 10. rua BouHard - T«. «-3»-^ _ — „ 

CLERNOMT-FD SS. rua G. Clamancwii i - m 
S RENO BLE - 68. rue * 

LILLE 86. rue EMuaxnabe - T4I. 55dW8* 

LYON », ruo «la la Reuubloiue - Tf I. Ï63B-5I 
MARSEILLE 10». ri» Paradis - W. 3ïtoS4 « 
MONTPELUER 0. mHnia - 

NANTES B, ru. J.-J. Rouii.au i* T« 73-7S-« * 

NIC El rue do la Boucnçrir «Viçill® ViBaJ 
RENNES 16. quai EnMIe Zola (pr.i du Uuvr .1 Tel. 30-0-77** 
STRASBOURG 11. a», du &>ndral do GauDe jEsalanadej 

TOULOUSE SUS. quoi de la Daurade - T«. S1-®-71 
ETRANGER 

BELGIQOE ; BRUXELLES IMS X.rw cru Uid i 
LIEGES «N 43. bd d’A mf 

PAYS-B AS : BUSSUN 3 SUKAIcrenliin. P.O. Bo» m 

PORTUGAL : FARO rua do AtaortaL BS B 

CANADA : MONTREAL 357 E - P-O. I0.4S5 bd Sl-Lsurcnt 


JUXTAPOSITION 

Ton» o« modile» de profondeur» 
klentiqiiea. même de haaUttts at 
larpenrs diârrtiilu p eurent être 
jaxtapdaês Extendot» E l'i nfi ni 
par f impie jndipoutun. 


SUPERPOSITION 

obtenue en poaant tm nodlb 
STANDARD an un modèle 
panda pro fon d rar . 

ATTENTION: kaeoblebu 

jpent itre en 38 de profondeur. 


JUXTAPOSITION 

-ET 

SUPERPOSITION 

EN PLACE 

De 6 mrehfaa de afeîe etefi». Uma figmata 
aani anen n e fixvtSon par admpkpeae. 


SPÉCIALITÉ DE RUSTIQUES, MODÈLES DE STYLE, LOUIS XVI, DIRECTOIRE, RÉGENCY, ETC... 

Modèle Spécial “Format de poche” 

Jfc PRIX IMBATTABLES ! 4S 

FACULTÉ DE RETOUR en cas de non convenance 


DÉPARTEMENT SUR MESURES 

NOMBREUX BOIS 

DEVIS GRATUIT RAPIDE - DÉLAIS D’EXÉCUTION 
COURTS ET TENUS • POSSIBILITÉ DE GRANDES 
INSTALLATIONS ULTRA RAPIDES AVEC NOS 
MODÈLES STANDARD ET DE SÉRIE 


PARMI NOS DERNIÈRES INSTALLATIONS 
Urtrvcrütd da Paris. Institut cfftndes PoEtiques - Mairie 
de Meoian - Ambassada de Belgique - Ecole mpériaoni 
de G narre - Canne Cm tore) de Syrie - S.N.C.F. - 
Msaie de V B ape riti a- Cercle des Soré-Officiws dn f 
RAMA - Ligue des Etats Arabes - Consulat Général 
MpubEgm de VleC Non -.Mairie de Rebastsns - 
R avion - Gorge Su May International - Maison des 
Jeunes et de la Culture de Cteve-sous-Soia. 


INSTALLEZ-VOUS... VOUS-MÊME ULfRA-RAPIDEMENT ET CHIFFREZ VOTRE DÉPENSE... 

1ÛÛ COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE AVEC NOS MEUBLES STANDARD 

IUU JUXTAPOSITIONS, SUPERPOSITIONS, PAR SIMPLE POSE, SANS AUCUNE FIXATION. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE2VMl'^SDÉBUT DE MATINÉE 




Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages E Sens de (a marche des fronts 
- - - Front chaud A *■ Front froid ~ A ~ A -Front occlus 


Evolution p roi) aille du temps en 
France entre le vendredi 32 août 
& 0 heure et le samedi 23 août 4 
24 heures : 


La perturbation jdnvlo - orageuse, 
qui, après avoir traverse nne grande 
partie de la France, atteignait ven- 
dredi matin nos réglons orientales, 
s'éloignera lentement vers l'Europe 
centrale. Le flux d'air Instable et 
plus frais qui lui fait suite s'atté- 
nuera progressivement, et use amé- 
lioration se produira par l'ouest & 
l'avant d'une nouvelle perturbation 
Atlantique qui s- approchera des 
cdtea européennes. 

Samedi, des pluies et quelques 
orages seront encore observés en 
fin de nuit et le matin sur le Sud- 
Est et la Corse, puis une améliora- 
tion ae développera. Sur le rente 
de la France, le temps sera encore 
assez frais le matin, mais les pério- 
des ensoleillées de la Journée donne- 
ront uns hatnau» des températures 
maximales. Le temps sera encore 
anaez variable avec des éclaircies 
passagères et quelques averses, ces 
dernières se localisant surtout dé la 
Manche orientale au nord du 
Central et des Alpes, ainsi qu’au 
Nord-Est. Au contraire, les éclaircies 
prédomineront prés de l’Atlantique 
et du golfe du Lion. Dans la nuit 
suivante, des nuages plus abondants 
apparaîtront sur l’extrême Ouest. 

Les vents, de nord-ouest, faibli- 
ront, sauf prés de la Méditerranée, 
où Us resteront assea forts. 


et U ; Pau. 23 et 14 ; Perpignan. 23 
et 18 ; Rennes, 22 et 9 ; Strasbourg, 
29 et 17 ; Tours, 20 et il ; Toulouse. 
Si et 23; Pointe-à-Pitre. 30 et 22; 
Boulogne. 17 et 14 : D eau ville. 18 
et 14; aranvüle, 19 et 15 ; Saint- 
Nazaire, 23 et 11 ; Royan - La Coubre, 
22 et 14 ; Bète. 25 et IB ; Cannes. 27 
et 18 , Balnt-RaphaBl, 28 et 17. 

Température» relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam. 23 et H degrés; 
Athènes. 29 et 21 ; Bonn, 30 et 18 ; 


Bruxelles, 24 et 14 ; Le Caire, 32 
et 22 ; tiw Canaries, 2 3 et 21 ; 


Copenhague, 24 et 18 ; Genève. 28 
et U,' Uei 


K bonne, 25 et 14 ; Londres, 
22 et 9; Madrid, 31 et 16; Moscou, 
13 et 11; New-Tort; 27 et 22; 
Palma-de-MaJ orque, 35 et 22 ; Rome. 
28 et 18: Stockholm, 23 et 12; 
Alger, 32 et 23 ; Tunis. 31 et 17 : 
Casablanca, ST et 20 ; Barcelone. 29 
et 19 ; Dakar, 29 et 25 ; Elath, 39 
et 29. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 31 août 1975 : 


DES DECRETS 

• Fixant les modalités d’appli- 
cation des dispositions de l'arti- 
cle 2 de la loi de finances recti- 
ficative pour 1974 (n s 74-1114 du 
27 décembre 19741 relatives aux 
provisions pour risques afférents 
A certaines opérations d'assurance 
et de réassurance; 

• Relatif à l'organisation de 
l'action sociale en faveur des tra- 
vailleurs migrants et modifiant le 
démet n° 64-356 du 24 avril 1964 
modifié. 


SCIENCES 


LA SONDE AMÉRICAINE 
VIKIMG-1 

EST PARTIE VERS MARS 


UN ARRETE 

• Portant création d’un certl 
flcat d’aptitude à titre étranger 
aux fonctions de maître assistant 
de l'enseignement vétérinaire. 

DES LISTES 

• D’admission & l’Ecole du 
commissariat de la marine et à 
l'Ecole du commissariat de Z’alr. 

■ Sont publiés an Journal officiel 
du 32 août 1975 : 

UN DECRET 
9 Relatif aux conditions d'accès 
& la profession d’huissier de Jus- 
tice, ainsi qu’aux modalités des 
créations, transferts et suppres- 
sions d’offices d’huissier de justice 
et concernant certains officiers 
ministér iels et auxiliaires de 

justice. 

DES ARRETES 


• Portant création des agréga- 
tions d’arts Diastioues de 


électrique et de génie m 


ne. 


Vendredi 22 août, à 7 heures, la 
pression atmoBphênqos réduite au 
niveau do la mer était, A Parla - Le 
Bourget, de X 014,5 millibars, soit 
780,9 mllllmâtrea de mercure. 


Températures (la premier chiffra 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 21 août; 1s 
second, la m i nimum de la nuit du 
21 au 22) : Ajaccio, 31 et 15 degrés ; 
Biarritz, 22 et 15; Bordeaux, 22 et 12; 
Brest, 19 et 10 ; Caen, 21 et 11 ; 
Cherbourg, 18 et 12 ; Clermont - 
Ferrand, 29 et 14 ; Dijon, 29 st 15 ; 
Grenoble. 28 et 18; Lille, 18 et 12 ; 
Lyon, 30 et 16 ; M ars eil le. 29 et 19 ; 
Nancy, 30 et 15 ; Nantes, 23 et 9 ; 
Nice. 28 et 19 ; Parla - Le Bourget, 28 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N” 1 232 
L Point de chute ; Son défaut conduit au jeu. — IL Ce pourrait 


être une flére devise; Est appelé A laisser plus que des plûmes en 

de mauvais 


ce bas monde. — HL Note ; Endroit jadis fréquenté par 
sujets; Ne craque 
souvent; Artà- 


pas 

de. — IV. Sans ré- 
serve ; Lottes d’in- 
vitatlon; Fait 
l’œuf. — V. L’épine 
dorsale du navire ; 

Usai avec modéra- 
tion; Symbole chi- 
mique. — VL Pin 
de partidpe ; D'un 
a uxiliair e. — VU 
Fut très souvent 
nommée sur les sen- 
tiers de la gloire. — 
vui Fit place nette 
ou comprima ; Une 
personne- remuan- 
te. — EK. Préfixe; 

Ne se montra pas 
humble ; Repoussa. 

— 2L Première 
forme du com- 
merce ; Pronom ; 

Consterne un éle- 
veur. — XL SU lui 
arrive de danser, ce 
n'est pas pour son plais ir ; Mol- 
lusque ; Pronom. — XP. Convie ; 


10 11 12 13 14 15 



Ont Inspiré maints compositeurs 


dans lé dom aine de la chanson; 
Quotient. — XHL vient de rire ; 
Très rétro; Bouche un trou. — 


A 


I loterie nationale I 


Liste officielle des sommes à payer, 
tous cumuls compris. aux billets entiers 



Finales 

Signe* 

Simirtu-s 

il 

Cl 

du 

t * 

|S1 

numéros 

Zodiaque 

| |W »1 




F 


571 

toi» MfM 

200 


3 651 

ponant 

G 000 



autm aptes 

500 


4 291 

Mbtr 

5 000 



wnes svw 

500 


0 201 

capncom 

10 000 

1 


■utras ivm 

1 000 


1 941 

tan 

10 000 



mnras vpnos 

1 000 


3 001 

*MWW 

10 000 



autnu osnet 

1 000 


21 481 

WtaeeB»» 

12 000 



auvet ugnot 

500 


2 

tous agnn 

50 


592 

tous ugnet 

2 » 


5 902 

emoar 

6 060 



Mini signa 

550 


O 752 

Uuntu 

10 on 



Mitra ngna 

1 050 


08 902 

bélw 

100 060 

2 


Mitra UPM 

6 050 


18 122 

fioo ’ 

iao aso 



Mans Mçnn 

5 0 » 


33 392 

Vémai» 

100 050 



Mitra ugna 

S 050 


37 942 

cancer 

100 050 



Buira «gna 

5 050 


21 «82 

gémeau. 

1 500 0 » 



Mitra ugne, 

15 050 


21 483 

gbnaMM 

12 000 

3 


Mitra fWUt 

500 


09 823 

potswm 

100 000 



Mitra qM 

S 000 


524 

tout ugna 

200 


0 514 

capricorne 

S 000 



entra signa 

500 


3 054 

gétnam 

5 on 



outras »mi 

500 


7 234 

paissons 

10 000 

4 


outras signa 

1 000 1 


21-484 

gémeaux 

12 000 



outres signas 

500 


19 674 

WNM 

100 000 



outras Wm 

5 000 


34 174 

tagmoxo 

100 000 



Outra signa 

5 000 


405 

nus ttgna 

200 


3 ms 

scorpion 

5 000 



outras stgoa 

- 600 

5 

21 485 

gtmooiM 

12 000 



autres signes 

600 

* 

21 338 

vierge 

100 000 



JMtrikt bVW 

6000 

R 

78 

tea sagneu 

100 


706 

tout ognM 

200 


9» ta Seataotat Ofafcal *t h Uta-f 


« " 

Finales 

Signe*, 

Sommes 

F * 


du 

à jj 


nunwiira 

/nduquF 

payer 




F 


3 766 

balança 

5 000 



autres svks 

500 


G 356 

lion 

S 000 



Mitra signa 

500 


7 ?76 

cencfr 

10 100 



outra Signa 

1 100 

6 

7 436 

«forge 

10 000 



«ibn ugnes 

1 000 


21 480 

gnramra 

12 000 



autra signes 

500 


03 SOS 

nurvVtf 

IOO 000 



Outra ugnm 

5 000 


36 826 

Capricorne 

{ 100 000 



fuira ugna 

5 000 


0 037 

scorpion 

10 000 



autre ugna 

t 000 


8 397 

iMbacc 

IO OOÜ 

7 


nuira ligna 

1 000 


21 487 

gcmwiM 

12 000 



Mitra signa 

500 


19 907 

balance 

100 MO 



autres ugna 

5 000 


€28 

root ugnm 

200 


7 698 

geaoMu 

10 000 



entra sqna 

1 000 

8 

21 488 

grmHux 

12 000 



aulra svks 

500 


22 288 

scorpsoa 

T 00 000 



autres sqnes 

5 000 


9 

tout ugna 

50 


BS 

tous signes 

150 


719 

Mut S-giWS 

250 


7 419 

sagittaire . 

S 050 



autres 

S» 

9 

S 859 

■erseau 

8 0 » 



autre* u*n m 

550 


0 189 

satftUiTi 

10 1 » 



autra ugra 

1 160 


21 489 

gémeaux 

12 1 » 



autre* signes 

660 


50 

mus ugna 

ton 


90 

tous tgm 

100 


aao 

Mb ugnes 

200 


1 860 

vierge 

6 000 



Juins signe 

500 

0 

3 000 

inreou . 

9 000 



Mira ngnes 

500 


2 170 

MM* 

10 000 



Mitra ugna 

1 000 


21 480 

géraeMW 

12 OM 



jures signet 

500 


Signes du Zodiaque 
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XIV. Conjonction ; A malheureu- 
sement eu le dessous ; Moyen de 
déplacement & la disposition des 
Parisiens et des banlieusards. — 

XV. Pénibles éloignements ; Pos- 
sessif ; Poids lourd. 

VERTICALEMENT 


L Savon très dur. — 2. N’est 
qu’en partie chaussée ; Prépo- 
sition ; Grandeur. — 3. Grecque ; 
Symbole chimique; Après avoir 
été convenablement traité, il peut 
être frappé ; Eau courante. — 4. 
Brille ; Aplanir (épelé) ; L’accord 
de Turin ; Participe. — 5. Epelé 
dans une maternelle d'Algérie ; 
Extrait de fiel ; Grosse quand 
elle est bonne ; N’a pas cours en 
France. — 6. Dans une locution 
adverbiale courante; Organe 
rond ; Abréviation ; Coule en 
Autriche. — 7. Etat étranger : 
S'égara' sur le chemin du cou- 
vent; Abréviation. — 8. Note; 
Manèges de dames. — 9. Compo- 
siteur connu ; Déplacera un train 
vers l’arrière. — 10. Bien fournis ; 
Courants d’air. — 11. Ses dents 
ne risquent pas de se déchausser ; 
Allongent un Itinéraire ; Sur la 
carte d’un prélat. — 12. Franchi 
d’une enjambée ; Conduisit. — 
13. Interjection ; Indispensable 
pour faire la guerre ; Sans mé- 
lange. — 14. S’habille difficile- 
ment ; Ne craignent pas un 
accroissement de leur tâcha. — 15 
Conjonction ; C’est une lourde 
perte ; Se perd dans la nuit des 
temps. 


Après deux ajournements, la 
sonde américaine Viklry? est partie 
mercredi 20 août en direction de 
Mars. La fusée a décollé norma- 
lement à 22 h. 22 et aucune ano- 
malie n’a été décelée. Tout laisse 
donc penser que l’engin atteindra 
la planète â la fin du mois de 
juin 1976 connue 11 est prévu (le 
Monde du 13 août). 

Le report du lancement obligera 
peut-être â décaler le calendrier 
des manœuvres. Initialement, la 
sonde devait se mettre en orbite 
martienne, y rester quelque temps, 
puis se poser sur le sol dp la 
planète le 4 juillet 1976, pqpr le 
deux-centième anniversaire de 
l’indépendance des Etats-Unis. U 
n’est pas certain qu’elle /y par- 
vienne. Ce rendez-vous .n’est, ce- 
pendant. pas Irrémédiablement 
manqué. Il est possible' de réduire 
un peu le temps de vol jusqu'à 
la planète et, surtout, rien n'em- 
pêche de raccourcir la durée du 
vol en orbite autour de Mars : si 
la tempête ne sévit pas sur la pla- 
nète, la. durée de cette mission 
exploratoire pourrait être réduite 
et la descente amorcée le 4 juillet. 
Commencerait alors, immédiate- 
ment. la recherche des traces de 
vie, qui sont l'objectif principal 
de la mission. 


LA CHINE REÇOIT DES CLICHÉS 
MÉTÉOROLOGIQUES 
PAR SATELLITE 


Pékin (AJ'JP.J. — Le Quotidien 
du peuple a publié jeudi 21 août 
des photographies d’une station 
de réception de clichés météoro- 
logiques pris par satellite. 

L’organe officiel du parti, qm 
n’avait Jamais fait état des réali- 
sations chinoises d ans ce domaine, 
Indique que la Chine dispose 
actuellement d’un « grand nom- 
bre s de ces stations au soL II 
reproduit également la photo- 
graphie d’une formation nuageuse 
prise par un satellite chinois. 

Le journal Indique que la 
construction de ces stations en 
différents points du pays avait 
commencé en 1970 et que la 
qualité de la réception est passée 
de a un à huit » a partir de 1973 
grâce à la mise au point de nou- 
veaux équipements. 

LOS recherches dans ce rinwwJn g 
ont été humées par l'institut de 
recherches des sciences physiques 
de l’Académie des sciences de 
Chine. 


La Chine dispose actuellement 
de trois satellites artificiels, dont 
le premier a été mis sur orbite 
en avril 1970 et le dernier le 
26 Juillet 1975. Ce dernier serait 
un satellite d’observation. 


RETJGTON 


LE CHANOINE LUCIEN DALOZ EST NOMMÉ ÉVÊQUE DE LANGUES 


Paul VI a nommé le chanoine 
Lucien Daloz, actuellement vicaire 
général de Saint-Claude, évêque 
de Langres (Haute - Marne), 
comme successeur de Mgr Alfred 
Attoru qui a donné sa démission 
pour raison de santé. 


pré en 1930 & Sytun (Jura), la Père 
Daloz a fait des études littéral rsa A 
l'uni vend té de Besançon. Entré an 


séminaire de Lons -le-S aunl er en 1950. 
U a fait des études à Rome ensuite, 
oü 12 a obtenu une licence en philo- 
sophie scolastique et le doctorat en 
théologie. Ordonné en 1955. 11 fat 
professeur de théologie au grand 
séminaire de Lons-le-Saunier de 1958 
à 1981. puis supérieur du séminaire. 
En 198B, 11 a été nommé vicaire géné- 
ral du diocèse chargé de la pasto- 
rale, et, depuis 1969. U est aumônier 
de la paroisse universitaire,] 


A PROPOS DE «LIBERTÉ, HH ET RELIGION 


Solution du problème n° 1 231 


HORIZONTALEMENT 


L Assonance. — IL Sale ; Ubac. 

— m: PR ; Dot ; SO. — IV. Icti- 
nos. — V. Couperets. — VL Efône. 

— VTL Léa ; Atèle. — VHL Mu ; 
LS. — IX. Choristes. — X Un. 

— XL Ecrémerai. 


VERTICALEMENT 
1. Aspic ; Lâche. — 2. Sarcome. 
— 3. SI ; Tu : Amour. — 1 Œdipe; 
Unie. — 5. Onéga. — 8. Auto- 
rités. — 7. NB; Séné: Ter. — 
8. Cas ; Telle. — 9. Eco ta ; T ftwnl - 


GUY BROUTY. 




Service des Abonnements 
S, rue des Italiens 
75427 PABZS - CEDEX 09 
C.C.P 4 207 - £3 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 rente 


FRANCE - D.OJVt - T.OJH. 
x* COMMUNAUTE (sauf Algérie» 
99 F IGD F 232 F 3M F 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 403 F S30 F 


ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
US F 210 F 397 F 4M F 


U. — TUNISIE 
325 F 231 F 337 F 


440 F 


Far vola aérienne 
tarif su demande 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante du Père Camille Pasgider, 
s. j. : 

Sous le titre : a Liberté, fol et 
religion », M. André Piettre nous 
fait part, dans le Monde daté 
10-11 août, de son inquiétude, 
voire de son angoisse, devant la 
montée des périls dans l’Eglise 
catholique, à partira d’une obser- 
vation de Mgr Coffy. Bien des 
chrétiens, et plus nombreux qu'il 
ne le suppose, partagent la façon 
de Mgr Coffy d'apprécier la si- 
tuation. Que penser de cette 
baisse, de cette dégringolade ver- 
tigineuse, en quelques années, de 
la pratique religieuse dominicale 
dans notre Eglise ? 

Or, dans le « Point de vue » d’An- 
dré Piettre il est beaucoup ques- 
tion de religion ; mais de quelle 
fol. de quelle liberté, s'agit-il ? Je 
n'aurai pas la naïveté de donner 
dans la fallacieuse et bien naïve 
opposition — je ne dis pas la dis- 
tinction — fol et religion. 

Mais je suis frappé de la na- 
ture des rapprochements qui 
sous -tendent les réflexions de 
M. Piettre. Qu'il s'agisse du do- 
maine politique, du domaine éco- 
nomique — fût-il le néo-libéra- 
lisme, — du domaine moral, nous 
nous retrouvons dans l'atmo- 
sphère, on respirait, si l'on peut 
dire. l’Eglise d'avant le concile. Et 
ce n’est pas une référence bien 
discrète A Teilhard (qui ne « tel- 
lhardlse» à tous vents aujour- 
d’hui ?) qui jettera un peu de 
clarté dans le débat 

Qu’on nous rappelle qu’il n’est 
pas d'exigence si pure qu'elle soit 
qui ne s'assortisse d'obligations. 


dans une humble fidélité quoti- 
dienne. D'accord. Il faut le rap- 
peler à temps et à contre-temps. 
Et sans complaisance démagogi- 
que. Qu’on ne doive pas brader 
avec une stupide légèreté bien des 
formes d’une pratique religieuse, 
dépassée aux yeux de certains. 
Qui n’y souscrirait si du moins 
il n’est pas Ignorant de toute pé- 
dagogie pastorale 7 


Bien. Qu 'U ne se passe pas de 


jours oü les plus généreuses ne 
pourrissent de ne pas se monnayer 


Mais la fol est-elle, oui ou non. 
dans son essence « adhésion à 
une organisation, à un mouue- 
ment, à une institution, à un 
contrat » ? Qu'on assimile, par 
opposition au mariage, la déstruc- 
turation actuelle de l’Eglise à 
l’union libre, « membre de Plns- 
titut ou non », n'est-ce pas un 
peu gros ? Car. est-ce l'Institution 
qui fait le mariage, ou l’amour 
qui est dans je mariage qui est 
instituant ? Voilà la question que, 
non sous forme de cassure, mais 
de <r rupture instauratrice », a 
posée le concile, l'amour des 
époux dans le mariage symboli- 
sant la fidélité de Dieu & l’hu- 
manité qui constitue en son 
essence l’Eglise. 

Ce que J’aimerais transposer, à 
propos de « l'obligation de la 
messe du dimanche » dans le 
propos suivant ; vous vous repro- 
chez (et vous vous en accusez 
parfois) d’avoir manqué la messe 
du dimanche-. Eh bien I cela ne 
m'éclaire pas sur l'état de santé 
de votre foi. Mais dïtes-moi si 
cela vous a manqué de l’avoir 
manquée, pour quelque raison 
que ce soit Si oui, la religion 
n’est pas le garde-fou de votre 
fol ; vous avez. la fol, ou vous êtes 
sur le chemin de la fol — d'une 
foi Instituante. 


SPORTS 


Natation 


FURNISS ET SHAW BATTENT 
LES RECORDS DU MONDE 
DES 200 ET 400 METRES 
NAGE LIBRE 


Lee abonnés Qtu paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
eront Mon Joindre ce chèque A 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), uos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande use semaine au moine 
avant leur déport 

Joindre la dernière bande 
(renvoi a toute correspondance 

VeoUUg avoir l'obligeance de 
reulger tous les noms propres 
en caractères d’imprimerie. 


Deux records du monde ont 
été battus les 20 et 21 août, à 
Kansos-City (Etat du Texas) 
au cours des deux premières Jour- 
nées des championnats des Etats- 
Unis. Ce sont les nageurs les 
plus en vue depuis [e début de 
la saison. Bruce Fumiss et Tlm 
Shaw, qui ont respectivement 
amélioré leurs performances sur 
200 mètres et 400 mètres nage 
libre. Bruce Fumiss a réalisé 
1 xzün. 50 sec. 32/100 (ancien 
record l min. 60 sec. 89/100) et 
Tlm Shaw 3 min. 53 sec. 31/100 
(ancien record 3 min. 53 sec. 
95/100) soit des gains de 57/100 
et de 64/100. 


Athlétisme 


DIXIÉME RECORD DU MONDE 
POUR FAINA MELHIK 


La concurrence entre les deux 
nageurs est toujours aussi vive 
puisque Shaw s’est classé 
deuxième du 200 mètres (1 min. 

42 sec. 5/100 à I sec. 73/100 de 
Pumiss et que celui-ci a pris la 
deuxième place du 400 mètres 
(3 min. 53 sec. 99/100) à 68/100 
de Shaw. Le niveau de ces épreu- 
ves n’avait jamais été aussi 
relevé comme le montre, par 
exemple, les temps de qualifica- 
tions sur 400 mètres. Les huit fi- 
nalistes ont réussi, en séries, 
moins de 4 minutes. 


Au cours du meeting d’athlé- 
tisme qui s’est déroulé le 20 août, 
à Zurich, la Soviétique Falna 
Melnik a, pour la dixième fois 
consécutive, battu le record du 
monde du lancer du disque avec 
tm Jet de 70.20 m (ancien record : 
69.90 m.). 

Pour sa part, le Kenyan Müfi 
Boit a couru le 800 m en 1 rwfa. 
43 sec. 79, soit seulement neuf 
centièmes de seconde de plus que 
le record du monde de l'Italien 
Flasconaro. Sur 110 m hoiAa, le 

Français Guy Drut a été battu 
par l’Américain Foster, vainqueur 
en 13 sec. 43. 


HIPPISME. - — Le prix de Savoie, 
disputé le 2t août à Vincennes 


et serrant de support au péri 
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Avec 

b sauveteurs 

de 

l'architecture 

paysanne 


L E château d'Ecouen, dans le 
Val-d'Oise, va connaître une 
gloire nouvelle grâce à la 
direction des musées de France, 
Qui en 1969 à la demande d’André 
Malraux, ' alors ministre d’Etat 
aux affaires culturelles, avait 
décidé d’y établir le musée de la 
Renaissance. 




ÉkÊÊfÆ # du tourisme 

IP fjps et des LOISIRS 

PROMENADE-INSPECTION EN PÉRIGORD 


A LIGNEES devant la ferme 
comme un peloton de 
gardes, les oies donnent 
Valarme. Sur le chemin de terre 
un convoi défile, soulevant la 
poussière: deux autocars bondés 
suivis (fane file de voitures. La 
fermière puis son mari, apparus 
sur le seuil, regardent sans com- 
prendre le plus imposant défilé 


la Renaissance 
s’installe 
à Ecouen 


«automobile qui soit jamais 
devant chez «« 

Us seraient encore plus étonnés 
s’ils savaient que le convoi va 
stopper un peu plus loin devant 
une ferme aussi modeste que la 
leur. Descendues des véhicules, 
cent trente personnes menées par 
un cicérone parlant ri*» 1 » un 
mégaphone assiègent la vieille 
bâtisse â colombages, photogra- 
phient la grange et furètent 
jusque dans le poulailler. Ces tou- 
ristes insolites sont les membres 
de l'association Sauvegarde du 
Périgord (1). chaque année, son 
président, M. Alain de Swarte, 
emmène quelques-uns de ses cinq 
cents adhérents à la découverte 
de l’un des terroirs du départe- 
ment. La Dordogne n’en manque 
pas. Une fols c’est le Sarlodais, 
une autre le Bergeracols, cette 
année la Double, dont les maisons 
de bois et de pisé se cachent au 
creux des forêts semées cf étangs. 

n ne s'agit pas pour eux de 
visiter le s plus prestigieux des six 
cmts monuments classés que 
compte le Périgord. Les circuits 
organisés y suffisent. Manoirs, 
églises et châteaux figurent sur 
tous les guides. Non, ce que leur 
curiosité recherche ce sont les 
humbles chaumières des manants 
dont le labeur permit Jadis d’édi- 
fier demeures et chapelles féo- 
dales. L’architecture des maisons 
rurales est un florilège de V Ingé- 
niosité, du sens de la mesure et 


Dix mille objets mis en réserve 
au musée de Ciuny vont y être 
exposés d’une manière perma- 
nente, et les travaux de réfection 
sont maintenant assez avancés 
pour que, dès le début de 1976. la 
suite des dix merveilleuses tapis- 
series de l’histoire de David 
et Bethsabêe soit présentée an 
public dans les salles de l’aile 
occidentale, qui comprend la fa- 
meuse gâterie de Psyché et les 
deux pavillons qui l’encadrent La 
restauration, le réaménagement, 
l’organisation de ce nouveau mu- 
sée d’Ecouen. représentent certai- 
nement la plus importante réali- 
sation effectuée par la direction 
des musées de France depuis le 
début du vingtième siècle. 

Le château d’Ecouen, construit 
sur une butte d’où l’on découvre 
une vue admirable sur la plaine 
de France et les forêts du Vas- 
lois. a été construit en moins de 
vingt ans dans la première moi- 
tié du seizième s ièc l e par le 
connétable de Montmorency, sei- 
gneur de Villiers-Ie-Bel, du Ples- 
sis-Bouchard. de Saint-Leu. de 
Taverny, de Chantilly et autres 
lieux, grand homme de guerre, 
nmi tour a tour de François I" 
et d'Henri EL L’édifice, d’un style 
simple qui rappelle celui des chà- 


du goût de nos ancêtres. Dn 
capital culturel et immobilier 
injustement voué â l’oubli et trop 
souvent & la ruine. 

L’association Sauvegarde d u 
Périgord n’est pas la seule à 
tenter la réhabilitation de l'archi- 
tecture paysanne. Une douzaine 
d’autres associations départemen- 
tales s’y emploient dans le Centre 
et l’Ouest Elles sont réunies au 
sein de la fédération nationale de 
sauvegarde Maisons, Paysages et 
Environnement 

Devant ia ferma après une ra- 
pide exploration, les commen- 
taires vont bon t rain. Alain de 
Swarte, mégaphone au poing. In- 
dique les traits caractéristiques 
de la demeure. Puis □ le 

haut-parleur au propriétaire : 
« Racont ez-nous , monsieur, dans 


quel état vous avez trouvé la ba- 
tiste, les tra vau x que vous y avez 
effectués et Ut prix de ees restau- 
rations. s 

Le monsieur s’exécute, parie 
chevrons, mortier, tuiles plates. 
De son exposé, il ressort qu’il est 
lndlpensable de mettre soi-même 
la main à la pâte. On l’inter- 
rompt sur un point technique. 
C'est au tour d’un architecte 
d’être mis à contribution et même 
d’un artisan du bâtiment, qui suit 
le périple. Certains des partici- 
pants ne sont là que pour faire 
du tourisme Intelligent. Parmi 
eux, des familles en vacances 
venues de Suisse et de Belgique. 
D’autres possèdent leur propre 
ferme. Ils ont été touchés par 
le virus de la restauration et 
glanent ici une foule de tuyaux 


Un cric sons le balcon 


Le pèlerinage continue. H n’y 
aura pas moins de huit stations et 
le convoi qui a démarré à l’aube 
rejoindra Périgueux â la nuit 
tombée. Mais an prend le temps 
de se restaurer daâs une auberge 
campagnarde. Id et là, les pro- 
priétaires des maisons visitées ont 
dressé des buffets où l’on se ra- 
fraîchit gratuitement Ce n'est pas 
la tournée <Im grands-ducs, mais 
maintenan t on est entre amis, 
même si on ne se connaissait pas 
Je matin même. 


teaux de la Loire, se compose de 
quatre corps de bâtiment dispo- 
sés autour d’une cour rectiligne 
et flanqués aux angles de quatre 
pavillons carrés. La décoration 



(Dasta OS CAJDIK&.) 

noble et harmonieuse réside sur- 
tout dans les sculptures des 
lucarnes et des cheminées dont 
certaines construites sous Henri n, 
sont attribuées à Jean Goujon. 

L'aile d’entrée actuelle date du 
début dn dix-neuvième siècle. Elle 
a remplacé une très belle galerie 
abattue sur l’ordre du prince de 
Confié vers 1780, pour ne pas avoir 
à la restaurer, car le domaine 


Nous vold à présent an village 
de Saint-Laurent, tout ébahi 
d’une fr>n« »fntn»ru»j> Un « res- 
taurateur > explique ftnmiTiwnfc , à 
l’aide d’un cric, H a redressé et 
sauvé un admirable balcon de 
chêne plusieurs fols centenaire. Il 
fait remarquer que son voisin, le 
coiffeur, sans doute converti à 
c l’ancien », a fait refaire la 
porte de sa boutique selon, les ca- 
nons d'autrefois. De Swarte. illico, 
fait remarquer que son voisin le 
parait sur le seuil rouge de plal- 


d’Ecouen, après la disparition du 
petits-fils du connétable de Mont- 
morency. Henri n de Montmo- 
rency, décapité en - 1632. devait 
passer en d’autres m ains et con- 
naître bien des vicissitudes. 

II revient d'abord aux Angou- 
lême, puis aux Coudé, dont tous 
les domaines furent confisqués à 
la Révolution comme bien d’émi- 
gré pour devenir bien nationaL 
Le château après avoir été pillé 
servit en 1783 de lieu de réunions 
d’un club patriotique, avant 
d'abriter une prison militaire puis 
un hépitaL C’est à partir de là 
que les bâtiments se dégraderont 
à un point tel qu’ils sembleront 
voués à une disparition totale 

Mais Ecouen sera sauvé par 
Napoléon I* r qui signera à Schfln- 
brunn, le 15 décembre 1805, un 
décret instituant l’ouverture de 
maisons d’éducation pour les fil- 
les des membres de la Légion 
d'honneur. Le choix de l’Empe- 
reur se portera donc sur Eoouen, 
où les bâtiments seront restaurés 
dès 1806 par l’architecte Peyre, 
après que Tordre de la Légion 
d’honneur fat devenu propriétaire 
du domaine. C’est à Peyre qu'on 
devra la reconstruction de l’aile 
d'entrée du château. Malheureuse- 
ment, la nouvelle destination 


Carte postale de Salzbourg 

SUOI OS NEUF * 


9 ^ ANS tous les esprits, la ville 
M E et le compositeur sont tel- 
lement unis que chaque 
pas est bercé par de la musique. 
Mozart et Salzbourg, deux noms 
accordés par l'art I Tout Ici a la 
grâce et le légèreté d 9 s sympho- 
nies ; le pathétique nussl. L'enlant- 
maltre, percevant dans sa cité 
combien s'équilibraient ordre et 
lantelsia, chercha naturellement 
A en reproduire, sur la partition, 
les harmonies. 

A l’Instar du génial musicien, 
les monuments semblent étran- 
gement /aunes; aucune prise du 
temps, de même que les cadences 
classiques servent à soutenir dos 
rythmas plus modernes, n y a 
une qualité d’air propre à Salz- 
bourg. En lait, depuis tou/ou/s, le 
ville a bénéficié de conditions pri- 
vilégiées. Après les Celtes, eux- 
mêmes occupant un emplacement 
antique de mines de sel, exploi- 
tées près de trois mille ans avant 
J.-G., vinrent les Romains. Ils 
bâtissent Juvavum, qui se déve- 
loppe rapidement, et devient un 
centre stratégique. 

Par la suite, rôvêqus Rupert 
tonde le monastère de Saint- 
Pierre; en 756, apparaît pour la 
première lois le nom de Salz- 
bourg, la ville sur la Salzach. Le 
cadre où elle s’affirme est en- 
chanteur ; tacs Innombrables, 
réfléchissant tes sommets neigeux, 
va//onnements et plaines fertiles 
du Salzkammergut. Trois ans après 
son couronnement, Charlemagne 
tait une visite : dans ses - Bravos 
NoUtlae -, Il avait c ontlrmè les 
possessions du municipe. Un in- 
cendie la détruit en 1393. La ville. 


élevée au rang de cité impériale 
en 7-*3ï . passera pour longtemps 
sous la domination des ôvéques. 
Mon Keutschach, Matthaus Lang, 
von Raiteneu, Léopold Anton, tous 
dignitaires de r Eglise que r his- 
toire n s pas toujours retenus, 
mais que les générations ano- 
nymes louent encore : on leur 
don le prestige, établi peu A peu, 
de ce loyau de l'Autriche. 


1737 : Léopold Mozart arrive 
dans la cité. A peine cinquante 
ans plus tord, son septième 
entant, Wottgang, meurt A Vienne. 
Auréolé dêfé par sa fulgurante et 
si courte Jeunesse. Pendant la 
seconde guerre, Salzbourg est très 
sérieusement endommagée ; _ e/fe 
sera reconafrufte selon tes plana 
d'origine. 


Réservé aux piétons 


De la forteresse médiévale, 
contournée, imprenable, altière, 
souvent remaniée, on a Salzbourg 
à ses pieds, ponctuée d'arbres et 
de eloeners. Au premier plan, verts 
et etlilés, ceux de la cathédrale. 
Détruite per le leu. remontée et 
chaque tais élargie, on installe 
devant ses portes de bronze, lors 
du Festival d'août, gradins et tré- 
teaux pour les reprôsenfat/ons de 
la pièce de Hotmannsthal • Jeder- 
mann -. En 1961. de nouvelles 
cloches lurent consacrées, s'ajou- 
tant aux cinq autres ; 32 tonnas au 
total hissées- dans les dômes. Au 
bord de la falaise, le bulbe de 
Saint-Pierre ; antérieur semble 
être rapogée du baroque. Dans 
ce lacis de rues, autrefois, se 
tenait à ciel ouvert le manège des 
chevaux des prélats; cabré, ma- 
jestueux. blanc, un étalon de 
pierre au milieu d'un bassin rap- 
pelle le août de répoque pour 
réquitation. 

Un peu plu* ,ain ' c ' BSt rim ~ 
menss - Festspielheus -, te 
palet- du FesUval, avec ses 
garages et ses (rois salles où 
chapue soir, durant le mais 
d'août, se succèdent concerts 


symphoniques, récitals et opéras 
(cette année trois Mozart, un 
Richard Strauss, la Femme sans 
ombre, et un Verdi, Don Carlo). 

La rue Gatrelde, réservée aux 
piétons, tisse entre ses ma/sons 
r orfèvre rie dorée des enseignes 
de boutiques. Décoration bien 
connue, ellea aidaient Jadis ceux 
qui ne savaient pas lire — Au 
n* 9, fa maison natale du génie 
des notes ; maintenant musée 
Mozart, elle T abrita Jusqu’à r&ga 
de sept ans. Au hasard des nies, 
fontaines, places tranquilles bor- 
dées de maisons frangées de 
géraniums, terrasses de celés et 
de pâtissiers, magasins où, pour 
une fols, chacun, sans crainte 
de se sentir ridicule, peut acheter 
le célèbre petit chapeau A 
plumes ou, alors, un loden et des 
culottas de peau. Le vêtement 
autrichien ne se porte pas que 
pour le folklore : Il est, dans sa 
fonction d'élégance, naturel A 
beaucoup d’habitants. Il règne 
chaque Jour un air da fête ; est-ce 
les oriflammes rouge et blanc ou 
la toute, gale at pourtant pure- 
ment locale ? Les touristes sont 
gagnés par ce décor authentique. 


Ils louchent IA le tradition et 
ressent» vraiment autrichiennes. 

Rive droite, saua autant de 
frondaisons, la montagne des 
Capucins, plus heüte et moins 
abrupte que celle d'en face. Au 
seizième siècle, on y fonda un 
monastère, d'où le nom. n sa pro- 
longe par les Jardins et le palais 
de Uirabell ; à rordonqance ger- 
manique, les Italiens apportèrent, 
un siècle après, leur goût du 
marbre et des statues. Tout près 
de IA, r académie de musique 
Mozarteum, oû les virtuoses 
viennent Jouer conœrtl et sonates. 
Parmi les fleurs, celui que Ton 
appela « reniant ohérl des 
Musas -, écrivit son . dernier 
opéra, la FI Ote enchantée. 

En direction de rAIpenstresse, 
le palais de Hellbrunn, commande 
de r archevêque Marcus Stttlcus, 
attire les visiteurs avides d’inat- 
tendu ; les fontaines artificielles, 
les grottes, le tbéflfre des Jouets, 
/es sources fantaisistes, r orgue 
fonctionnant tous avec — mais 
parfois sans — de F eau, dans on 
savant machinisme. 

Les cascades du carillon du 
Qlockenaplal rappellent le temps 
qui passe. Les trente-cinq cloches 
de la tour sonnent trois fois par 
Jour ; las sons qui se répercutent 
au-dessus de la ville ont Ib légè- 
reté des anges Joufltus qui souf- 
flant dans les trompettes des 
allégories religieuses. Tout est 
musique, tel- 


le Office national autrichien 
de tourisme. 12, nie Auber, 
75009 Parla. TéL : 0T3-83-82. 


air. De l'autre côté, c’est l’épidêr 
qui a repris son toit < à la Man- 
sard a. Lx. foule l'applaudit à sou 
tour. Voilà des plébiscites dont on 
n’a pas Qui de parler dans le vil- 
lage. 

Nouvel arrêt cheg une châte- 
laine qui. tout attachée à son 
noble casteL a manifestement 
négligé un ensemble de bâtiments 
de ferme datant du dix-huitième 
siècle. Là encore le débat, amplifié 
par le mégaphone, est public. 
L'architecte des bâtiments de 
France, qui est de la sortie, 
confirme à la dame éberluée que 
la chaumière et ses dépendances 
sont un inestimable Joyau. Un 
homme de l'art chiffre, sur-le- 
champ. les réparations à 200000 
francs. De Swarte presse la dame 
dans ses retranchements : « Etes- ' 
vous prête à les dépenser pour 
sauver ce chef-d’œxi'cre ?» La 
propriétaire : a L'Etat m’aidera- 
t-ü ?» On se tourne vers son 
représentant, qui avoue publique- 
ment que le ministère des affai- 
res culturelles ignore encore 
l’habitat rural ancien. aHou. 
Itou / », fait la foule. « Madame 
conclut le président, ü ne vous 
reste plus qu’à faire des écono- 
mies et à retrousser vos manches. 
Ban courage Nous reviendrons 
dons trois ans pour admirer le 
résultat» 

Le prochain arrêt se fera en 
pleine forêt L’architecture c’est 
bien, mais on n’oublie pas l’éco- 


(fEcouen n'arrangera guère le dé- 
cor Intérieur, les nobles pièce» 
d’Anne de Montmorency seront 
découpées en salles de classe, et 
les fresques qui les décoraient dis- 
paraîtront sous un abominable 
badigeon de plâtre. 

La maison d’éducation de la 
Légion d’honneur occupera Ecouen 
jusqu’en 1962, et c'est sur l’inter- 
vention d’André Malraux que le 
château et son domaine seront 
affectés à la direction des musées 
de France. 

Dix mille objets 

Les travaux entrepris itou les 
salles qui seront ouvertes au pu- 
blic au début de Tannée prochaine 
sont presque terminés. Les 
fresques ont été débarrassées de 
leur badigeon, les plafonds refaits 
et consolidés. On a reconstitué 
sur une chappe de ciment le dal- 
lage original du seizième siècle, 
retrouvé dans les lieux les plus 
divers. Douze admirables chemi- 
nées peintes ont été complète- 
ment restaurées. C’est dans une 
immense salle d'apparat dont le 
plafond entièrement peint et qui 
porte le monogramme d'Henri H 
et de Catherine de Médêds (dé- 
couvert récemment) que seront 
exposées les tapisseries de David 
et Bethsabêe. 

Enfin, dans la galerie de Psyché, 
deux. cheminées de pierre du sei- 
zième siècle provenant de Châ- 
lons-sur-Marne ont été réédifiées. 

La seconde tranche des travaux 
est déjà entreprise, elle permettra 
d’ouvrir les trente pièces du châ- 
teau ainsi que la chapelle en 1978. 
Les dix mille objets (émaux 
peints, meubles, tableaux, bro- 
deries, pinces d'orfèvrerie) mis en 
réserve au musée de Ciuny for- 
meront les collections de ce musée 
de la Renaissance qui évoquera 
exactement la demeure d’un grand 
seigneur du seizième siècle. Enfin, 
des expositions, des conférences 
(une salle de conférences avec cir- 
cuit audio-visuel sera aménagée 
dans l’aile sud), des spectacles, 
feront dUcooen, dont le parc de 
18 hectares et la forêt seront 
ouverts au public dès 1976, un 
lieu privilégié, vivant et préservé 
dont les Parisiens apprécieront 
la proximité, puisque 19 kilo- 
mètres seulement sépareront la 
demeure d’Anne de Montmorency, 
de la capitale. 

ANDREE JACOB. 


logle. De Swarte critique les cou- 
pes rases et les plantations systé- 
matiques de résineux. Il passe le 
haut-parleur à un exploitant 
forestier qui décrit le paysage. 

Au détour d’un chemin, voici 
l’ancienne demeure d’un notaire 
encadrée par d'imposantes remi- 
ses. Aux croisées, vision d'un 
antre âge. apparaissent l’épouse 
et les filles du propriétaire en 
costume d’autrefois. Le soleil 
couchant caresse leurs coiffes et 
leurs châles. Ce n’est pas du 
«cinéma» «na charmante 

façon de recevoir. La bâtisse 
croulant sous les ans a ôté ra- 
chetée par un électricie n 

de Bordeaux qui y passe tous ses 
loisirs et la retape avec amour. 
Dans la grange, où des boissons 
attendent au frais, il a rassemblé 
un véritable musée ethnographi- 
que. Tous les objets usuels, les 
jougs, les outils- d’autrefois, sont 
là. étiquetés. Olivier et Jeanine 
Labbé — car il faut les nommer 
— ne se contentent pas de l’ova- 
tion qui a salué leur labeur. Ce 
qu’fis veulent, c’est convaincre 
leurs voisins cultivateurs que la 
Double, avec ses maisons, ses 
paysages et ses coutumes, est l’un 
des plus beaux pays du monde. 

Elle vaut qu'on s'y attache et 
qu’on y reste. Sauver l'architec- 
ture rurale, ce n’est pas seule- 
ment conserver un patrimoine 
bâti, c’est aussi redonner l’espoir 
et la fierté aux gens de nos cam- 
pagnes. En ce gens, c’est une 
entreprise d’intérêt nationaL 

I MARC AMBROISE-RENDU. 


(I) BauveEBrCe du Péri gord. 
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' Colombey- ' 
les-Deax-Egfises 

INNOVER 
SANS TRAHIR 

C OLOMBEY-LES-OEÜX-HGLISES 
est à la recherche d'un 
second - souffla touristique. 
La petite commune de la 
Haute-Marne — trois cent quatre- 
vlngt-clnq habitants, — Indisso- 
lublement liée au souvenir du 
générai de Gaulle, avait accueilli 
un million de visiteurs entre 1B7D 
et 1974. Elle n’en reçoit plus que 
quatre cent mille environ depuis 
un an. 

Le mémorial, cette haute croix 
de Lorraine en granit rose qui se 
dressa sur la couina depuis 1072, 
et le cimetière où reposent cèle 
à cête Charles de Gaulle et sa 
fille Anne, demeurent certes des 
buts de pèlerinage Lee circuits 
régionaux passant par les forte 
de Verdun et Domrémy, ainsi que 
-las groupes Internationaux, conti- 
nuant A donner d'assez bons résul- 
tats; toutefois, un certain ralen- 
tissement se fait sentir chez les 
quatre restaurateurs-hôteliers. 

M. François JehaTé, du Ma pote) 
de Dhults. a déjà trouvé des solu- 
tions nouvelles. Il propose des 
week-ends avec chasse au canard, 
au sanglier et pèche A la truite, 
et II envisage pour le printemps 
prochain des semaines A bicyclette 
avec randonnées en forêt et dans 
la vallée de Biaise. Les pèlerins 
-qui viennent par la rouis de Péris 
sont déjà avertis par un panneau : 

« Vous arrivez en Haute-Marne par 
Colombey-les-Deux-Egtises. Forêts, 
lacs, chasse et pêche 
Ainsi. CoIombey-tos-Oeux-Eglisea, 
qui n'étatt plue depuis déjà long- 
temps un village comme les autres, 
va tenter, sans rien trahir de sa 
fidélité au souvenir du général de 
Gaulle, de jouer de surcroît Ib 
carte du tourisme champêtre. Bref, 
de concilier l’histoire conta mpo- ! 
raine et les joies de l'air pur I , 
l CLAUDE LÉVY. J 
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QUAND ON PENSE TUNISIE ] 
ON CHOISIT TUNISIE CONTACT Jj 

Tunisie Contact est la seule . 
organisation Tunisienne 
structurée en France, mais - 
aussi la seule organisation'.. : * 
française vous offranl soi., pro- 
pre service d’accueil en Tunisie. 


Brochure sur demande 


TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu : 

75001 Paris -Têl. : 266.23.55 
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Adroue : . 
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Tourisme 


Hôtellerie 1975 : des clés pour une 



pas en mesure de contrecarrer 
sérieusement leurs projeta. L'ou- 
verture d’HUton-SufEren en 1966 
à Paris marquait une date : aucun 
établissement de luxe n’avait été 
construit dans la capitale depuis- 
1933. 


II. — Pagaille 
en chaînes 


Cela dit, aussi spectaculaire 
qu’elle soit, l’apparltlon des 
s chaînes » à Intérieur de l’Hexa- 
gone n’a pas fondamentalement 
modifié l’équilibre des choses puis- 
que cette « nouvelle hôtellerie a 
— essentiellement des « trois et 
quatre étoiles » — représente, en 
chiffre d’affaires, moins de 5 % 
du marché français. Si guerre fl 
y a, ce sont plutôt les « chaînes » 
qui se la font entre elles, à Paris 
et dans les grandes villes de 
province. 


l’offre et la demande est encore 
trop prononcé pour que des mani- 
pulations tarifaires aient un effet 
bénéfique sur le taux d’occupation 
de certains établissements. Au 
demeurant, cette braderie, n’offre 
aucuns échappatoire : ou bien 
l’hôtelier se condamne à diminuer 
la qualité du service, ou bien 11 
court tout droit au suicide 
financier. A Paris, Méridien -Porte 
Maillot a affiché, l’an dernier, 
un déflcdt de 9,5 rmiHnns de 
francs. Toujours à Paria, PJ*M.~ 
Saint-Jacques, que le groupe Guy 
de Rothschild est en train de 
céder à une société suisse, perd 
environ 10000 F par jour.. 


U grand défoulement 


F INI les * bonnes manières » 
de l’hôtellerie tradition- 
nelle : le savoir-faire avant 
le savoir- vivre . Les « chaînes » 
qui poussent hardiment leurs 
pions sur l’échlquler français 
□'emploient pas les mêmes mé- 
thodes que les < individuels » pour 
remplir leurs établissements : 
moins de stuc, plus d'efficacité. 

L’homme d'affaires et même le 
touriste finissaient par se méfier 
des sourires et des courbettes qui 
rii«dwniiRii»nt: parfois un Ut sans 
ressorts ou un repas sans saveur— 
Les « chaînes » ont essaimé sur un 
terrain préparé à les accueillir. 
I/bôtellexte traditionnelle n’était 


Cette concurrence acharnée 
profite finalement aux clients qui 
sont souvent en position de force 
pour imposer leurs conditions. Les 
touristes trouvent tout naturel 
d'être logés à bon compte dans 
certains palaces. « Les transpor- 
teurs aériens ont cassé leurs 
tarifa ; les hôteliers doivent sui- 
vre leur exemple b, estiment-ils. 
A Paris, Shératon-Montpamasae 
. — quatre étoiles luxe — facture 
aux fabricants de voyages la 
chambre double avec petit déjeu- 
ner, à 48 francs par personne. 
Toujours à Paris. Concorde - 
Lafayette — quatre étoiles luxe 
-r brade aux groupes la demi- 
pension en chambre double à 
80 francs par personne. « Nous 
subissons, en province, le contre- 
coup de cette politique de dum- 
ping, affirme un professionnel 
lyonnais. On tique sur nos prix 
et on tutus oblige à les baisser, b 

c Ce sont les chaînes qui ont 
mis la pagaSLe s, se plaignent les 
c Individuels ». Le décalage entre 


Trop de « trois et quatre étoiles > 
ont été construits en même temps 
et.au même endroit P aidant des 
dizaines d’années en France, les 
investisseurs ont fait l’impasse sur 
l'industrie hôtelière. H y a sept 
ans environ, ce fut la prise de 
conscience brutale d’un grand 
vide, et, dans la foulée, une sorte 
de ruée vers l’or. Défoulement 
inévitable, difficile à contenir. 


ment le marché français au 

marché américain. 

Impossible de s’arrêter en che- 
min. Un impératif : être là où 
les autres sent, ne serait-ce que 
pour prendre date. « Notre absence 
de Paris est un handicap », recon- 
naît- on chez FranteL Pour «-faire 
rebondir » le voyageur d’un 
établissement sur l’autre, les 
« chaînes » doivent posséder de 
nombreux maill ons. C’est la 
logique même du système, c Tl 
faut vingt-cinq à trente hôtels 
pour bénéficier de Teffet de 
chaînes, lndlque-t-on chez BoreL 
L'an dernier, 54 % des clients qui 
ont fréquenté un Holiday Irm 
sortaient d’un autre Holiday Inn 
où ils avaient utilisé le système 
de réservation électronique des 
chambres. 


t g chaînes b françaises et 
étrangères sont parties & la 
batailla en ordre dispersé sans 
prendre la précaution élémentaire 
d’étudier le marnhê chacune s’es- 
timait alors la mieux placée pour 
occuper le devant de la scène et 
refusait toute offre de concer- 
tation qui aurait pu entamer sa 
combativité. Les .pouvoirs publics 
encouragèrent ces bonnes volontés. 
C’était l’époque de l'argent facile: 
le Fonds de développement éco- 
nomique et social (FJ3.KS.) prê- 
tait au maximum à 8£ Té. Les 
Etats-Unis servaient un peu de 
modèle. Dans l'emballement du 
moment, on assimilait aburfve- 


AU DEPART DE ROSCOFF 


CAP SUR LE ROI ARTHUR 


/ USQWA présent les car- 
lerrtes venus de Fronce 
(Dieppe, Le Havre et Cher- 
bourg) desservaient le Sud-Est 
britannique. Aujourd'hui, pour 
rendra visite eu mi Arthur, en 
Cornouailles, les Brittany ferries 
partent de Roscctf, pour débar- 
quer & Plymouth. Malgré son 
nom, la Brittany ferries est bien 
de chez nous, puisque la pre- 
mière compagnie bretonne de 
car-torries. » 

Depuis le 30 avril dernier, le 
Prince -de -Bretagne double le 
Penn-ar-Bed. C’esf un très beau 
navire mixte. Ment 19 nœuds, 
pouvant accepter 6S camions, 
80 voitures et 3 40 passagers. El 
si les Anglais représentent en- 
core 60% des touristes trans- 
portés le nombre des Fronçais 
augmente sans cesse. 

L'Angleterre et singulièrement 
ce Sud-Ouest britannique atti- 
rent des touristes dont Je cours 
de la livre n'est pas la seule 
motivation. 

J’ai personnellement toujours 
considéré les f/es Britanniques 
comme un admirable pays tou- 
ristique. Paya de paysages sau- 
rages et doux, chargés d’his- 
toire. Maie en débarquant è Ply- 
mouth, entre Cornouailles et 0e- 
vonshire, comment ne pas se 
féliciter de ce ferry reliant les 
deux Bretagne, la nôtre et la 
Grande, le pays d’Arthur et celui 
d'Anne. Ce lut bien ravis, r autre 
semaine, des membres de F aca- 
démie du Pure-Mait Whisky, In- 
vités de Roscoft b Plymouth pour 
un somptueux repas de homards 
grillés flambés è leur eau-de-vie 
de prédilection I 
Plymouth, patrie de Sir Fran- 
cia Drake, port de départ du 
célèbre Mayflower, avec son 
vieux quartier des antiquaires, 
peut vous recevoir au Duke ot 
Comwat -Hôtel ou eu Mayflower 
Post Houss, mais offre égale- 
ment eux feunes d’excellentes 
possibilités de loger chez I* ha- 
bitant selon la formule • Bed 
and breaktast ». D'un côté de 
Plymouth voici le Devon avec 
las landes de Dartmoor et sa 
capitale Exeter, aux rues géor- 
giennes. Mais c’est surtout vers 
rouest que /fl voudrais vous in- 
viter, vers IBS Cornouailles sau- 
vages. 

C'est par excellence le pays 
du roi Arthur, bien que d'autres 
régions le revendiquent Un Itiné- 
raire complet devrait, de Phri 
mouth, passer par le Devon, 
Exeter, Salisbury, Bath, Barne- 
taple, jusqu’à Tintagel. Plus ra- 



pidement, te vous propose de 
gagner, depuis Plymouth. Tavis- 
iock. Située è la limite occiden- 
tale du Dartmoor, celte viilette 
s'est développée autour de .son 
importante abbaye. De là on 
pénétrera en Cornouailles pour 
gagner Dozmary-Pool. 


Quatre empreintes 


Cest prés de r Auberge de la 
Jamaïque (chère è Daphné Du 
Maurier) qu'un petit lac de la 
lande de Bodmln recèle Excali- 
bur. Fèpée qu’y /e/a Arthur. Du 
moins le légende FaHlone-t-eUe, 
les Cornouailles étant le pays des 
légendes par excellence. Un peu 
plus loin par TA 30 et TA 39 
voici Truro, aux ma/sons géor- 
giennes dominées par une splen- 
dide cathédrale gothique . A 
recommander le Manor Cottage. 

On passera ensuite par Fsl- 
mouth et ses deux châteaux. 

■ Par Looe-Poot, où font dit aussi 
que le rot a Jeté Excallbor (mats 
elle tut rattrapée par une main 
mystérieuse ) et par Pemance 
enfin, autre station balnéaire au 
fond de Mounfs-Bay. Le Gult 
Stream y tait la climat si doux 
que les lardina y sont « tropi- 
caux ». Cest de Penzance (lo- 
gez au Kemyell Vean, 3 Lare-- 
gan-HUI) que vous, pourrez em- 
barquer (bateau ou hélicoptère) 
pour les Soriîngues. 

En passant, par F extrême 
pointe de rAngleterre (Lends 
End) vous gagnerez Zermor (A 30 
et B 3306) où Fan volt ta pierre 
plate sur laquelle le ml Arthur 
aurait pris, an compagnie de 
quatre rois de Cornouailles, son 
demier repas avant d'aller livrer 

batailla aux Danois. Puis, conti- 
nuent la B 3306, vous arriverez 
à St-fves. 


Ca peut port, de pécha coloré 
est un contre artisanal de po- 
tiers. A travers ses ruelles 
- Dowrt Long -, vous baguenau- 


derez, puis vous irez visiter 
F aquarium, la plage de Porlh- 
minster, celle de Porthmeor (où 
le e sportifs pratiquent le suri), 
les jardins tropicaux. A St-Co- 
lumb-Mafor, on vous montrera 
une pierre où le cheval d'Arthur 
e laissé ses quatre empreintes 
(mais roubllais de signaler, A 
Sl-fves, entre autres bons hôtels, 
le Beechwood Guets House ou 

le Chyandour Hotèl. 

Par FA-39 gagner Slaughter 
Bridge. On croyait autrefois que 
ce fut là qtf Arthur engagea sa 
dernière bataille. Ce hit plutôt 
la site d’une batailla antérieure 
et là pierre, prés du ruisseau, 
ne saurait marquer F endro it où 
le roi est tombé, comme on vous 
dira peut-être. Mais ensuite, par 
la B 3263, vous arriverez à Tln- 
tagel. 

Le château de Tintagel. bât I 
sur un promontoire domlnam la 
mer, date de 1145. C’est là que 
le fils du roi Uther et d’igeme 
, naquit, et cette forteresse est en 
somme la toile de fond sur la- 
quelle s'inscrit le cycle de fa 
Table Ronde. Il ne vous restera 
plus qu’à couper ce - fintsterre » 
d'ouïr o- Manche, directement vers 
Plymouth, pour vous rembarquer. 
A moins que vous n'ayez le 
temps de pousser jusqu’à Glaa- 
tonbury (Devon), voir le tombeau 
du roi, devant le ' maître-autel 
de F abbaye en ruine. 

Cest un vrai tourisme de 
charme que celui-là. Le Devon- 
shlre est réputé pour sa cuisine 
(la moque-t-on assez la cuisine 
anglaise, lorsqu'on ne la connaît 
pas IJ. Poissons et coquillages 
y sont en abondance et en fraî- 
cheur. Et vous y rencontrerez le 
« cream tes ». petit pain rond 
au lait qui accompagne la crème, 
la confiture et le thé ; ou le 
cidre, car, Ici, il S'en fait un très 
agréable t 

Pans /e Devon encore, vous 
trouverez de nombreux « loge- 
ments dans les fermes ». A con- 
dition, bien sûr, de parler la 
langue. L'accueil y est toujours 
amical et bon enfant, fe confort 
honnête et le breaktast rustique 
et copieux. Prenez donc tes Brlt-' 
tany ferries faute, pour F instant, 
de pouvoir partir, aussi, depuis 
Saint-Malo, pour Southamplon. 
L’Angleterre européenne est un 
paya Inconnu, Inexploré' des tou- 
ristes. Et le roi Arthur tes 
attend I 

R.-J, COURTINE 


H y a des maillons forts et des 
maillons faibles: les bénéfices des 
premiers compensent les déficits 
des seconds, c Sur trente-six éta- 
blissements. nous en avons 
trente-deux dans le noir ». note- 
t-on chez Novotel. Sauf & imagi- 
ner des formules de multipro- 
priété comme cela commence de 
se faire, cette stratégie de déve- 
loppement tous azimuts dépasse 
les moyens d’investisseurs isolés. 
Elle nécessite le plus souvent 
l'Intervention de puissants grou- 
pes financiers. « On hôtel de cent 
chambres représente un investis- 
sement de 12 millions de francs, 
soit pris de trots fois le chiffre 
d'affaires annuel dudit établisse- 
ment », souligne-t-on chez BoreL 

Les a chaînes b ne sont parfois 
qu'un secteur d'activités margi- 
nales au sein du groupe qui les 
contrôle. Le chiffre d’affaires du 
Méridien, filial e cfAlr France, 
représente 3 % de celui de la 
compagnie nationale. Sheraton 
est une filiale d’international Te- 
legraph and Téléphoné (LT.T.). 
Les déficits d'exploitation del*un 
ou l’autre de leurs hôtels ne doi- 
vent pas beaucoup inquiéter les 
dirigeants de ce trust américain, 
dont la résistance est à toute 
épreuve. 

Beaucoup de « chaînes », parce 
qu’elles n'ont pas d'aussi puis- 
sants protecteurs, ne peuvent se 
permettent d'afficher autant de 
désinvolture face à l’épreuve. 
Mais comment arriver à se dé- 
marquer de son concurrent ? 
Dans ces établissements on 
trouve, à quelques détails près, 
les mêmes services. le même 
confort et le même accueiL Qu’est- 
ce qui ressemble plus à un 
Holiday Inn qu'un Novotel, à un 
Hilton qu’un Sheraton ou un in- 
tercontinental ? 


Une seule cible 


De quelle clientèle forcer la fi- 
délité ? Au départ, lorsqu'elles 
se - sont Installées à Paris, les 
«chaînes b ont tiré sur une seule 
cible : les groupes. Elles n’avalent 
pas le choix : la taille de leurs 
établissements — de cinq cents 
à mille chambres — les condam- 
nait à passer sous les fourches 
Caudlnes des fabricants de voya- 
ges. Les vagues successives de 


“"TOURISME” 

HOTEÜ REGDfnfifo\NDE3 


Montagne 


09140 OUST 
(Pyrénées- Ariégeoises ) 


BOSTELLKRIE DE LA POSTE — • NN. 
Altitude 500 m. Bêlais ga st r o nomique 
»Uu6 entre Lourdes, Andorre et Car- 
cassonne vous propose son confort 
l d'aujourd'hui, son charme d'autrefois. 
I Cond. spèciales en sept. Tél. 02 Oust. 


Provence 


07140 LES VANS 


CHATEAU 5CIPIONNET 
T. (75) 37-23-84. Plages et parc privés. 
1 Climat provençal. Calme total. Sep- 
tembre. pension de 78 t 102 F net. 


Province 


BORDEAUX: 


1 LE CBAND HOTEL DE BORDEAUX 
*’* N. App. calmes 48 & 69 F T.T.C. 
Contre d’affaires et spectacles. 

2, place de la Comédie. Bordeaux. 

Q orage gratuit - Tél. 52-84-03 à 06. 


88460 TENDON 


près GERARPMER i 


HOTEL AD REPOS DES CASCADES 
i *’NN - L’hydrothérapie au service de 
| votre santé. TéL (29i 88-21-13 


Suisse 


* Brittany Ferries. Renseigne- 
ments gare murine de Boscolf. 
Tél. : 69-07-20. 


AROSA ( Grisons 1 


I HOTEL VALSAXA - Première classe. 
I Cours do tennis - Piscine plein air 
et piscine couverte. 


i j-pjivô- i J&£> 


Les mille et une nuits 


«La crise économique est arri- 
vée à point nommé pour ramener 
à la raison certaines têtes chau- 
des qui bâtissaient encore des 
châteaux en Espagne », confie un 
professionnel Le coût de la 
construction, qui croit de 20 à 
25 % par an. le loyer de l'argent, 
qui se situe autour de 12 ou 13 % : 
autant d’appels à la prudence. 
Certains modernes caravansérails 
auront-ils les reins suffisamment 
solides pour attendre la reprise? 
Au demeurant, afin d’éviter les 
erreurs d’hier, beaucoup d'hôte- 
liers sont partisans de créer, dans 
chaque département, une a com- 
mission de la hache », placée bous 
l’autorité du préfet, qui oppose- 
rait son veto aux projets insensés 
ou prématurés. 

D faut laisser les choses se 
tasser eu France. Les «chaînes b 
cherchent donc un second souffle 
à l’étranger. Novotel qui a 
ouvert dans l’Hexagone vingt éta- 
blissements en 1972 et 1973, 
compte, à. partir de 1976. en inau- 
gurer deux par an seulement à 
l’intérieur des frontières. Bore! 
espère, en 1980. contrôler cent 
onze hôtels dans le monde, dont 
la moitié en France. 

Cap sur le Proche-Orient. Des 
projets grandioses ; une trentaine 
d’hôtels, dont dix-huit en Iran 
pour Novotel. une dizaine pour 
Méridien, environ cinq mille 
chambres pour BoreL Dans la 
plupart des cas. les «chaînes» 
apporteraient seulement leurs 
« tnow how B et signeraient donc 
avec leurs partenaires locaux, des 
contrats d’assistance technique 
pour la construction et la gestion 
de ces établissements. 

Pleins feux sur l’Union sovié- 
tique. qui se prépare & accueillir 
en 1980. les Jeux olympiques. On 
parle d'un programme de dix 
mille, soixante-quinze nulle, voire 1 
deux cent cinquante mille cham- i 
bres._ Moscou, qui a fait des 
avances à la France, n’a pas 1 
encore dit son demier mot. Tou- I 
tes les « chaînes » suivent j’affaire 
de près et échafaudent des projets 
sans savoir quel serait l’objet 
précis de la commande : contrats 
de gestion ou simples travaux de 
génie clviL 

Cette démarche précipitée a 
tout l’air d’une fuite en avant. 
Partir pour oublier. Les «chaî- 
nes» vont-elles perdre leurs der- 
nières illusions dans les sables 
de l’Arabie au sur les bords de 
la Moskowa ? 


étoile 


touristes américains, puis de tou- 
ristes japonais, commencent à 
refluer. 

De déconvenue en déconvenue, 
les «chaînes» essayent maintenant 
de jouer une autre carte. « Nous 
devons traiter au moins 80 e !e de 
clientèle individuelle ». préclse- 
t-on chez Méridien. « Avec male 
chambres, ü est impossible de se 
couper des groupes ». répond-on 
chez Intercontinental. 

« Ces deux clientèles ne se mé- 
langent pas. souligne un profes- 
sionnel A la longue, les mauvais 
clients — ceux qui obtiennent des 
rabais — chassent les bons clients, 
ceux qui payent le vrai prix. » Il 
y a. entre eux. une certaine In- 
compatibilité d’humeur. 

" Quelques nouveaux palaces pa- 
risiens ont évité ces pièges et 
ces déboires. Au démarrage. 
Hilton-âuffren tournait pour 40 % 
avec des groupes. Pour 12 % seule- 
ment aujourd'hui Au départ, cet 
établissement comptait 50 Ta de 
clients américains. 23 % seule- 
ment aujourd'hui Les «chaînes» 
d'outre - Atlantique s’efforcent, 
maintenant, de modifie r leur 
silhouette trop « yankee » pour 
s’adapter aux traditions locales, 
c Nous ne voulons plus regarder 
l'Europe comme une entité. 
Insiste-t-on chez Holiday Inn. 
mais régionaliser notre système, 
pays par pays, en renforçant les 
relations avec nos franchisés. » 
Traduction financière : Holiday 
Inn prendra une participation de 
35 % dans le capital d’une société 
française qui sous sa bannière, 
s’apprête à construire un hôtel à 
Roissy-en-France, en achève un 
à Orly et en exploite deux à Avi- 
gnon et Strasbourg. 


JACQUES DE BARRIN. 


(Le début de cette enquête a 
été publié» dans l’édition dat ée 
du 16 août. Nous en publierons la 
suite dans le prochain « Monde 
du tourisme et des loisirs», daté 
samedi 29 août) 


• Un Maloum nommé Cha- 
teaubriand. C'est par erreur que 
nous avons fait naître, dans l'ar- 
ticle sur la côte d’Emeraude. 
paru dans le Monde du tourisme 
et des loisirs du 16 août, François 
René, vicomte de Chateaubriand, 
à Combourg. L’auteur des Mé- 
moires d'outre-tombe est né à 
Saint-Malo en 1763. 


Le traquenard 
de Bordeaux 


/ L y a un plan d’eau, un pèse 
d'expositions et un auditorium. 
Et puis, tout bêtes, au miQeu 
des terrains vagues, collés les 
uns aux autres comme s’ils vou- 
laient se tenir chaud, cinq hôtels: 
Du « deux étoiles » au « quatre 
étoiles luxe • : sept cent dût 
chambres au total. Le quartier du 
Lac, aux portes de Bordeaux, ne 
ressembla à rien. 


Les élus locaux, et non des 
moindres — M. Jacques Cheban- 
Delmas en tète, — avaient promis 
monts et merveilles aux groupes 
financiers qui consentiraient d 
bâtir des hôtels dans ce quartier 
excentrique. Des voles cTaccàs 
directes au centre-ville et à F aéro- 
port ; des logements, des com- 
merces et des bureaux à proxi- 
mité ; une plage au bord du lac 
et un restaurant a” milieu du plan 
d'eau en prime. Qui dit mieux ? 


Vaines promesses. Priorité a été 
donnée à la rénovation du quar- 
tier Mériadec. Une opération 'coû- 
teuse. « Il n’y a plus suffisamment 
d’argent dans les caisses de la 
mairie et de la communauté ur- 
baine pour équiper le quartier du 
Lac », affirma un hôtelier. Des 
■« privés - seraient prêta à re- 
prendre le flambeau, à aménager 
ce secteur. Mais, i ces demandes, 
les collectivités locales opposent 
leur veto. 


Les » hôteliers du Lac » onr 
la pénible Impression d’être tom- 
bés dans un traquenard. A F épo- 
que — autour des années 70 — 
où ont été lancés les premiers 
» appels d'offres ». le climat était 
à reuphorie. Aucun hôtel n'ava/t 
été construit è~ Bordeaux depuis 
1936. Il y avait donc un marché 
à prendre. On pouvait, semble- 
t-il, Investir sans courir de risques 
excessifs. 


Toutes les grandes chaînes hô- 
telières se précipitent sur les 
■lieux. Il s'agit d’occuper une po- 
sition forte, d'y planter son dra- 
peau. Pas question de construire 
en centre-ville : il y a dea limi- 
tations en hauteur; raltaire ne 
serait pas rentable. On se repile 
donc sur le quartier du Lac, la 
- Bordeaux de demain Du mois 
de mars 1971 au mois d'avril 
1975, Solltel. Novotel, Mercure, 
Borel. Ibis, s'installent sur le site. 
Les lits se mulupllent, tes clients 
se dispersent. Et pourtant, en sep- 
tembre 1973, Sotilel ajoute quatre- 
vingt-cinq chambres à son éta- 
blissement. et, en lévrier demier, 
Novotel, soixante-quinze chambres 
au sien... 


La crise est là. Les « chaînes » 
se font la guerre . » Nous avons 
été les premiers à ouvrir un 
hotei -, précise Fune. - Nous 
ne sommes pas les derniers à 
nous installer ici -, répond rautre 
Chacun cherche, tant bien que 
mal, à justifier sa présence. Et 
les élus locaux d’ajouter : « Vou3 
avez investi là parce que vois 
pensiez gagner de l’argent, tant 
pis pour vous si vous avez fait 
de mauvais calculs. - 


Les « hôteliers du Lee > se 
consolent comme ils peuvent. 
» Une chaîne digne de ce nom 
doit avoir, coûte que coûte, un 
maillon à Bordeaux. La concur- 
rence n’est pas en $o) un fléau. 
Qui cela Intéresserait-il d'ouvrir 
des établissements à Loudéac, à 
Mazamet ou à Taras con. dans des 
villes ob II ne passe pas grand 
monde ? » A leur avis, la crise 
économique ne durera pas : les 
affairas reprendront et les hôtels 
se rempliront. 


L'administration, qui s'inquiète de 
cette situation de surcapacité, se 
montre, pour sa pari, beaucoup 
moins optimiste. Ses conclusions 
sont nettes : les - trois et quatre 
étoiles » de Bordeaux-ie-Lac ne 
seront pas rentables avant I960. 
Encore taut-il éviter les risques 
de dumping et empêcher de nou- 
velles Installations. Or les • hôte- 
liers du Lac » commencent a 
cesser leurs tarifs : le prix moyen 
d’une chambre pour une personne, , 
Polit déjeuner compris , esf de 
95 F eu Sofitel-Aquttanla, classé i 
quatre étoiles luxe ». Une \ 
chaîne britannique projette, dtt-on, 
de bàllr un établissement « tfeu* 
étoiles • dans le quartier du Lac. 
Inconscience ? 

J.-J. B. I 
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VN « WHO’S. WHO » DE LA PARTICULE 

Mais où sont donc passés 
nos aristocrates ? 


•je DICTIONNAIRE DE LA NO- 
BLESSE FRANÇAISE, de F. de 
Saint-Simon et E. de S Ère ville. DIT- 
fnsion : S.CJE-, l, me do UaH, Paria, 
1 208 pages, 240 F. 

E LLES étaient vingt-six mille 
familles nobles en 1789. U 
n'y en avait plus que cinq 
mille en 1900. Il n'en reste que 
quatre mille en 1975, soit 20 % 
d'extinction depuis le début du 
siècle. La noblesse, qui constituait 
1 à 2 % de la population avant 
1789, n’en représente plus main- 
tenant que 0,2 % (cent mille per- 
sonnes environ). 

Les causes de cette déperdition, 
mises à part les décapitations de 
la Révolution, apparaissent claire- 
ment à la lecture de ce répertoire, 
que deux authentiques descendants 
d'une « noblesse régulière, légitime 
et transmissible », M. de Saint- 
Simon et M. de Séreville, ont mi- 
nutieusement élaboré. (1). 

Si l'on excepte l'extraction, 
qu'elle fût chevaleresque, ancienne 
ou proprement dite, l'anoblisse- 
ment sous l'Ancien Régime était 
procuré par lettres çibtenles ou par 
charges, d'ailleurs ie plus souvent 
vénales : secrétaires du rai, no- 
blesse de chancellerie, de cloche 
ou municipale, d'offices ou de 
robe, parlements de l'ancienne 
France, conseils souverains, cham- 
bres des comptes, cours des aydes, 
cours des monnaies, bureaux des 
finances, etc. Au dïx-neuviéme 
siècle, il fut encore le privilège 
et la récompense des deux Empires, 
de la Restauration et de la Monar- 
chie de juillet. La III* République, 
en lui substituant la hiérarchie 
électorale, en a tari définitivement 
la source, et les guerres modernes 
ont poursuivi ce que les sabrages 
et autres charges héroïques au 
service, des rois avaient amorcé. 

Aux trente-cinq tués ou blessés 
des Choiseut sous ('Ancien Régime, 
aux vingt-quatre Colbert, vingt- 
deux Menau, dix Maillebois, cinq 
Bertier, cinq Lanfermo et outres 
prestigieux sabreurs de l'Empire, 
sont venus s’ajouter dans le terri- 
ble drame de 19 14-1 9 18, onze 


(1) Ce premier volume, qui donne 
une liste des ramilles nobles avec 
leur» caractéristiques, sera suivi de 
plusieurs autres, gui traiteront de 
dUqoe famille séparément et en 
dresseront un état complet de 1900 
A nos Jours, avec des Indications 
sociologiques, des renseignements 
précis sur ses membres actuels et 
leurs fonctions dans la société. 


Colas des Francs et Colas de Mal- 
musse, sept Falcon de Longeviallc, 
sept Courson de Villeneuve, cinq 
Imbert de Baloire, cinq Hersart 
de la Viilemarqué, cinq Frotier 
de la Messelière, cinq Pradel de 
Lamase, auxquels il conviendrait 
de rattacher sons doute quelques 
morts des guerres de décolonisa- 
tion. 

Est-ce à dire qu'à défaut de puis- 
sance la noblesse a perdu son pres- 
tige ? Non, si l'on en juge par fe 
nombre de ceux qui se parent abu- 
sivement de son tirre let pour les- 
quels la III* République se montra 
bonne moraine) ou qui tentent, à la 
faveur de vieux grimoires plus ou 
moins sollicités, de faire remonter 
leur roture à quelque accroc aris- 
tocratique. il est vrai que les char- 
ges n'anoblissent plus. Mais les 
titres peuvent conduire à des 
charges, parmi les plus hautes, ou 
à des fonctions, pas seulement 
honorifiques. 

Destins nouveaux 
et mois anciens 

Sait-on — ce qu'un lecteur méti- 
culeux découvrira au fil des pages 
* — que S.V.P. est la création de 
M. de Turckheim, authentique ba- 
ron héréditaire du Saint-Empire, que 
le directeur du journal « les Rou- 
tiers », président de l'Union inter- 
nationale des chauffeurs-routiers, 
est François de Saulieu, des Sau- 
lieu de la Chomonerie, que le pro- 
cédé Ruolz de la dorure des 
métaux est la découverte d'un 
gentilhomme et l'eau de Botor celle 
d'un orfstocroque, que le nom de 
Givenchy, haute couture, n'est pas 
d'emprunt et que le chansonnier 
Jean Granïer est Gronier de Cas- 
sagnoc ? 

La noblesse, pour conservatrice 
qu'elle soit de ses quartiers, n'est 
pas toujours réactionnaire, ni so- 
lidaire des « beaux quartiers », et, 
en dehors de ceux-là mêmes qui 
votèrent ia mort du rai, l'apposition 
ou le journalisme de gauche comp- 
tent — ou ont compté — dans 
leurs rangs un certain nombre d'au- 
thentïques aristocrates : tels Hec- 
tor de Galard, rédacteur en chef du 
« Nouvel Observateur » qui descend 
de Henri IV par Louis XHf et de 
Louis XIV par Mademoiselle de 
Blois, ou encore le marquis Jac- 
que Meaudre de Sugny qui était 
encore, il y a quelques années. 


administrateur de c l'Humanité », 
sans parier du baron Emmanuel 
d'Astier de la Vigerie, qui fut di- 
recteur du premier « Libération ». 

U n'est pas fait allusion dans ces 
pages aux familles Giscard d'Es- 
taing et Sauvage de Bran tes. En 
revanche, on y trouve Guy des Cars, 
le prolifique auteur de c l'Entre- 
metteuse » qui est un authentique 
duc, mais de noblesse inachevée. On 
entend par là quelques deux cent 
quarante fami/ies subsistantes en 
possession d'une charge anoblis- 
sante à la fin de l'Ancien Régime, 
mais que la Révolution empêcha 
d'assurer le servicé de leur cirarge 
le temps nécessaire à leur anoblis- 
sement. 

Ce précieux guide ressuscite en 
outre maintes expressions et locu- 
tions savoureuses, aujourd'hui tom- 
bées en désuétude : dérogeance, 
érection d'une terre, lettres de gen- 
tillesse, lettres de relief, de surrana- 
tion ou de vétérance, montre de no- 
blesse, marc d'or, titra sur expec- 
tative, titre sur reversion, etc. 

C'est un voyage à travers le vo- 
cabulaire, l'histoire et le mouve- 
ment des sociétés qui ravira non 
seulement le linguiste, l'érudit ou 
ie sociologue, mais aussi le lecteur 
romanesque au ie téléspectateur 
assidu, férus de reconstitutions his- 
toriques, pour lesquels un langage 
approprié et des références exactes 
viendront appuyer une imagerie de 
chevauchées et de belles manières. 

Un dernier exemple de cette mé- 
ticulosité du langage, qui n'était 
pas seulement préciosité, mais pré- 
cision : la distinction entre aristo- 
cratie et noblesse, empruntée à l'ou- 
vrage de Bonald, « De la no- 
blesse ». 

« L'aristocratie est la partici- 
pation héréditaire au pouvoir légis- 
latif ; ia noblesse est le service 
héréditaire du pouvoir exécutif. » 

Ce qui conduirait à induire que 
l'on peut devenir aristocrate de par 
sa propre volonté, maïs qu'on ne 
saurait être noble que par la vo- 
lonté d'autrui. 

Et ce qui tendrait également à 
expliquer que si ia vocation d'aris- 
tocrate n'est pos interdite, celle de 
noble apparaît, pour le moment du 
moins, compromise. 

PAUL MORELLL 

-ft- n a été publié, d’autre part, un 
NobiZfafre de France, dont le second 
tome va être consacre aux taux 
nobles, par le docteur Du Osât 
Rouillé. 


DES LIVRES 


DU COTÉ DU TEMPS PERDU 


Une plongée en pays bigouden 


* LE CHEVAL D’ORGUEIL, de 
Ptenre-Jakcn Délias. Mémoires d’an 
Breton du paya bigouden. Plon, 
■ Terre humaine», 544 pages, 50 F. 


D U pays bigouden, chacun sait 
qu’il s’étend eu sud de Qulm- 
per, entre Plozevet et Loctudy, 
et que les femmes y partent les coif- 
fes les plus hautes, les plus belles 
de la Bretagne. Pierre-Jakez Hélias 
ajoute cette précision que le pays 
bigouden, s'il existe toujours, a 
connu, su tournant des années 30, 
une métamorphose : une très an- 


d'œuvre au repas, les touristes, les 
lits de fer. les bains de mer, le 
parier français, la disparition des 
marieurs et de leur insigne de genêt, 
des dentellières et de leurs points 
d'Irlande. 

Une très ancienne 
civilisation 

Un demi-siècle plus tard. Pierre- 
Jakez Hélias part à la quête de cette 
civilisation engloutie. Son livre parait 
dans une collection vouée à l’ethno- 



ie Dessin de JiUem. 

cienne, très subtile civilisation s’est 
disloquée, une autre s'est faufilée 
& sa place et ce tour de bonneteau 
s'est accompli à la vitesse de l'éclair. 
Hélias Irait jusqu'à fournir la date 
de naissance des temps nouveaux. 
A ses yeux, tout a commencé avec 
le trépas du grand-père, le sabotier 
Alain Le Golf. Ce jour-ia, le peut 
Hélias, qui était Agé de dix ans à 
peine, a éprouvé que s'éteignaient, 
en môme temps que le vieil homme, 
les lumières de l'Ancien Testament 
On entrait dans la modernité, avec 
les automobiles et les montres, lès 
nourritures en conserve, les hors- 


iogle, mais Hélias, s'il procède d'une 
science, ce serait de celle des ar- 
chéologues. Simplement au Ueu de 
fouiller la terre, il descend dans 
ea mémoire au fond de laquelle 
reposent deâ habits brodés et des 
fourches de paysans, des coups de 
vent de mer, des chansons et de 
belles injures, des enterrements et 
des relevâmes, des sacrifices de 
cochons, des saintes vierges et des 
chapeaux ronds, des contas, des 
terreurs, bref, tout un assortiment 
de souvenirs morts. De ce fabuleux 
trésor, un autre eût fait collection 
de musée ou vitrine d'antiquaire. 


Hélias a da la grâce, il en fait une 
rouis du côté du temps perdu. 

En ce temps-lé. les petits Bigou- 
dens et les petites Bigoudènes par- 
laient breton et leurs Instituteurs 
ont dû les assourdir de taloches pour 
leur enseigner le français, cette lan- 
gue exotique que les pères avaient 
déjà eu J 'occasion d'entendre, dans 
les tranchées en 1914. Les enfants 
portaient des sabots de hêtre et, le 
soir, ils s'enfonçaient dans leur 
lit cfoa comme dans une forteresse 
opposée au froid et à la nuit des 
loups. Jusqu'à cinq ans, les garçons 
étaient enjupôs, et quelle cérémonie 
le jour du ■ pan talonnage - I 
Les adultes portaient des vêle- 
ments fourbus mais Ils seraient morts 
de vergogne s'ils n'avaient pas pos- 
sédé dans les armoires à clous de 
cuivre un habit de velours si 
.rehaussé de borde ries qu'il en avait 
des raideurs de cotte de mailles. 
Le sol des maisons était d'argile, 
les loits de chaume et. le dimanche 
matin, le vidage retenait son souf- 
fle : pas une éme dans les maisons, 
tout le monde & l'office. Le reste du 
temps, chaque paysan faisait ses 
sept possibles pour tenir tête à la 
chienne du monde, que l'on nomme 
aussi la misère. ■ 

On ne se déplaçait pas beaucoup 
et c'était toute une affaire que de 
prendre le ■ train-carottes » qui 
joignait Audleme à Pont-l'Abbô ou 
bien le « l/aln-bemlques » qui con- 
duisait à Quimper. Mais les routes 
n'étaient pas désertes, H y déam- 
bulait un étrange petit peuple : (as 
mendiants et les marchands forains : 
l'homme des lettres, qui était si Ins- 
truit, avec son grand sac de cuir 
et son flacon d'encre violette ; les 
marieurs et les marieuses ; les inno- 
cents. ceux qui « sont tombés trop 
tût du cul de (a charrette » ; des 
Jeannois-les-miUe-mâtïers ; et, dans 
les champs, beaucoup de petits 
enfants. Les uns gardaient les va- 
ches. ce qui n'est pas une sinécure. 
D'autres faisaient Vécole du renard, 
qui. enseigne les sciences subtiles. 
Élé déchiffre ■ les énigmes des 
oiseaux et des nuages, me apprend 
à tailler des sifflets dans des tiges 
de sureau et des pélolres dans des 
bambous. Les enfanta faisaient ami- 
tié avec les petites bêtes, et il leur 
suffisait d'un brin d'herbe noué en 
rond et d'un peu de salive pour 
confectionner un minuscule miroir à 
travers lequel les paysages blgou- 
dsns tremblaient, comme tremblent 
les Images des rêves. 

GILLES LAPOUGE. 

(Lire la suite page 13 J 
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E N 1958, l'écrivain martiniquais 
Edouard Glissant, déjà connu 
pour des poèmes, un e s sai, obte- 
nait le prix Renaud ot pour son 
premier roman, la Lézarde. Le choix 
parut déconcertant. Emile Henri ot se 
demandait dans un feuilleton du 
Afonde ; a Est-il possible que 
M. Edouard Glissant se comprenne, 
f entende, se retrouve et croit avoir dit 
ce qu'il veut dire dans ce tohu-bohu 
de mots, d'images, de trépidations 
lyriques, de comparaisons sans queue 
nt tête et de vertige effréné que cons- 
titue son livre ~ Là aussi on pouvait 
choisir autrement » Le « aussi » se 
référait au Goncourt de la même an- 
née : Safnt-Ger7RCfn, ou la Négocia- 
tion, de Francis W aidez, non moins 
maltraité par le critique que son 
compagnon. 

H ns viendrait plus à personne l'idée 
de rectifier ce tir à boulets rouges 
contre Francis W aidez, qui a sombré 
dans l’cublL Mais Edouard Glissant—, ! 
Lui, d'abord a continué son ceurre. 
En 1965, une édition regroupe ses 
poèmes : on n’hèsite pas A le classer 
riarm je sillage de Saint-John Perse. 
C'est l'année de son deuxième roman. 
le Quatrième Siècle, qui obtient l’im- 
portant prix suisse Charles Veiüon. 
Un second en 1969. l'Intention 

poétique, précise ce qu'il entend faire. 
Enfin cette année, ce troisième 
roman annoncé depuis longtemps. 
AfaZemorf. Une œuvre à vous couper 
le souffle, tant elle vous immerge bru- 
talement dans un «ailleurs» qui n’est 
pas seulement celui d'une terre loin- 
taine et d'une histoire quasi inconnue. 
main d'un langage oû tout nous dé- 
payse : de nombreux mots, l’archi- 
tecture des phrases, la manière de 
conduire ie récit, i’art de peindre, in- 
dissolublement liés, les hommes ei la 
nature, et de mêler le reflet des parlers 
locaux, populaires ou châtiés, à un 
lyrisme épique très moderne et savant. 

L’accès du livre est difficile, et rien 
n’est fait pour aider le lecteur, hormis 
un petit glossaire vite jugé insuffisant. 
Mais l’œuvre vaut qu’on s’y accroche, 
qu'on se munisse de dictionnaires, d'en- 
cyclopédies, d'aüas. Alors, un monde 
surgit, inoubliable, monde lui-même 


LE PARLER DES ILES , TERREAU DU FRANÇAIS 

« MALEMORT », d’Edouard Glissant 


en gestation que le poète appelle à 
naître, en lui présentant son image 
confuse, naïve, fragile et tourmentée. 

O N a d’abord du soleil, de la cha- 
leur. du vert, de la boue rouge 
et du sel, plein les yeux. Puis, 
peu à peu. les dures réalités de lTJe 
se découvrent, ses complexes -’ elle 
est si petite que, partout, l’obsession 
de la mer s'exerce sur elle ; elle est si 
perdue qu'elle ne songe même pas à 
scruter l'immensité qui la cerne : elle 
y découvrirait, proches, au nord, au 
sud plus au-delà, des terres semblables 
à elle-même, Sainte-Lucie, la Domini- 
que. Haïti et Cuba, les grandes. Elle se 
concevrait un destin. Mais ce monde 
clos, écrasé de chaleur et de passivité, 
tourne sur lui-roème. privé de racines, 
impuissant à couper le lien qui le rac- 
croche â la «• mère patrie ». cordon 
ombilical factice qui l'étrangle. 

Le manque de racines, c'est le grand 
mal contre lequel se bat Edouard Glis- 
sant. ethnologue, philosophe, en même 
temps que poète. Mal issu du peuple- 
ment de l'ile — aujourd'hui surpeu- 
plement. — de ces Noirs venus d'Afri- 
que au seizième siècle avec la traite, 
transplantés sur une terre qu'ils firent 
valoir pour d’autres, contrainte de 
s'élever, quand Us pouvaient s'élever, 
Hans une culture qui n'était pas la 
leur, de s'exprimer dans une Langue 
mal apprise ou trop bien apprise, 
déformée, bâtarde ou caricaturale Et 
ils ont oublié leurs origines, ils n'ont 
pas plis conscience des quatre siècles 
d'aventures qu’ils ont vécus sur ce sol 
excentrique. De vieux rêves pourtant 
les hantent encore, d'où ils tirent leurs 
légendes ; le souvenir lointain de ces 
«i marrons » enfuis dans la forêt pour 
échapper à l’esclavage, contre lesquels 
les Blancs armèrent la main de leurs 
freres : la fierté et ia honte. 


Un peuple, non encore sorti de sa 
gangue — en sortira-t-il jamais ? — 
auquel il faut apprendre son histoire 
et la révolte contre sa misère. Car une 
dramatique misère, la faim et le man- 
que de travail, étreint cette De que 
nous prenons de loin pour un coin de 
paradis. Fatal mirage qui risque encore 
de ravir aux autochtones une terre 
qu'ils n’ont Jamais vraiment conquise. 


Par 

Jacqueline PIATIER 


Aujourd'hui déboisée, tarie, asséchée, 
envahie par une coulée de béton, de 
goudron, par une irruption d’hôtels 
quatre étoiles, de garages, de pistes, 
d’autoroutes, de « mononmgs n. où ç& 
et là surgit le squelette d’une usine 
abandonnée, sucrerie ou distillerie : 
s tapie en un détour de poussières et 
de branchages, fantôme de zincs, 
d’étains rongés, de brèches figées dans 
leur rouille —, la rhumerie dormait son 
rêve tropical : lézardée de bêtes insoup- 
çonnables. son toit de tôles ouvrant de 
grandes gueules bées dans les après- 
midi ». 


M ALEMORT dit tout cela 
d'étrange façon. Il n’y a pas 
de roman comme dans Memed 
le Mince, cette chanson de geste 
turque que nous présentions dernière- 
ment. Et pourtant les deux épopées ont 
des ressemblances : même oppression, 
maintenue bien au-delà du servage, 
même fascination du bandit réfugié 
/fans la montagne, même appel au sur- 


saut libérateur. Mais l’épopée de 
Yashar Kemal est d'un conteur popu- 
laire. celle d'Edouard Glissant, d’un 
poète créateur de langages. 

Ce peuple composite à la recherche 
de son identité s'incarne ici dans une 
trinité de Noirs pauvres. DLan, SU acier. 
Medellus, qui parcourent lUe des 
« hauts » boisés du Nard aux salines 
brûlés du Sud, toujours à la recherche 
d’un « job » Introuvable. Plan, le fou. 
le maître du rêve, qui recommande 
aux enfante de marcher vers les étoiles 
ou de descendre sous la terre pour 
planter, récolter, ou de traverser la 
mer « parce que, dit-il, quand tu ne 
peux pas marcher en longueur, va et 
marche en hauteur: à la fin, tu ren- 
contres VétoÜe »_ * Parce que, par 
ici c'est petit pour nos pieds. Nos pieds 
tombent dans la terre, mais nos pieds 
vont prendre dans Vétoüe. » S Une 1er. 
le possesseur du coutelas, prompt à 
la bagarre, habitué du cachot où le 
conduisent d’enfantines incartades : le 
val de la 21 CV Citroën du comman- 
dant de la caserne, pendant sept mi- 
nutes et demie, histoire de « goûter 
une auto comme ça ». Medellus. enfin, 
le chercheur de trésors, un « élu de 
la parole » qui rivalise, en son parler 
brut et Innocent, avec le professeur 
Lannec. un des « nègres savants » de 
lUe. dont l’ambition est de * parler 
français aussi bien qu’un Blanc ». Et, 
flnna me scène savoureuse, nous avis- 
ions à l'opposition et à l'assaut des 
langages, ainsi décrits : « Chez Afe- 
aellus. le cassement de la prestigieuse 
universalité de cette langue [le fran- 
çais!, l'entassement des mots dans 
l’étroite syntaxe qui les brisait, la dif- 
ficile respiration où fi cherchait son 
souffle ; chez monsieur Lannec. le 
vertige de la transcendance, le de 2 
infini dans la bouche. Vioresse de per- 
fection dans la prose balancée à bout 
de lèvres, comme un lassa » 


Malemort se déroule ainsi, dans une 
suite de sketches dont la diversité 
éblouit. Ici c'est une complainte, là une 
scène de comédie, ailleurs un vertige 
lyrique. Quand M. Lesprit, le secrétaire 
de mairie, qui assure au maire en place 
la pérennité de son élection, raconte 
comment on remplit l’urne à son gré, 
c’est un morceau de satire impayable. 
Au cœur du livre, dix pages admira- 
bles de grande poésie épique retracent 
d'un seul souffle — mais quel souffle, 
— cent cinquante ans de révoltes vai- 
nes : à mesure que se relèvent, fanto- 
matiques, ceux qu’on a vus tomber 
fusillés, le temps passe sur LUe, et les 
étapes de la colonisation se lisent sur 
les sols où s'abattent les victimes : 
l’humus des forêts, les grains de café, 
les feuilles de caco. la farine blanche 
du manioc, les tiges enroulées des can- 
nes à sucre, les détritus des ordures 
touristiques... 

N ON, n ne s’agit pas d’un tohu- 
bohu, plutôt d’un maeistrôm 
réfléchi de mots, de tournures, 
d'histoires, d'images, de symboles, sem- 
blable à ces cyclones qui ravagent les 
îles du Vent Mais de cette tornade où, 
d'un moment sur l'autre, il arrive que 
nous perdions pied, ici les îles émergent 
Est-ce pour- elles qu'est écrit Male- 
mort ? S'entendront-elles à travers 
celui qui dit « pour parler au monde, 
étrenne une tangue d'éclats drossée sur 
les mers comme une nasse d’argent » 
et qui véhicule ces éclats, non au 
hasard et dans la tempête, mais avec 
la volonté de peindre à partir des 
éléments des langages bruts ou em- 
pruntés qu'il reflète, des rêves Indécis 
qu’il façonne. Edouard Glissant dit 
qu'il parle là-bas à des « lecteurs 
futurs ». Les lecteurs présente sont 
donc icL Et c’est ïcL en efret. que 
Glissant renouvelle une forme, sans 
recherche forcée ni torture vaine de 
la langue et de la syntaxe. Simplement 
parce qu’il se met à l'écoute d’un bal- 
butiement authentique et que, poète, 
quand lui-même prend la parole, il sait 
capter la voix des sources avant que 
rien ne la canalise. Une des plus belles 
illustrations de la francophonie venant 
enrichir la littérature française. 
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LITTERATURE ET CRITIQUE 


AUX DÉCADES DE CERISY-L A-SALLE 


LA COLLECTION DE FRANCIS LACASSIN 


Francis Ponge présent et absent Classiques populaires 6t insolites 


P RODIGIEUSE résistance de 
Francis Ponge, de La per- 

umnp nhv<elniK> rip l'eeu- 


sonne physique et de l’œu- 
vre, qui, au cours de cette décade 
récente, n’ont pas été entamées 
par les multiples assauts de déchi- 
quetage, de dépeçage, menés par 
des philosophes, linguistes et 
autres spécialistes. 

Résistance active et passive, 
dans le même temps, cr Tous ces 
fours, j’étais à la fois présent et 
absent », dira-t-il en ouvrant 
l’ultime séance', quand, enfin, la 
parole lui sera donnée. Et d’ajou- 
ter : « Mes textes, eux aussi, 
sont présents et absents. » Plutôt 
« pré-textes ». avec toutes les déri- 
vations de cette structure séman- 
tique, ce qui, au fond, n’étalt 
pas pour déplaire & l’auteur de 
la Fabriqua du pré. Mais ne 
jouons plus sur les mots. On l’a 
suffisamment (et trop) fait à 
Cerisy, dans une dialectique fu- 
reur de calembours. 


« Eponger désormais à partir \ 
de lui, ou qui sait, d’aujourd’hui \ 
et de mot, voudra dire dans la \ 
langue française, francisée plu- 1 
tôt. ou refrancisée colonisée une 
fois de plus, depuis les bords de 
2a Méditerranée, mare nostrum, 
éponger aura voulu dire laver , 
nettoyer, approprier, effacer 
donc (par exemple le nom de 


ÉCHOS 


VINGT ANS après la mort es 
Th muas Mann, la fondation qui 
porte son nom, & Zurich, vient 
d'ouvrir officiellement quatre vo- 
lumineux manuscrits de l’écrivain, 
placés sous scellés, n s’agit du 
Journal de Thomas Mann cou- 
vrant les années 1018 à 1921 et 
1933 .' 1955. Seule 1s famille Mann 
décidera ou non de pnhDer res 
documents, déposés dès Ions aux 
archives de l’École polytechnique 
fédérale de Zurich. 


L'ECRIVAIN HAÏTIEN Philippe 
Thoby Marcelin est décédé, le 
15 aoftt dernier, 4 Washington, 4 
race de soixante et onze ans. n 
était l’an te ar de plusieurs re- 
cueils de poésie, dont a Lago Lago a 
(1943), préfacé par Valéry Lâr- 
tand, et de trois romans : « Cà- 
zuzpé vert s, ■ la Bête de Mnssean » 
(1946) et «le Crayon de XMeu ■ 
(1952). 11 avait pnldlé en France, 
en 1967, des « Contes et légendes 
d'Haïti». 


Ponge), mais aussi inscrire ce 
nom de Ponge, signe r Ponge, 
signepanger, émarger du nom 
de Ponge. » 


Il est vrai que Ponge est un 
gibier de choix, que ses textes, 
sous l’apparente facilité de « choses 
vues » au premier degré, recèlent 
de redoutables pièges, des ambi- 
guïtés sournoises. Et, bien que 
•(ou parce que) Us s’accompagnent 
souvent, et de plus en plus, de 
leurs propres scolies et s’étalent, 
après coup, de Creative methods, 
ils se prêtent & toutes sortes de . 
distorsions. 

Ecootons-le encore, puisqu’il 
s’est livré deux heures durant, 
sans fausse modestie, donc avec 
une vraie modestie : « Je suis 
vraiment simple -. Je cherche & 
être le plus simple possible-. Ce 
que je dis, si favais pu le dire 
plus clairement, je l’aurais fait- 
Je suis une souche, la souche d’où 
sont parties toutes ces interpré- 
tations-. » 

L’ensemble de toutes ces inter- 
prétations aurait pu être couvert 
par le titre donné au colloque, 
Ponge inventeur et classique, 
tenu devant quatre-vingts parti- 
cipants venus du Vieux et du 
Nouveau-Monde. L’élément jeune 
prédominait, ce qui rassura et 
réconforta le créateur. De toutes 
ces gloses, souvent se recoupant, 
s’est dégagée néanmoins une 
approche positive de la rhétorique 
ponglenne. Elles sont à joindre au 
dossier déjà copieux des com- 
mentaires publiés sur «un Ponge 
à n’en plus finir» développé par 
Jean Torfiel, en attendant les 
travaux de maints théslstes ac- 
courus au château d’Anne Heur- 
gon-Des jardins. 

Le trait commun, visible à l’œil 
nu & Cerisy, c’était un sincère, 
un immense amour de l’œuvre de 
Ponge. La phrase de Jfean Thl- 
baudeau, coupant court â tout 
malentendu : « Si nous n 'aimions 
pas Ponge, nous ne serions pas 
là », pouvait être attribué à tous. 
Pourquoi cet amour 1 Pas du 
tout parce que ses textes se prê- 
tent merveilleusement â l'illustra- 
tion de thèses qui pourraient en 
utiliser d’autres, mais parce que 
chacun y prend son plaisir. 
Comme tout lecteur auquel 
s’adresse l'épicurien des Raisons 
de vivre heureux. Un plaisir qui 
s'est métamorphosé en Jouissance 
narcissique les in fa»nn f 
et brûlantes variations de Jac- 
ques Derrida sur le prénom et le 
patronyme franeïspongiens : Sl- 
gnéponge. avec ses glissements 
sur tous les plans. Acrobatique 
exercice de virtuosité pure dont 
voici, peut-être, le nœud central : 


Sur ce « plaisir du texte », d'une 
écriture matérialiste * dans ce 
cercle à la fois étiolé et clos où 
le mot est une chose et la chose 
un mot » (Jean Tarte] ) — que 
de fols a-t-an cité l’équation 
ponglenne : parti pris des choses 
égale compte tenu des mots ! 

Reste & savoir si Ponge, aller- 
gique à l’effusion lyrique, récu- 
sant l’étiquette de poète, et dont 
la langue est « en état d’origine 
perpétuelle » (Henri Maldiney), 
est réductible à tel ou tel sys- 
tème, structuraliste ou pas? 

Sans doute des exposés, trans- 
cendant leur sujet, permettront- 
ils d’avancer dans l’approfondis- 
sement de l’acte créateur de 
Ponge. On pense à celui de Mi- 
chael Rlffaterre, linguiste améri- 
cain venu spécialement de l’uni- 
versité de Columbia, démontant 
les louages de la surdétermlnatlon 
dans une écriture qui ne s'arrête 
pas aux bornes de l’usage, et crée 
la dérivation sans exclure* l'hu- 
mour. On pense â celui d'Henri 
Maldiney, qui, entre autres coupG 
de sonde, a insisté sur le renver- 
sement des valeurs dans l’entre- 


prise ponglenne : Ponge s'éloigne 
de la langue poétique, revient à la 
langue commune, et la dépasse. 

Seulement, au a trop souvent 
constaté chez leurs épigones des 
retours au principe d’autorité, des 
abus de citations référentielles, 
des appels à Marx ou à Nietzsche, 
à Freud ou à Lacan, à Kristeva 
ou à Mao- Des échos de querelles 
entre chapelles, par exemple entre 
anciens et nouveaux de Tel quel, 
qui. avant une rupture bénéfique 
pour Ponge, avait fait de celui-ci 
son cheval de bataille. 


L =S éditions 10/18 ont confié â Francis Lacassin. 
réputé pour renouveler genres et œuvres, deux 
collections fort discutables et pourtant nées d’un 
môme choix : le rôve et la révolte. - L’appel de la 
vie - est consacré 4 des documents sociaux à 
caractère politique. Ainsi les romans de Jack London 
(Vingt volumes parus) ou la Jungle. d'Upton 
Sinclair, qui vient de paraître; ou encore les repor- 
tages d'Albert Londres, dont le chef-d'œuvre, l'Homme 
qui s’évade, raconte l'histoire de l'anarchiste Dieu- 
donné. 


Comment résumer, sans injus- 
tice ni faille, des communications 
et des débats dont l 'ensemble, 
réduit, doit fournir la m atière 
d’un épais volume ? C'est l'am- 
biance passionnée, parfois char- 
gée d’électricité, qu'il faut enre- 
gistrer. l'Importance d’une décade 
qu’il faut souligner. Celle-ci aura 
contribué, par l’éclat de plusieurs 
de ses participants, à mettre 
â sa vraie place Francis Ponge. 
« échangeur perpétuel » (Ray- 
mond Jean). Ponge qui appose 
aux choses la grille du langage, 
Ponge qui, pour recourir encore 
à Jean Tortel. « ne peut être pris, 
et compris, qu'avec ses propres 
termes ». 


La part du rôve est réservé à la collection « l'Aven- 
ture insensée -, plus récemment fondée. Elle avait 
débuté l'an dernier avec le Pour, de Souvestre et 
Alla in. les auteurs de Fantômes et ta Sphère d'or, 
d'Erie Cox : deux romans exécrablement écrits mais 
débordant d'imagination. Les nouvelles parutions con- 
firment cette volonté de réhabiliter la fantaisie, l'extra- 
vagance, l’inconcevable et le renversanL 


JEAN-MARIE DU NOYER. 


Le mystérieux docteur Cornélius, de Gustave Le 
Rouge (1867-1838) est contemporain de Fantômes et 
s'inscrit dans la môme tradition de romans populaires 
préau rréa listes. L'auteur avait commencé comme poète 
symboliste (Verlaine fui dédia un sonnet) et, s'il 
se convertit au roman populaire, sa veine poétique 
ne le déserta pas pour autant : Cendrars, qui l'a 
beaucoup fréquenté, put s'amuser à découper des 
phrases de Cornélius pour en tirer le recueil Kodak 
(13 24), comme il l’a avoué dans l'Homme foudroyé. 
11 reste que le - Jules Verne des midinettes- (dlxit 
André Salmon dans Souvenirs sans tin) a toujours 
oublié de séparer la bon grain de l'ivraie et qu'il 
y a un peu de bon et beaucoup de moins bon dans 
ce Corné/fus, qui sera bientôt complet en dix-huit 
épisodes (et en cinq volumes). 


Capitaine Corcoran, d'Alfred Assolant (1827-1886) 
est autrement convaincant. L'auteur fut normalien, 
quarante-hultard. disciple d'Edmond About. Son héros 
: entreprend de libérer l'Inde de la domination anglaise, 
è l’exemple des aventuriers français de là fin du 
dix-huitième siècle, qui trouveront une illustration 
littéraire d'envergure (et probablement Inspirée de 
Corcoran ) dans le Montoolef, de Morand. 

Il a pour ami une tignasse apprivoisée et un cer- 
tain Ouaterquem, dont fa ballon le sauve aux 
moments critiques. Pour finir. Il proclame la répu- 
blique et va s'installer dans une lie déserte avec sa 
famille et ses fauves. Etrange superposition d'épopée 
impérialiste, de conte merveilleux et d'utopte philo- 
sophique I La deuxième composante l'emporta auprès 
du public et Corcoran, publié sous le Second 
Empire, fut pendant un bon demi-siècle un des clas- 
siques de la - Bibliothèque rose Mais il est poten- 
tiellement autre chose, et il est temps, peut-être, 
qu'il soit enfin lu par des adultes. 

La collection ne s'arrêtera pas sur sa lancée. 
Le roman populaire continuera d’y fleurir, avec Gus- 
rave Le Rouge encore et Simenon — pas fe Sime- 
non de Maigret maïs celui des débuts, qui écrivait 
sous pseudonyme des feuilletons ahurissants, dont un 
titre, le Sous-Marin dans la forêt, aidera à situer l'Ins- 
piration. 

Mais U y aura aussi des choses plus ambitieuses, 
des Dumas (le Château tTEppateln vient de sortir), 
des Burroughs (l'auteur de Tarzan) et bien d’autres. 
Cette collection, qui se proclame elle-même «Insen- 
sée -, comment la qualifier ? Populaire ? Marginale ? 
Bizarre ? Le mieux serait sans doute -de l'appeler 
collection Lacassin. Tout le monde saurait ce quB 
cela veut dire. 


JACQUES GOIMARD. 


SITES ET ECRIVAINS 


Antonin Artaud et le théâtre 


Jean Demélier, le « Itérant » de Poitiers 


LA RECHERCHE D’UNE VIE CRUELLE 


P OITIERS est la mère nour- 
ricière de Jean Demélier 
autant que l'objet de son 
ressentiment H la hait comme 
une peau dont il ne peut se 
dévêtir. Connaissez-vous la ville 
de Poitiers, cette longue cité où 
coule le Claln? Certains auteurs 
y sont nés, d'autres y passèrent, 
quelques-uns y étudièrent Beau- 
coup la quittèrent peu d'entre eux 
y revinrent ils l’aiment autant 
qu'ils la haïssent Jean Demélier 
est & la fois tous ceux-là. S’il vit 
aujourd'hui à Vendôme, dans un 
studio meublé, sur les murs duquel 
ses dessins sont bannis (1), c'est 
un hasard. 


Chaque ligne de ses ouvrages 


est une tache Insupportable qu'il 
se complaît à étendre autour des 


se complaît à étendre autour des 
corps qu’il met en scène. Etrange 
théâtre I Surprenant comédien ! 
Croquera- des Gens de ta rue, U 
est tour à tour précis, grinçant 
ironique, désespéré, dérisoire, 
beau. Rêveur, comme Job, 11 
pénétre su fond des ruines my- 
thiques d’un professeur suivi d’un 
Inspecteur de police. Souriant à 
l’instar de Jonaa. Graal sans 
baleine, il laisse aller deux 
éphèbes. « fous de leur corps », 
refaire son monde ; « Un monde 
inventé que nul ne pourra anéan- 
tir, que nul ne pourra pas ne pas 
avoir devant lui, en. lut » 

Jean Demélier vient d'obtenir 
le prix des Nouvelles littéraires. 
n en éprouve, Wen sûr, une cer- 
taine satisfaction, « à cause des 
5 000 F et du voyage au Liban qui 
sont offerts avec ce prix. » A la 
réflexion, il accueille cette « ré- 
compense » comme une étape 
dans la vie qu’il s'est choisie. 

Jean Demélier n'imagine pas 
faire autre chose qu'écrire et des- 
siner : « Les mots et les dessins 
qui se complètent en moi sont 
mes seules raisons d’être. Je suis 
un homme qui écrit et fait des 
dessins, avec une plume et de 
l’encre. Je ne fais rien d’autre, 
f existe. » 

Gens de ta rue. un recueil de 
nouvelles très courtes est le 
reflet de son regard sur les autres : 
« Un rayon de soleil intense et 
chaud, et droit sur ses yeux d’ob- 


servateur passionné, lui procura 
une sensation de rouge qui lui 
emplit Tû me et lui fit perdre 
conscience un instant. » Au-delà 
de sa recherche dans l’Inconscient 
l’écrivain compose ses textes dans 
un ordre précis, quitte à ce que 
les autres bousculent ses schémas 
intérieurs. Disciple et ami de 
Beckett comme lui fidèle à une 
« mathématique littéraire », 11 
décrit ainsi la camposltian de son 
deuxième livre, le Rêve de Job ; 
« Je me suis servi des arcanes 
majeurs, des tarots qui sont au 
nombre de vingt-deux. L’ouvrage 
comporte trois parties, de lon- 
gueurs décroissantes : treize cha- 
pitres dans la première, sept dans 
la deuxième, deux dans la der- 
nière. Plus on avance, plus cela 
se détruit ; B y a une projection 
de la première sur ta deuxième, 
et dans la troisième les deux pre- 
mières s’anéantissent, s 


en effet de construire son monde, i 
La métamorphose de la ville , 
échouant sur des rivages hallu- ! 
cinés régénère ainsi les persoa- i 
nages par l'utilisation' de leur 
corps. Les lecteurs de Jean Demé- 
lier ont à choisir entre 2a «farce 
énorme» ou «les poèmes lubri- 
ques ». Les uns lui ont reproché 
l'homosexualité agressive qui en- 
vahit ses pages ; « Il est nauséa- 
bond.» Les autres ont applaudi 
son côté libérateur : « H régénère 
l'homme » En fait, Jean Demélier, 
qui avoue une certaine complai- 


H ENRI GO U HIER n’est pas 
seulement avec Guéroult 
et Gilson, l'un de nos meil- 
leurs historiens de la philosophie, 
mais quelqu’un qui a été aussi 
longtemps critique théâtral, et a 
écrit sur le théâtre plusieurs livres 
essentiels : le Théâtre et l’exis- 
tence, TE s s en ce du théâtre, 
VŒuvre théâtrale. Le volume qu’il 
consacre à Antonin Artaud est 
sans doute celui qui unit le plus 
profondément le philosophe et 
l’homme de théâtre. 


User le théâtre », mais le « rejeter 
dans la vie». Si le décor l'intéresse 
particulièrement c'est que le 
drame est intérieur, et que l'art 
du metteur en scène doit être de 
rendre sensible cette Intériorité. 
Au lieu de se soumettre au texte, 
il faut le lire avec une intention 


3 ui aboutirait à une espèce 
’lntercommumcatïon magnétique 
entre l'esprit de l'auteur et L'esprit 


sance bisexuelle, refuse cette ap- 
parence au’on lui prête trop facl- 


« Suis-je trop- 
scatologique ? » 


parence qu’on lui prête trop faci- 
lement. On a parlé de ses livres 
en les identifiant à une encyclo- 
pédie de la bêtise, de l'astuce, du 
savoir-vivre. H ne manquait qu’un 
pas à franchir pour le comparer 
à Rabelais (Tours n’est pas loin 
de Boîtiers), Genêt. Lautréamont, 
que d'aucuns ont parcouru allè- 
grement : « Je suis très fier d’être 
■comparé à Rabelais. Mais nous 
n’avons rien de commun. Suis -je 
donc trop scatologique ? Quoi qu’il 
en soit, je n'a* jamais cherché à 
me censurer. » 


Aussi rigoureuse la composi- 
tion du Sourire de Jonaa : cin- 
quante-cinq chapitres relatant 
cinquante-cinq actions dans cin- 
quante-cinq endroits différents. 
Simplicité ? Rigueur 7 Non, ce qui 
lui Importe c’est « un mariage 
sublime de toutes les fascinations 
et de tous tes mystères offerts à 
ses yeux ». Cette attitude l'amène 
à rendre dérisoires les êtres et 
les événements qui l’entourent II 
tente de faire face à un « visage 
tentaculaire de l'kumantté occi- 
dentale au regard sec, vide, maïs 
doucement douloureux, visages 
brefs qtTü essayait de saisir, à 
n’en plus finir comme un festin 
pour son âme désabusée, comme si 
ce banquet naturel était l’ultime 
refuge à sa vie désespérée ». 


Difficulté d'être ? Il nous a dit : 
« Si on rit, c'est que Ton n’est pas 
mort » ; plus tara. U a précisé : 
« Je ne suis pas spécialement 
gau » Les plaintes de ees voyages 
aveugles, qui le mènent imman- 
quablement vers Poitiers f« Farce 
que fy suis né 1 »). lui permettent 


De son prochain roman, la 
Constellation des chiens, à paraî- 
tre chez Gallimard (collection du 
Chemin), U dit : « Cette fois-ci, 
je m'éloigne de Poiriers ; enfin, je 
tourne autour en banlieue ! a 
Au-delà de la boutade. l'écrivain 
se sert encore une foU d'une ville 
pour construire son propre monde 
et la livrer «ruines Intactes» A 
ceux qui voudront bien y établir 
un domicile intérieur. Comme ses 
précédents ouvrages, la Constella- 
tion des'chiens a vécu des années 
avant de voir le jour. Composées 1 
les unes dans les autres, ses œu- 
vres sont le miroir aux multiples 
faces d’une vision, toujours en 
quête d’un a homme initial» que 
l’absence d'un monde établi à sa 
façon condamne à toujours re- 
chercher. 


C’est qu’Antonln Artaud lui- 
même a d’abord voulu développer 
ce qu'il appelle dans Jes lettres à 
Jacques Rivière sa métaphysique. 
Je souffre, disait- il, d’une 
« effroyable maladie s. Cette 
maladie, ce néant, cet enfer, c'est 
la paralysie de sa vocation poéti- 
que, de sa puissance créatrice. Le 
théâtre aura pour but de renou- 
veler sa tension vitale. Il sera 
ainsi une véritable révolution 
culturelle. L'Europe logique écrase 
l'esprit. Les universités européen- 
nes fabriquent < des Ingénieurs, 
des magistrats, des médecins, à 
qui échappent les vrais mystères 
du corps, les lois cosmiques de 
l'être ». C'est ce qu'il veut retrou- 
ver. La vje est cruelle. A la base 
de toute réalité, U y a un c appétit 
de vie aveugle ». C'est cependant 
une expérience mystique, qui soit 
communication avec l'être, au- 
delà du rationneL qu'il veut expé- 
rimenter : une participation de 
l'esprit à la vie cosmique. Pan- 
théisme, si l'on veut, mais pan- 
théisme méthodologique en quel- 
que sorte, qui ne soit pas un 
système philosophique, mais un 
moyen d’investigation dynamique 
de l'univers 


du metteur en scène. Cette 
communion. U convient de la réa- 
liser aussi avec le spectateur, qui 
doit aller au théâtre « non plus 
seulement pour voir, mais pour 
participer ». 


Le chaos 


et le cosmos 


C’est cette c métaphysique » 
qu’il a voulu réaliser au théâtre 
Alfred - Jarry. dans les aimées 
1927-1929. Ce théâtre s'adresse à 
l’existence totale des spectateurs, 


et leur permet d’atteindre ce que 
celui qui avait été le compagnon 
des surréalistes, avant de rompre 
avec eux, appelle encore parfois le 
surréeL Ce surréel est le fond 
même de la vie. porteuse d’un mal 
qui tient à l’être de l’existence par- 
delà le Bien et le Mal de la 
morale : le Bien est voulu ; le mal 
permanent En les entraînant dans 
cet abîme, on fera « crier » les 
spectateurs. Ce qu’Artaud appelle 
« principe d'actualité > n'a pas 
pour but de leur présenter les 
problèmes politiques de l’heure, 
mais de les convertir â la rie. à 
cette cruauté cosmique, poignante 
et déchirante. 


BERTRAND GALIMARD. 


(1) Jean DuxnéUer dessine en 
eTIet autant qu'il écrit. tJne expo- 
sition de ses œuvres a accompagné 
la publication do son troisième ro- 
man, le Sourire de Joruu. 


Son premier manifeste, où U 
esquisse sa philosophie du théâtre, 
s'intitule l'Evolution du décor 
(1924i. Pour Artaud, le théâtre 
contemporain est décadent. B est 
acteur, et a collaboré, ou collabore, 
avec Lugné-Poe. Pltoëff et, sur- 
tout. Dullin. n partage leur 
volonté de réforme, mais volt au- 
delà, visant un but encore mal 
défini, qui suffit à le maintenir à 
distance. H ne veut pas « théâtre- 


Nous avons lu 


de Flora Gronlt 


« En abordant la page une de cette 
tentative, je ma rèjontt comme d’une 
, fête des découvertes que je vais foire 

Mémoires de moi “ ‘*"7*'; * £" 

Garnir le Jrott a exercer an mener 
j « gui m’amuse sam. » Cet aveu de 

de flora Oronlt Flora Grouir donne le too de son 

dernier livre : Mémoires de moi. 
En évoquant ses souvenirs d'enfance, 
l'auteur ne cache pas la curiosité qui l’anime: quelles figures depuis long- 
temps oubliées, quels figurants sans importance va-t-elle re tr o u v e r ? 

Et voici qu'use petite fille des années 30 se dess ine , avec sa grande 
sœur, » Nany, sa maman d'une élégance quelque peu excentrique, un père 
très admiré, les petites amies du amis Saxaro-GotOde, et les fcmflW» du 
bel appartement de b rue de Vareuse. Ces familiers ne sont pas tour à fait 
des inconnus pour le lecmr, qui rencontre Paul Poixtt, Jean Cocteau. Marie 
Lamcnrin. Georges Hngnct, Scgonzac; rus par b petite fille, Os ne sont 
pas plus importana et plutôt moins inrimiHaats que Mlle Jarrige, b surveil- 
lantt d'études des septième et sixième, pas pins précieux que b papedère 
de b rue de Seller basse. Flora Groult, de toute évidence, a en une enfance 
très, nés heureuse : on sentir tenté de dire que cette enfance heureuse, die l'a 
gardée, elle la vit au présent, encore toute confortée par b tendresse dont elle 
a été « gavée * : a Es si ma mire m’avait moins aimée ? Ah U là I que 
f aurais clé autre, Timagiee arec effroi la r3a*n être que je serais aujour- 
d'hui, si je b 'étais pas été gavée de tendresse. • 


séquence (page 76) où l'enfant prend de façon aiguë b conscience d'exisrer, 
en jouant sur b plage avec des petits bâtons. 

Pudiquement. les mémoires demeurent en suspens au moment où fa 
narratrice rejoint le Paris de b guerre : • Une outre ère commençait », dont 
on sent bien qu'elle ne sera plus tout j bit celle de l'enfance. — J.D. 


* Fla mm arion, 208 pages. 24 F. 


de Claude 
Labarraque-Reys sac 


Tout un printemps, le fer et le 

feu tombèrent Sur Lorient. Cela avait 

PInio An êar A J- commencé le 15 janvier 1943. Mais 

Flûte de fer . pinte de feu ^ u vn , e twfci ïubs!suiem 

, p. , seulement quelques maisons d'un 

de {Jlaude quartier excentrique, vivaient un 

Labarraque-Reys sac jeune garçon et une petite fille. 

Stéphane avait trouvé Laurette 
dans les ruines, près de sa mère 
agonisante. Lui. breton. Sle, juive. Lui, courageux er têtu. Elle, avec b 
musique qui l’habite, dans le trou noir où sa mémoire a sombré. Leur ten- 
dresse dans cet univers dément où des homme meurent, se cochent 
rom barrent, leur donnent â transmettre des messages codes d'une étrange 
poésie. leur amitié pour cr grand officier habillé de vert, cet Allemand qui 
lui aussi joue du Mozart par delà fa haine, par delà fa guerre. 


Ce qui devait aboutir, dans les 
années 1931-1934. au Théâtre de 
la cruauté Cruauté ne signifie 
pas violence et sang répandus 
« J'ai dit cruauté comme j'aurais 
dit rie ». déclare Artaud. Dyn 
une tentation de chaos dans le 
mouvement même du cosmos. Oa 
plutôt le mouvement de la rie est 
à la fois création et destruction. 
SI telle est Is loi de l'étre, elle 
doit être aussi celle du théâtre, 
qui est son langage. D’où le texte 
célèbre : Le Théâtre et son dou- 
ble. D y a bien un double du 
théâtre, puisqu'il est le langage 
de l'être : il exprime les puissan- 
ces de création-destruction. C'est 
par le théâtre que des « forces 
irrationnelles éclatent en images 
Incroyables qui donnent doit de 
cité et d'existence â des actes hos- 
tiles par nature à la rie des so- 
ciétés ». Ainsi le théâtre re vien- 
dra -t- il à son origine au double 
sens du terme, c'est-à-dire à ce 
qu'il fat primitivement et à son 
essence sacrée, mystique et reli- 
gieuse. 


C'esx une louchante histoire qu'a écrire Claude Labamque-Reyssac. H 
faur s en dépxcndre pour s'apercevoir qu'elle or aussi b rcconsdrnüon exacte 


Vo3à. donc une histoire vraie qui est l’histoire d’un bonheur: elle est 
écrite parfois un peu «ne, er même piaf parlée q a écrire (* Ai U là! *), 
wmia aussi quelques pages y sont d'une essence mie er délicate, comme cette 


des grands bombardements de Lnrient, un documentaire d’une grande pré- 
cision. — P. G. 


Dans la dernière partie de son 
ouvrage, Gouhler discute avec au- 
tant de force que de finesse les 
manifestes et pièces d'Artaud. Il 
fut une « flamme dévorante » et 
son influence ne cesse de croître. 
Mais peut-on tirer une essence du 
théâtre d'une métaphysique ? 
Sur bien des points Artaud est 
en accord avec ses amis du théâ- 
tre d'avant-garde. Mais sa pen- 
sée vraiment originale ne conduit- 

elle pas. non vers un nouveau 
théâtre mais vers un nouveau 

type de spectacle autre que le 
théâtre ? 


JEAN LACROIX. 


★ « Carrefour des Lettres », 59. rue de Poutblou, Paris, 242 p., 33 p. 


★ ANTONIN ART A CD BT L’ES- 
SENCE DU THEATRE, par Henri 
Gouhler. Vrio, 253 papra, SI F. 
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Un 


pervers polymo rphe 

LE VAMPIRE 
DE DUSSELDORF 

j^USSELDORF, 1928. La chômage, la talm, nnllatlon. les bagar- 
M 3 *. f 8 en ^ rB nazis 61 communistes. Mais la spectre qui monte 
aans les brouillards du Rhin, qui marche la nuit dans les 
rues de la capitale Industrielle de la Ruhr, n’est pas celui de la 
guerre sociale. Pendant quelques épouvantables mois, c’est celui 
du monstre, du vampire, du buveur de sang. 

Frissonnez, bonnes gens I Ames sensible s. avant d’ouvrir ce 
livre écoutez r avertissement que la commission de censure ne man- 
querait pas tf Inscrire au générique du Hlm qui en serait tiré : 
Il contient des scènes susceptibles de choquer gravement votre 
délicatesse. 

Landru est à Peter Kürten. le vampire de OOsseldort, ce que 
Manon est à l'Anneau des Nlebelungen. une bluette face au déter- 
lement sonore de l’opéra wegnârlen. Ici. tout n’est que délire et 
cruauté, depuis la première volaille lardée de coups de couteau 
pour boire son sang jusqu’au premier meurtre, un entant égorgé 
dans son lit, jusqu’aux femmes violées, poignardées, lacérées. Le 
récit de Marcel Schneider et Philippe Brunet ne se perdant ni 
dans les fioritures ni dans les commentaires, le lecteur écœuré 
en a pour son argent. Une coupe poisseuse de sperme at d’hémo- 
globine, à boire d’un seul coup, de préférence pour éviter les 
renvois. 

C’est sur la fin cependant que fa véritable inquiétude s’ins- 
talle. Lorsque, Peler Kürten, arrêté . médecins, psychiatres et psy- 
chanalystes se penchent sur aon cas. le tournent, le retournent et 
donnent leur langue au chat. Ni schizophrène, ni mythomane, ni 
paranoïaque, ni angoisse de castration, ni la plus petite anorexie 
mentale : « H fallait se rendre à la sinistre évidence. Kürten était 
un homme pathologiquement normal. ■ Chou blanc également 
chez les physiologistes, qui ne purent découvrir la moindre tumeur 
ou lésion au cerveau. Comme il fallait quand même • trouver quel- 
que chose, on trouva : pervers polymorphe. Diable I 

A F époque, on ne connaissait pas le chromosome XYY qui 
fait las grands criminels. 

C’est la seul espoir qui nous reste de croire que le vampire 
de Düsseldorf ne nous ressemblait pas. 

Pas plus que ne nous ressemblait un petit homme à la mous- 
tache en morve noire — ou mille autres qui dormaient encore et 
n'avalant pas découvert la volupté de torturer et de tuer. — P. Q. 


AINSI FONT LES MARIONNETTES 

Les vendredis 
de la princesse Julie 


i 

j 


★ LA PRINCESSE JULIE BONA- 
PARTE. MARQUISE DE BOCCAGIO- 
VTNE, ET SON TEMPS. Mémoires 
inédits (1853-1670), par Isa Dardano 
Basse- EdAdonJ di storla e le ttr ra- 
tura, Rome ivti LaneeUotU, U), 
S»a pages. 

E N ce temps- lé, tout le monde 
écrivait son journal, les 
belles dames qui n’avalent 
rien à faire, les ministres en 
exercice ou renvoyés, les diplo- 
mates, et même les littérateurs, 
la princesse Mathilde, quand elle 
était de mauvaise humeur unique- 
ment, le baron Haussmazm, les 
Goncourt^. Le Second Empire fut 
une serre pour Journaux Intimes. 

Pourquoi la princesse Julie 
n’aaralt-eUe pas rédigé le sien? 

Cousine de Napoléon HZ, petite- 
fille par sa mère de Joseph, le 
frère préféré de Napoléon i*>-, et 
par son père de Lucien, le plus 
turbulent, elle est la représentante 
typique de la troisième génération, 
solidement installée dan» la dy- 
nastie et frayant naturellement 
avec l'aristocratie et la haute 
bourgeoisie européenne. Elle tient 
salon, un salon plus sage que oelui 
de la pétulante Mathilde, qui 
n’hésite pas à apostropher l'im- 
pératrice. mats un salon où le 
Tout-Paris littéraire coudoie le 
Tout-Paris politique. Et elle se 
pique de littérature. Sa mère lui 
avait prédit : « Tu seras une 
femme de plume», et Q lui est 
arrivé de le croire. A la grande 
gène de M. Mérimée, sou ventes 
fois appelé en consultation, qui 


sait, lui, que la bonne Julie écrit 
comme un sabot. 

Le mot qui revient le plus sou- 
vent sous sa plume est « joli ». 
Madame de la Bédoyère est « assez 
Jolie », une promenade au bord de 
l’eau dévoile & ses yeux « une jolie 
vue » et le paie que la maréchale 
Suchet possède dans l’Eure est 
« Joli ». 

Mais elle en a d'autres ; bien- 
veillant, délicieux, bon (une bonne 
personne), gr&ce (l’impératrice a 
proposé avec une grâce char- 
mante—). spirituel (la grande 
duchesse est si spirituellement 
gracieuse !), vif plaisir (que l’on 
prend à la société de quelqu’un), 
ravissant (l’accent de Lacordaire), 
suave (les Méditations de M. de 
Lamartine, qui a commencé & la 
faire penser à quatorze ans), etc. 

Le style, est-ce la femme? 

H lui échappe parfois un véri- 
table trait (le ministre Périer 
« était incapable d’écrire et par- 
lait mal, crètait tout à fait un 
homme de gouvernement •). ou 
une tournure heureuse qui la 
révèle moins banale : (M. Billault 
e parait fort content lorsqu’à est 
pris de moi, et faime beaucoup 
ceux qui m'aiment un peu •/. 
Mais c’est si rare 1 

Les grands événements n’ins- 
pirent pas davantage sa pluma 
Lors de l’attentat d’Orsini, elle 
s'en tire en renvoyant aux Jour- 
naux. qui racontent mieux qu'elle, 
de son propre aven. La chute de 
l’Empire. Sedan, l'invasion, le 
siège de Parla remplissent d'un 


Une plongée en pays bigouden 


f Suite de la page 11.) 

Ainsi va ce livre d'ethnologie char- 
meuse, au pas des vagabonds. Le 
promenade qu'il propose traverse des 
pays radieux et un peu tristes aussi, 
mais elle ne pleurniche jamais. 
Hüias peut bien aimer la paix des 
jours anciens, il sait aussi que (a 
misère y était noire. La vie côtoyait 
embûches et malheurs. L'argent man- 
quait et, le jour où le père d'Hélias 
doit se séparer de son unique pièce 
d’or, on sait bien que l'or ne réap- 
paraîtra Jamais dans la maison. On a 
toujours faim. « D'où vient cette 
faim Interroge le grand-père Alain 
La Goff. C’est un héritage. Elle nous 
vient pat le nombril. - On a beau 
ripailler, se remplir comme une outre 
aux grandes occasions, toujours la 
laim est là. essentielle. Irrémédiable 
Il ast vrai que les blgoudens ont 
d'étranges manières de table. Si 
d'avanture on leur offre des homards, 
des langoustines ou des huîtres. Us 
les Jettent avec dégoût sur le tas 
de fumier I 

Toutes ces heures, qu'elles soient 
grises ou dorées, présentent un 
trait semblable. Elles sont réglées 
et comme emprisonnées dans un 
extravagant réseau de protocoles. 
Nj hasard, n) caprice, ni liberté dans 
cette civilisation. Pas ' une activité 
qui ne soit codifiée, pas une joie et 


pas une douleur qui ne composent 
un programme. La vie des paysans 
s'écoule comme avancent les figures 
obligées d'une procession, comme 
tournent les saisons aux tympans 
des cathédrales. 

Le brodeur 
maître dn protocole 

Et toutes ces règles sont vissées, 
soudées ensemble, par une vertu . 
souveraine en pays bigouden, l'or- 
gueil, ce « cheval d'orgueil » qui 
donne titre au livre. Une femme 
a-t-elle disposé sa coiffa de travers, 
elle va mourir da vergogne. Un 
homme sort sans chapeau, et il est 
renié, méprisé. Une jeune fil le de- 
mande-t-elle au brodeur de dessiner 
sur son vêtement des motifs supé- 
rieurs à sa condition, c'est la honte 
encore, au point que l'une des fonc- 
tions du brodeur consiste précisé- 
ment à rappeler les prétentieux à 
la convenance de leur état Maître 
du protocole, connaisseur des hié- 
rarchies masquées, le brodeur 
contrôle par ses arabesques tout 
l'édifice du village. 

On imagine avec quelle allégresse 
un ethnologue de stricte observance 
se précipiterait dans cet inventaire 
d'us et de coutumes, avec quel cri 
de guerre il se saisirait de l'éche- 
veau des régies pour le débobiner. 


De ce chaos subtil, i) composerait 
des petits tas bien tempérés, qu'il 
apparierait les uns avec les autres, 
qu'il rangerait et nommerait De ce 
foisonnement de symboles obscurs, 
il constituerait quelques lumineux 
système et sans doute, en effet 
serait- Il fascinant d'appliquer aux 
sociétés paysannes (qu’elles soient 
bretonnes ou transylvanien nés) la 
rigueur dont ont bénéficié jusqu'ici 
surtout les peuples sauvages. 

Le livre d'Hélias ne procède pas 
de la sorte. Sa manière est d'un 
poète, non d'un savant, et qui ose- 


rait le regretter ? Par sa grâce, ce 
pays ombreux s'illumine pour un bref 
crépuscule et les bouches de l’om- 
bre murmurent. Dans le miroir au 
brin d'herbes et é la salive étin- 
cellent des soirs en allés, passent 
les visages de Jeannot - les - mille- 
métiers, d’Alain Le Goff, de cent 
paysans, morts, passe la. silhouette 
de l'autre grand-père que l’on appe- 
lait Jean-des-Mervailles car il tenait 
• boutique de contes au temps 
où les paysans blgoudens ne con- 
naissaient que les heures du soleil 
et des nuits. 

GILLES LAPOUGE. 
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En breton dans le texte 

ic te LIVRE D'OR DE IA BRETAGNE, de Philippe Durand. 
Dn V» siècle i nos jours, l’histoire et les trésors littéraires. Seghers, 
33 s pages. 44 P. 

5 0175 un titre anodin. Philippe Durand, journaliste et 
cinéaste, a rassemblé les éléments (Cun lime passionnant, 
qui n'a pas seulement â voir avec la littérature. 

De cette accumulation de textes extraits de la littérature 
populaire, des archives de Phistotre ou des ouvrages publiés 
par des écrivains nés sur le sol breton. Cest peu à peu un 
visage de la Bretagne profonde, de la Bretagne souterraine, 
qui émerge. 

A coups de chants, de plaintes et de prophéties, de cm 
du cœur et de cris du sang, un peuple affirme sa e différence 
irréductible» et témoigne de son attachement passionnel et 
réfléchi à une « culture » autre. & un mode d’être et de « dire ». 

Passionnant, ce livre, parce que. à l'tnverse des anthologies 
traditionnelles, qui, presque toujours, rassemblent des textes 
archiconnus et relevant du patrimoine littéraire e statufié». 
Phüijtpe Durand a puisé dans des registres différents, mais 
qui ne s’excluent pas. et a littéralement déterré des paroles 
enfouies sous l’humus de r Age. et de Toubli. 

Du Moyen Age au « réveil breton » avec Charles Le Go) fie 
et Loeiz Herrieu. du temps des c bonnets ronges » â l’explosion 
verbale actuelle avec dix et cent poètes, conteurs fougueux 
fPer Denez. Iffig Pichon, Pool Ketneg. Alan Stiveü, etc.), nous 
parcourons une forêt bruissante de paroles tour d tour lyriques 
ou polémiques, fraîches ou enflammées. On y croise meme 
Vombre torturée de Jack Kerouac. 

c Un peuple nouveau se dégage des siècles gluants ». affirme 
Ketneg. Ce peuple est Fauteur vrai de ce a livre d’or ». composé 
avec ferveur par Philippe Durand. 

ANDRÉ LAUDE. 
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N° 17 - HISTOIRE DE LA PSYCHIATRIE DE 
SECTEUR 

Aujaleu, Bailly* Salin, Bellinl, Bon noté. Daumézon. Guattari, 

Mignot. Oury, Sivadon, Torrutso, lesquelles, etc. 

â I ? pages, dessins ; 60 F 

N° 18 • CAHIERS DE L'IMMU ABLE/1 

de Fernand Deligny 

64 pages, • cartes » et légendes 15' F 

49, rue Dalayrac, 94120 Fontenay-sous-Boia - Taléph. s 875-03-1 V 
Les libraires pansiera peuvent Yapprovaioanet à la Librairie Simoaeau. 
10, rue Toamêfori - 75055 Paris 


Jolie Bonaparte, 
par Dfsderf et Cte. 
1882. 


désarroi incapable de s’exprimer. 

Peut - être les Portraits et 
d'autres Fragments, encore Iné- 
dits, sont-ils plus vifs que ces 
Mémoires. (Notes et souvenirs). 
pourtant émondés par Isa 
Dardano Basso. et dont ce volume 
ne constitue que la première 
partie, la seconde s’arrêtant avec 
la mort de la princesse, en 1900. 

Alors, que] intérêt? 

Le style 

n’est pas la femme 

C’est que, précisément, ici le 
style n’est pas toute la femme. 

Ida Dardano Basso remarque 
que . Jolie c devait avoir une. 
charge remarquable de sympathie 
humaine» pour s’attirer l’ ami tié 
et conserver le commerce d'hom- 
mes d’exception, comme Ernest 
Renan ou ce Père Hyacinthe que 
d’aucuns, & l’époque, mettaient 
au-dessus de ixmanniik et en qui 
ils voyaient une sorte de nouveau 
Luther. 

Elle appartenait d’autre part A 
cette c branche des Lucien », la 
plus indépendante de la famille, 
et elle en gardait l’esprit. « Je me 
rappellerai, lui écrivait Thiers qui 
était un de ses familiers, ce cercle 
où fai ou chez une princesse Bo- 
naparte un Bourbon et des gens 



de toute sorte - ayant les opinions 
et la liberté des gens de bon sens, 
ne désavouant ni les uns ni les 
autres ce que leur naissance et 
leur vie les avait faits - » Aucun 
nouvel ambassadeur, aucun nou- 
veau ministre, ne manquait d’ap- 
paraltre à ses vendredis, 
à. une discrète consécration, sa- 
chant surtout que l’on y faisait 
des rencontres. C’était vrai lors- 
que Louis-Napoléon n’était que 
prince-président. Cela le resta 
sous l’Empire, malgré la concur- 
rence bruyante et gaillarde du 

nnlnw de 'Ma.i.hilrift 

Aussi cette chronique pointilliste 
et révérencieuse du Second Empi- 
re est-elle une mine. Julie c révèle 
avec précision, jouissant d’un 
point d’observation privilégié, des 
dessous intéressants pour l’his- 
toire. Bienveillante, elle dissimule , 
cache, nuance le réel, mais elle 
ne simule jamais. Elle enlève des 
détails vrais, mais elle n'en 
ajoute jamais de faux. » 

‘ Parfois elle soupire : < Si 
f avais le courage d’écrire fran- 
chement ce qui se passe en moi I » 
Mais die regarde, et toutes ces 
petites marjonnettes qui font 
l’histoire, en haut ou en bas de 
l’échelle; se trouvent épinglées, 
Insectes naturalisés, avec un soin 
de collectionneur. 

PAUL GILLET. 


SUB DES PENSEES ÉPARS 


Un duo Michelet-Luther 


t MEMOIRES DE LUTHER, tra- 
duits et mis en ordre per Joies 
Michelet. Editions dn Mercure de 
France, collect- «U temps retrouvé m, 
388 pages, 42 F. 

E NTRE ses lourdes thèses théo- 
logiques. tf Innombrables pam- 
phlets politico-religieux, une 
gigantesque correspondance étendue 
jour après jour des princes aux plus 
illustres érudits de son siècle. Luther 
égrena tout au long de sa tumul- 
tueuse existence une œuvre écrite 
aux dimensions colossales. Pendant 
qu’il inondait l’Europe de cette prose 
redoutable, ses proches disciples 
subjugués d'admiration consignaient 
quotidiennement chacune de ses 
remarquas, le moindre de ses propos, 
qu'il pariât du pape, du diable, de la 
musique ou des femmes. 

Comme H parsemait sas lettres, 
ses conversations familières, d'anec- 
dotes sur lui-même, qu’il racontait 
tout . — ses colères, ses enthousias- 
mes, ses obsessions diaboliques et 
charnelles — avec une directe tru- 
culence paysanne jusque dans ses 
travaux les plus élaborés, les histo- 
riens possèdent sur son caractère, 
sa trie, une foule assez exception- 
nelle de détails pour un personnage 
de l’époque. De 1828 6 1828. leur 
abondance inspira au Jeune Michelet 
l'Idée originale de réunir et de cou- 
dre ensemble par un texte de sa 
plume ces morceaux biographiques 
jusqu’alors épars à travers un flot de 
volumes et d'épftres. 

La titre quelque peu abusif de 
Mémoires donné à cet amalgame, 
du reste fort habile, lestement 
conduit, trompe un peu sur son 
contenu véritable. Le grand réfor- 
mateur vécut dans une époque où 
les hommes. 'Imprégnés de christia- 
nisme, se. voyaient ' d’abord comme 
d’humbles et impuissantes créatures 
de Dieu. L’idée même d'un destin 
séparé- de lui ne leur venait pas 
spontanément â l'esprit, ni par consé- 
quent celle de souvenirs, avec ce 
qu’elle comporte d'individualisme. En 
dépit de son tempérament volcanique, 
l'hérésiarque de WKtemberg n'échap- 
pait pas à cette fatalité. 

A force d'art, d'amour envers son 
héros. Michelet réussit- à rendre la 
fiction soutenable, malgré l’absence 
de plan voulu. dB récit argumenté 
è l'Intérieur des citations qu’il ras- 
semble. Le lecteur n'y prendra ce- 
pendant plaisir qu'à condition de 
connaître déjà convenablement la 


naissante épopée du protestantisme. 
Or (e titre de Mémoires laisse faci- 
lement supposer qu'il trouvera l'es- 
sentiel dans l'ouvrage. Sur la fougue 
belliqueuse de Luther, la force dévas- 
tatrice d'un vasta cerveau où se ren- 
contraient une fraîcheur d'enfant, la 
bonhomie graveleuse d'un laboureur 
saxon, des finesses de diplorrtate 
et l'indomptable énergie d’un pro- 
phète. ce volume dresse un portrait 
exact, attachant 

A l'époque où II le composa, Mi- 
chelet lui-même vivait encore en 
paix avec les catholiques. Il eut tou- 
jours le génie des préfaces où quel- 
ques mots condensent admirablement 
la philosophie générale d'une œuvra. 
Celle qu'il place Tel marque 'nette- 
ment ses distances avec es pre- 
mier apôtre des temps modernes. 
U affirma même son attachement à 
l’Eglise, -en des termes où rien n'an- 
nonce le futur pourfendeur des 
Jésuites : 

- Celte dette payée à Luther, nous 
ne craindrons pas cfavouer que nos 
sympathies les plus fortes ne sont 
pas de ce c ôté. On ne trouvera point 
Ici rdnumêration des causas qui. ren- 
dirent le victoire du protestantisme 
inévitable. Nous ne montrerons pas, 
après tant d’autres, les pleiea d’une 
Eglise où nous sommes nés, ef qui 
nous est chère. Pauvre vieille mère 
du monde modems, reniée, battue 
par son ffls, certes, ce n’eat pas 
nous qui voudrions la blesser encore. 
Noua aurons roccaslon de dire ail- 
leurs combien la doctrine catholique 
nous semble, sinon plus logique, au 
moins plus judicieuse plus féconde 
et plus complète que celle d’aucune 
de s sectes qui se sont élevées 
contre elle. • 

A l'appui de sa certitude, Michelet 
envisagea brièvement de rédiger un 
Essai sur rhlstolrg de la religion, 
qu’il publierait en tète dss Mémoires. 
L’édition originale parue chez Ha- 
chette en 1835 prévoyait trois volu- 
mes et commença, dans cette attente, 
le numérotage du second. Mais Mi- 
chelet n'écrivit jamais le premier, il 
priva ainsi la série de son commen- 
cement logique. L'actuelle réimpres- 
sion au Mercure de France, avec 
une Introduction assez convention- 
nelle de M. Claude Mettra, ne signale 
malheureusement pas cette petite 
singularité bibliographique. L'oubli ne 
retire rien A l'Intérêt considérable 
de cet étrange duo entre Luther et le 
plus illustre de ses biographes. 

GILBERT COMTE. 
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UN ENTRETIEN AVEC REGINE DEFORGES 


L’érotisme sur la sellette 


A l'heure où rérotisme envahit le cinéma , 
la publicité, la littérature, Hôgïne De forges, 
use des pionnières du genre, doit fermer 
boutique. Depuis 1966 et la publication du premier 
livre (• le CL. d'Irène ». paru sansjte signature 
de son auteur, Aragon), elle a fait l'objet de 
tant de condamnation» que sa maison. l'Or du 
Temps, ne peut poursuivre ses activités. Faut-il 


déplorer les abus d'une censure qui n’ose pas 
dire son nom? Ou souhaiter, au contraire, le 
maintien, voire l'établissement d’on ■ garde- 
fou - susceptible de limiter le déferlement éro- 
tique? Et pourquoi, comment, une jeune femme 
■ bien sous tous les rapports » est-elle devenue 
celle par qui le scandale arrive? 


LA MJSaVSJ LUnJSE AVENTURE 
DD CASINO DE PARIS, de Jean 
Prasteau. Denoël, 3Z0 pages, 46 F. 

D E quelle époque date la vogue 
des * femmes nues » qui fait 
encore aujourd'hui l'attrait de 
nos spectacles de music-hall auprès 
des étrangère en goguette? Jean 
Prasteau. qui vient de publier la 
Merveilleuse Aventura du Casfno 
de Paria, la fait remonter au len- 
demain de la première guerre. En 
novembre 1919. la revue Pari s qui 
danse Inaugurait rue de Clîchy la 
présentation de ■ modèles - totale- 
ment dévêtus et ne portant qu'un 
peigne dans les cheveux. 

Deux ans plus tôt, Léon Voltéra 
avait eu le cran d'ouvrir las portes 
de aon music-hall alors que les hos- 
tilités étalent loin d'étre terminées. 
Il avait compris que les temps chan- 
geaient Sous l'influence de Polret, 
les femmes s'étalent affranchies du 
corset, les robes se raccourcissaient 
révélant des jambes qui se gainaient 
de sole. Quant aux hommes, per- 
missionnaires pour la plupart sou- 
vent des Anglais et des Américains 
en uniforme traversant Paris, tout 
leur était bon pour s'étourdir. 

Cette année-là, préfigurant le défer- 
lement des années folles, et l'Implan- 
tation en ces lieux de la super- 
vedette d'après guerre MistingueK, 
une superbe créature blonde, coif- 
fée d'un panache de plumes, moulée 
dans un maillot chair, descendait 
gracieusement un escalier qu'écla- 
boussaient les lumières, encadrée 


de douze ravissantes girls : c'était 
Gaby Deslys. Incarnation des rêves 
du soldat notre première star du 
Casino de Paris. 

Gaby Deslys, nés & Marseille dans 
une famille de petits commerçants, 
était alors, -à trente-six ans, dans 
l'éclat resplendissant de sa beauté. 
Tout au début de sa carrière pari- 
sienne, déjà couverte à la ville de 
diamants et de perles dont la pa- 
raient des richissimes soupirants, 
elle avait fait la conquête du roi 
du Portugal Manuel et leur Idylle 
avait longtemps défrayé la chronique. 
Puis, & l'occasion d'une tournée aux 
Etats-Unis, elle avait découvert un 
danseur américain qui allait être le 


partenaire et l'homme de sa vie : 
Harry Plloer. 

Pllcer- convertit Gaby au ragtime 
et ils allèrent présenter A Londres un 
numéro qui fut le clou de la pre- 
mière revue du Casino. 

Hélas I Gaby Deslys n'aut pas la 
Chance de poursuivre ses rondes , 
endiablées après la guerre. Lorsque; 
Mlstinguett, en 1921. se rallia elle- 1 
même au ragtime en créant rue de i 
Ciiohy Parta qui lazze. colla qui . 
avait été une des raines de Paris 
n'étalt plus. On l'avait encore vue à 
Deauville l'été précédent, faisant sen- 
sation dans sa Farman blanc et 
noir, rayonnante de bonheur aux 
côtés de Hany Pilcer. Puis elle 
avait été victime d'une congestion 
pulmonaire au coure de l'hiver, et 
ea santé délicate n'avalt pas résisté. 

Dans l'histoire du Casino de Paris, 
non seulement celui de Mislinguett 
et de Maurice Chevalier, celui dos 
Daily Sistere et tfe Joséphine Bâfrer, 
mais aussi celui moins connu de 
Régine Flory. de Jenny Golder de 
Laure Diana, la légende continue à 
illuminer l'image de. Gaby Deslya, la 
beauté blonde au maillot chair. 

La merveilleuse aventure du musio- 
hall parisien, ce fut, c'est avant tout, 
elle. 

OLIVIER MERLIN. 


a Vous n'avez pas honte ? 
Une mignonne petite dame 
comme vous, faire un si vüain 
métier ! Et votre mari? Vos 
enfants? Y avez-vous songé ? 

Voilà ce que les Juges de 
correctionnelle se tuent à ré- 
péter à Régine Def orges. Pour 
comparaître devant eux, elle 
s'habille en blanc, se farde à 
peine, on lui donnerait le Bon 
Dieu sans confession-, mais ce 
sont des amendes qu'elle 
récolte. 

— Us m’ont ruinée, dit-elle. 
«Fai déposé mon bilan, mon stock 
ne m'appartient plus. Tant pis, 
tant mieux. L’érotisme m'amuse 
moins aujourd'hui que tout le 
monde s'en mêle. Mol, je voulais 
lui donner ses lettres de noblesse, 
l'imposer dans les librairies, 
comme un genre littéraire respec- 
table, au meme titre que le roman 
policier ou la science-fiction. 

• Mais l’érotisme est-il res- 
pectable ? A l'exception de 
quelques rares chefs-d’œuvre, 
ne frappe-t-ü pas par son in- 
digence. sa vulgarité, sa bas- 
sesse ? Peut-on toujours le 
distinguer de la pornographie ? 

— Non. tous les livres qui célè- 
brent franchement le plaisir et 
ses fantasmes méritait egalement 
de voir le jour. Bien sûr, la plu- 
part d’entre eux manquent d’ima- 
gination et de style. Mais j'estime 
qu'ils répondent à -un besoin, et 
les psychiatres partagent généra- 
lement cette opinion. Chacun sait 
qu’il y a beaucoup moins de crimes 
sexuels au Danemark depuis la 
disparition complète de la censure. 

• Les lois que tous défiez 
se réclament de la protection 
de la jeunesse. Vous-même, 
permettez-vous à vos enfants 
de lire votre production? 

— D'abord, je pense qull est 
absurde d’utiliser ces lois pour 
« protéger s, contre leur gré des 
adultes. Feuilletez le Journal 
officiel, vous constaterez qu'on 
interdit des livres tous les Jours. 
Le 26 Janvier 1975, par exemple, 
vingt-sept titres ont été condam- 


nés. Sans doute s’agit-il d’ouvrages 
R ft.-n? aucune prétention littéraire, 
mata pourquoi les condamner 
quand on tolère le cinéma 
«pornos ? Le texte serait-il tel- 
lement plus dangereux que 
limage ? Four mes enfants. Je leur 
laisse la bride sur le cou. dès qu'ils 
sont en âge de comprendre. 

MoL fai découvert le plaisir de 
lire en cachette, à dix ans, avec 
le Blé en herbe, de Colette, et 
Candide, de Voltaire. 

• Le rôle que l'érotisme 
réserve à la femme ne vous 
choque -t-ü pas ? Humiliée, 
fouettée, torturée, elle 
n’échappe à la condition de 
victime que pour se transfor- 
mer en bourreau. 

— Farce que ces ouvrages, 
écrits par des hommes et pour 
des hommes, reflètent des fan- 
tasmes masculins. 

• Que vous jugez inoffen- 
sifs ? Voire dignes d’encoura- 
gement? 

— Peut-être pas mais qui exis- 
tent et qu’il vaut mieux expri- 
mer que refouler. En fait, tout va 
très vite dans ce domaine, et 
l'érotisme féminin ne tardera pas 
à s'affirmer. 

% Et à enrichir l'industrie 
du sexe, car ces « croisades 
libératrices » font surtout 
marcher les affaires. 

— Certes, dans notre société, 
l'érotisme est récupéré par ceux 
qui le transforment en marchan- 
dise. Mais est-ce une raison suf- 
fisante pour l’étouffer ? Mol, Je 
rêve au jour ou cette littérature 
de joie tiendra lieu de contes de 
fées pour adultes. H faudrait 
d’abord, bien sûr, accorder au pu- 
blic le temps d'être heureux. Dans 
notre système le plaisir est un 
luxe dont ne jouissent qu'une 
minorité de privilégiés. 

• Dans les pays socialistes, 
l’érotisme se porte plus mal 
encore. 

— Oui, la gauche reste prison- 
nière d'une tradition puritaine. 


Je me souviens d’un soir, à la 
Sorbonne, en mal 68. C'était là 
fête. Tout le monde se sentait 
bien Hnnu «a peau. Les uns dan- 
saient, d’autres s’embrassaient. 
Cela n'avalt rien de scandaleux. 
Et soudain, exaspéré par cette 
ambiance de tendresse, un petit 
Saint-Just a crié : « Où vous 
a croyez-vous ? Ce n'est pas un 
» bordel ici ! a Et voilà, le charme 
était rompu. 

• L’existence de cours de 
sexologie, comme ceux de Vin- 
cennes. vous parait-elle béné- 
fique? 

— Sans doute pour des adoles- 
cents perturbés, mais ce genre 
d'enseignement tourne le dos à 
l'érotisme qui exige un minimum 
de mystère, de poésie et d'ima- 
gination. La majorité des gens, les 
intellectuels comme les autres, 
manquent terriblement de fan- 
tasmes. 

• Comptez-vous sur le ci- 
néma. sur la littérature, pour 
combler cette lacune ? 

— Oui, en attendant que le pu- 
blic soit capable d Invention. Mais 
11 y a un sacré bout de chemin à 
parcourir, et Je crains parfois 
qu'on ne s'engage dans des im- 
passes. Ainsi, j'ai assisté à des 
séances de « touch- therapy », entre 
le psycho-drame et le défoulement 
collectif. Des universitaires, des 
intellectuels, se prêtaient à des 
expériences qui m'ont paru ridi- 
cules. Si cela les amuse ou les 
soulage, tant mieux pour eux. Moi, 
cela m’assomme. De même, je 
boude les films pornos et, si Je me 
rends dans une «sex-ahop», c'est 
pour défier ceux qui la fréquen- 
tent en tremblant. Les auteurs, 
eux non plus, ne brillent pas par 
leur courage, vous n'en trouverez 
guère qui acceptent de signer leur 
livre Pendant près de dix ans, 
je me suis amusée à mettre les 
pieds dans le plat, cela m'a 
coûté cher, mais je m'obstine 
à croire que ce ne fut pas totale- 
ment Inutile. 

GABRIELLE ROL1N. 
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FEUILLETON 

le beau Solignac 


NUMERO 39 


DE JULES 
CLARETIE 

de r Académie 
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Paris, automne 1809. — Peut- 
être que le beau colonel da 
hussards Henri de Solignac, 
maintenant qu'il a retrouvé 
ses parents, va obtenir du mar- 
quis de N av aillas le droit 
d'épouser celle qu'il a ime -. 

LE CONSENTEMENT 


M lle de la rigaudie 
s' était fait annoncer de 
nouveau chez le mar- 

S uj£ de Navailles, et, en dépit 
u marquis, elle avait pénétré 
auprès de lui 

Alors, d’un ton solennel et 
d’un air rayonnant: 

— Vous m'avez dit. marquis, 
fit-elle, que le mari de la com- 
tesse de Farges devait avoir un 
nom? L'homme qu'elle aime en 
a on aujourd’hui, et J'ai l'hon- 
neur de vous demander la main 
de Mme la comtesse Louise 
de Farges pour le colonel Henri 
Chambaraud de Solignac, fils 
de Sylvain Chambaraud, ancien 

S iu té de la Convention natio- 
e. et_. 

— Etes-vous folle ? s’écria le 
marquis. 

— Et de Rose-Edmée de La 
•pjpq-Hriip . ici présente, fille de 
messire Jean Léonard, marquis 
de La Rigaudie, chevalier baron 
d’Auriat, Sanzilion, Salnt-Junlon 
et La Brugère, chevalier de l’or- 
dre royal et militaire de Saint- 
Louis, commandeur des ordres 
de - Saint-Lazare et de Notre- 
Dame du Mont- Carmel et colonel 
du régiment de dragons de Pen- 
thlévre I 

— Inutile d'ajouter, marquis, 
dit Mlle de La Rigaudie, que, 
flanc notre r r aignn i le ventre ano- 
blit, et qu’à dire vrai le colonel 

peut revendiquer, avec ma for- 
tune, tous les titres de son aïeul 1 
ML de Navallles ne répondait 
pao. 

— H a un nom, du sang noble, 
et 11 sera riche, continua Mlle de 
La Rigaudie. Quelle est votre 
réponse ? 

La porte du salon s’ouvrit et 
Louise parut. 

— Monsieur le marquis, dit— 


elle suppliante, au nom de mon 
père, accordez- moi ce qui sera le 
bonheur de ma vie ! 

Le vieillard paraissait songeur. Il 
se grattait le front H ne répon- 
dait pas. U semblait chercher 
quelque idée qui fuyait pour- 
suivre quelque souvenir confus. 

H sonna d’un geste bref et 
selon son habitude, appela Lan- 
Jallais. 

Cette science ambulante du 
blason parut aussitôt. 

— LanjaUais, dit le vieux mar- 
quis. vous qui savez tout, pouvez- 
vous me dire si je me trompe et 
si un de Farges n' épousa Jamais 
une La Rigaudie ? 

M- LanjaUais se recueillit un 
moment, puis d’un ton impertur- 
bable: 

— Monsieur le marquis ne se 
trompe point dlt-11. Lonis-Sci- 
plon de Farges a épousé, en 1642, 
le 1 er Juillet CJotQde-Armande de 
La Rigaudie. d’où naquirent-. 

— C’est bien! fit le marquis. 
Je suis superstitieux, je viens de 
faire cette réflexion que si 
ce mariage a été vraiment célé- 
bré. c'est que Je dais consentir 
à celui de ma petite-fille avec— 
ce colonel I On a ses faiblesses- 
Je me suis dit que si Je ne me 
trompais point cela prouvait que 
la cervelle était toujours bonne 
et que Je dépasserais la centaine ! 
Comtesse, épousez votre colonel ! 


Le concret de mariage du colo- 
nel de Solignac avec la comtesse 
de Farges devait être signé, en 
l’hôtel de Farges. rue du Mont- 
Blanc, le soir même du jour fixé 
par l’union de Chambaraud avec 
Mlle de La Rigaudie. 

Depuis le matin, l’hôtel de 
Fargesr était en mouvement. Les 
valets allaient, venaient, cou- 
raient On attendait, pour le soir, 

l’empereur lui-même qui, disait- 
on. après avoir signé an contrat 
qu’on lui porterait aux Tuileries, 
devait venir honorer de sa pré- 
sence la fête que donnait M. de 
N&vsJUen pour le mariage de sa 
petite-fille. 

— Ce Solignac qui est le fils 
d’un conventionnel I avait dit 
Napoléon. Après tout, on est tou- 


jours le fils de quelqu’un, à ce 
que prétend Beaumarchais, et, 
dans le cas présent, Je n’en suis 
pas fâché. Solignac personnifie 
l’extinction des vieilles haines 
— et en épousant la petite 
comtesse, U rattache le Faubourg 
toujours boudeur â notre cour ! 
Ce Sottenville de Navailles I J’en 
ferai peut-être un sénateur ! 

Solignac était profondément 
heureux, n touchait à la réalisa- 
tion d'un rêve. Après tant d’aven- 
tures, sa vie allait finir par le 
calme le plus complet, par cet 
assoupissement qui est une des 
formes du bonheur. 

U était temps pour le beau 
colonel que le dénouement arri- 
vât. Toutes les émotions qu’il 
venait d’eprouver l’avalent acca- 
blé; plus 11 mettait d’énergie à 
les supporter, plus vivement elles 
l'atteignaient. La balle ne par- 
donnait pas. et chaque crainte 
ou chaque joie se traduisait pour 
Solignac par une douleur lanci- 
nante ou étouffante, mais tou- 
jours cruelle. 

En apprenant le futur mariage 
de Solignac. Dupuytren avait 
hoché la tête : 

— Diable I prenez garde, avait- 
il dit. vous n’ètes pas quitte avec 
votre maudite blessure et vous 
allez tenter le sort Mais, après 
tout, peut-être avez-vous raison 
et la Joie est-elle aussi un 
remède ! 

Si le colonel était heureux. 
Agostino Ciampi, hors de lui, se 
sentait puis d'une sourde rage : 
Thérèse était folle, et Louise 
allait devenir la femme d’un 
autre. Tout lui échappait à la 
fols, mais par-dessus toutes cho- 
ses. cette fortune convoitée ! En 
dépit de ses efforts, de son 
audace, de ses crimes, les machi- 
nations successives du marquis 
aboutissaient., à quoi? à une 
défaite ridicule, et 11 était sup- 
planté pu ce rival auquel il 
n’avalt pu arracher la viel 

Agostino s'irritait, et dans ses 
réflexions^ sans fin, lui si caute- 
leux et si prudent, fl en arrivait 
k perdre la raison, à chercher 
quelque invention épouvantable 
pour gagner cette partie engagée, 
pour ainsi dire, avec le sort. 


— Ce n'est même plus l’or que 
cet homme m'arrache que Je 
regrette, se disait-il, c'est l’Idée 
de me savoir bafoué, berné et 
vaincu, qui m Irrite 1 

U lui semblait maintenant qu'il 
aurait, en vérité, autant d’apre 
joie à se venger de Solignac qu’à 
épouser Louise. 

Se venger? Et comment? A 
quoi bon ? Tout était fini. Le 
Jour du mariage était fixé. Mais 
quoi 1 si ce jour-là était préci- 
sément celui où Ciampi attein- 
drait enfin son rival ? SI Henri 
de Solignac, après avoir échappé 
au coup de feu et au poison, ren- 
contrait un danger nouveau, une 
main armee d'un poignard ou un 
guet-apens bien tendu ? Pourquoi 
pas? 

— Une seule raison m’empê- 
cherait d'agir, songeait Cfarnpl, 
la crainte d'être arrêté. Si J'avais 
combiné mathématiquement 
cette tentative suprême, de telle 
sorte que ma fuite fût assurée, 
mon salut certain. hésiterals-Je 
un moment ? Non. per Dio ! 

□ cherchait donc. 

Agostino possédait, en ce 
moment une somme d'argent 
assez forte et dont U n'eût pu 
tout hau! faire connaître la 
source. Judas avait aussi touché 
le prix du sang. Peut-être les 
Phiiadelpnes étalent-ils morts 
pour assurer au marquis d'OIona 
les moyens de fuir. Cet argent 
de la trahison. le marquis voulait, 
en effet, le faire servir à assurer 

sa vengeance. 

Le manu même du jour où 
allait être signé le contrat. Agos- 
tino Ciampi avait bouclé ses 
malles, pris un passeport et 
réglé ses dernières dispositions. 
On l'avait vu entrer, fort pâle, 
à l’hôtel qu'habitait Andrélna. 

— Je viens te faire mes adieux, 
avait- J dit à sa sœur, plus pâle 
que lui. 

— Bien. Adieu ! 

Elle demeurait Immobile. 

— Resteras-tu à Paris, sorella ? 
demanda -t-iL 

Andrélna le regarda d'un air 
étrange et, avec un singulier 
accent Ironique, navré et pour- 
tant joyeux ; 

— Oui, dit-elle, 11 est proba- 


ble que Je resterai à Paris tou- 
jours ! 

— Ta mission n'est-elle point 
terminée ? 

— Quelle mission ? fit-elle. 

— La reine Caroline— 

— Ah ! s’écria Andrélna, que 
m'importe la reine et que m'im- 
porte Naples 1 Maudites soient 
au contraire, et la ville et la 
souveraine qui ont fait de mol 
une espionne I Et puissé-Je ne 
Jamais les revoir I Après tout 
ajouta-t-elle, il dépend de moi 
de ne les revoir jamais I 

Agostino voulut insister ; il 
n’en put tirer désormais un seul 
mot Alors il s’éloigna : 

— Au revoir 1 dit-lL 

— Adieu 1 répondit brusque- 
ment Andrélna, en rompant le 
silence. 

— Me laiss e ras-tu partir sans 
un bon souhait? 

Elle éclata de rire — d'un rire 
brisé. 

— Un souhait ? fit-elle. Un 
souhait, à toi ?._ si tu y tiens, 
le voici : que le remords t'attei- 
gne enfin, et que tu te repentes, 
Si tu peux. Agostino. 

H devint livide et fit un pas 
vers elle. 

— Après tout reprit-elle, Je 
suis ingrate 1 Tu m’as donné le 
poison qui est dans cette bague. 
C'est â toi que Je dois d'étre 
maîtresse de ma destinée. Merci. 
Agostino I 

Elle le regarda d'un air pres- 
que terrible : 

— Merci, et va-t’en 1 


Il sortit comme chassé per un 
grand geste Impérieux de la 
malheureuse, qui demeura seule, 
songeant les mains croisées sur 
ses genoux et regardant droit 
devant elle d'un œU fixe. 

— Lui aussi, dit -elle tout haut 
lui aussi est mort d'amour I 

Elle se mit encore à rire, dou- 
loureusement : 

— Et mol qui le traitais de 
lâche !... 

Puis, changeant de ton. et avec 
un soupir profond ; 

— Eh bien, oui I c’était un 
lâche 1 Un homme peut souf- 


frir ! succomber est d’une 
femme ?— Nous sommes les dam- 
nées de la vie, nous autres i 

Machinalement, elle laissa ses 
yeux se fixer sur les fleurs qui 
ornaient son logis, dans des cor- 
beilles. Des roses du Japon, des 
hortensias, apparaissaient char- 
mantes et avec leur couleur rose 
tendre, entourant une de ces 
fleurs du magnolia, que Joseph 
Banks avait quelques années 
avant en 1889, apportées et ac- 
climatées en Angleterre. 

La fleur de magnolia, superbe, 
d'une candeur de neige, Le calice 
blanc ouvert au milieu de ses 
feuilles d'un vert puissant, ver- 
nies, luisantes et belles, avait, 
les Jours précédents, répandu, 
tout .embaumé, dans le salon 
d'Andrélna, une Ivresse péné- 
trante, capiteuse, une sorte 
d'odorant nuage. Aujourd’hui la 
fleur de lait, jaune, fanée, s'ef- 
feuillait, les pistils tombant, et 
de toute cette grâce et de toute 
cette beauté d’hier, de ce ravis- 
sement de couleur harmonieuse, 
li ne restait rien que des feuilles 
tristes et le dernier arôme d’un 
parfum qui s’envolait. 

— Et voilà justement ce qu'a 
été cet amour 1 dit André ina. 

Elle prit la fleur de magnolia 
et la laissa tomber sur le par- 
quet. puis elle sonna. 

— Qu'on aille m'acheter des 
roses i dit-elle avec un étrange 
sourire. 

Des roses 1 elle se rappelait 
ce bouquet adorable qu'elle avait 
Jeté au beau Solignac. le Jour de 
la revue, au grand soleil, et de- 
vant tous. Que cette chère Jour- 
née était loin t 

Elle regardait maintenant, non 
plus les corbeilles fleuries, mais 
son doigt où brillait la bague 
dont le chaton contenait la mort. 

Durant tout ce long Jour 

d'hiver, la malheureuse demeura 
ainsi, raide, semblable à une 
statue, mais à une statue qui en- 
tendait ou croyait entendre, à 
travers les vitres, les bruits des 
apprêts de la fête chez M. de 
Na vailles, dans l'hôtel voisùu. 

(A cuivre.) 

Copyright le Monde. 
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Plaisirs de la table 


Il V A FROID ËT FROID 


V ODS pensez aux vôtres, 
j'imagine, amis lecteurs. 
C'est-à-dire â ces lettres 
d'après vacances où, chaque 
année, vous me livrez vos décon- 
venues, vos découvertes, vos 
réflexions. Quant à moi. à mi- 
chemin de l'été, je me demandais 
l'autre soir, devant un gâteau de 
pommes de terre comme seules les 
femmes du Bourbonnais savent 
en préparer (c'était à VBôtel 
Beau-Site, dans les gorges de 
Chouvigny), si la centralisation 
gastronomique n'allait pas con- 
duire la cuisine française à sa 
perte. Plus que Jamais, en effet, 
je n'fti trouvé, sur les cartes, que 
les plats passe-partout et rou- 
tiniers du commun dans lesquels 


semblent se vautrer les chefs avec 
une coupable complaisance. 

Et le lendemain, je recevais une 
lettre de mon cher Paul Forgerit 
(qui a quitté Les Copains de la 
rue de Verneuil pour ses Cha- 
rcutes natales). Q ironisait sur 
des chefs du pays qui ont ou vont 
œuvrer en Helvétie et servir là- 
bas un feuilleté de homard sauce 
papale et des filets de mérou ! ! ! 
IcL ajoutait-il. « la pauvreté des 
caries régionales es! affligeante. 
On dirait un défilé d'anciennes 
vieilles danseuses efflanquées, 
maigres et ridées, jaunies et fai- 
sant pitié ». Puis, me signalant un 
fromager d'Etaules à l'assor- 
timent précieusement affiné. U 
décrivait en regard les vitrines de 


COQUILLES SANS GLACE 


O N sait que h s coquilles 
salnt-facques de nos cô- 
tes, on ne peut prétendre 
an servir que dans les - mois 
en H ». Mais l'autre soir, me 
promenant aux Halles, fai pu 
constater que nombre de caries 
affichaient sans complexes des 
salnt-facques, de la Pêcherie à 
Garance, et ailleurs. 

Quelques fours plus lot pavais 
demandé à un maître d’hôtel : 
» Mais voyons, vos coquilles, 
elles sont surgelées I - Il s' était 
Indigné: ■ Non. monsieur, elles 
sont fraîches, garanties ! - 

Alors 7 

Alors, la vérité est qu'on trouve 
sur le marché, en effet, des 
saint-jacques venues d'ailleurs. 
en sachets, sans coquille, et qui 


ne sont ni congelées ni surge- 
lées. Elles sont réfrigérées I 

Soit. Ce bel euphémisme doit 
nous Inciter, une lois de plus, à 
veilleur au grain . A exiger des 
associations de consommateurs 
qu'elles lancent une campagne 
de vérité. A demander au gou- 
vernement rooilgation c f Indiquer, 
sur les cartes et menus, l'ori- 
gine des produits. 

Je gage que le client, lorsqu'il 
verra - Coquilles saint-jacques 
provençales réfrigérées », hési- 
tera quelque peu. En tout cas, il 
comprendra qu'il peut y avoir une 
différence de prix entre les deux 
produits, une différence de 
classe entre deux restaurants. Et 
que celui qui vend ses coquilles 
le moins cher n'est pas forcé- 
ment le plus ftonnéfe. - IR. 


Royan « où se regardent en chiens 
de faïence ces petits lutins idiots, 
ces camemberts plâtreux, ces 
vaches qui ne souriront plus 
jamais, ces tristes cousins du vrai 
roquefort tapis sous des plastiques 
douteux.». Merveilleux Paul au 
cœur pur et à l'enthousiasme tou- 
jours Jeune I 

Je ne sais si vous le cons- 
taterez aussi, mais, plus encore 
que les années précédentes et à 
part les «très grands» cuisiniers 
reconnus, .c'est chez les cuisi- 
nières que j'ai rencontré le res- 
pect des cuisines fol boriques, des 
plats régionaux, des produits du 
terroir. Et alors. U faut bien y 
revenir, comment expliquer la 
« sortie > de Bocuse contre les 
femmes en cuisine ? J’y ai répli- 
qué, on le sait 

Elle m'a valu, cette réponse, une 
lettre du bon cuisinier André 
GuUlot, qui a quitté son Auberge 
du Vteux-Marly (où l'on mange 
encore fort bien, certes, mais sans 
atteindre à ces hauteurs où celui 
qui fut le chef d’un « fou de 190U » 
nom entraînait). Bravo ! m’écrit 
donc GuiiloL. qui ajoute : s jamais 
les femmes qui opèrent au four- 
neau n’auraient Vaplomb de servir 
les ignominies que tant de pseudo- 
cuisiniers se permettent et même 
se glorifient de servir. Us sont 
tous * chefs » L Armée sud-amé- 
ricaine- Pauvres chefs, pauvre 
cuisine, pauvres clients / » 

Et Gui! lot évoque les restau- 
rants de cochers, à Paris, toujours 
tenus par des femmes au four- 
neau. en cuisina, et où. c'est vrai. 
Ton mangeait si bien, si saine- 
ment» Des cuisinières il en est 
encore. Cornus soit loué, et en 
province surtout 

A La Tour du Roy, & Vervtns 
etéL 11), c'est une femme, Mme 
Desvignes, qui est au fourneau. 


Elle h mérité une étoile au Miche- 
lin. un coq noir au Kléber. Les 
gourmets connaissent ses écri- 
visses a façon Annie.», son lapin 
au cidre, sa tarte du conseiller, et 
savent qu'elle alise que de pro- 
duits frais, réfute les fameux 
« fonds » sans lesquels un chef 
se croit perdu, a est vrai qu'elle 
a appris la cuisine avec sa 
maman. Mme Lequy, de Y Auberge 
fleurie à Sars-Potéries. 

Eh bien 1 figurez-vous que 
Mme Desvignes a demandé à 
faire partie de la Société des cui- 
siniers et qu’on lui a répondu que 
« ce n'étazt pas pour les femmes ! » 
La voilà bien la ségrég at ion I Et 
M. Desvignes a remarqué ceci : 
a Quand je prends un prix .tel 
le Taitttnger, sur douze finalistes, 
je relève.- pour un lièvre, onze 
foies gras et onze truffes, pour 
une recette simple ou devant être 
servie assez rapidement dans un 
restaurant de prix abordable? » 

Il a raison. Non seulement les 
femmes sont capables d'invention 
(une Gisèle Berger en sa Bonne 
Table de Cllchy le prouve, et bien 
d'autres ! > mais encore de pré- 
parer une cuisine de légèreté, de 
bon sens et de décence. C'est ce 
qui ressort de mes découvertes 1 
de vacances. Et puisque ces mes- 
sieurs chefs ont l'aplomb de 
refuser ces dames, pourquoi ne 
pas créer tme société de cuisi- 
nières ? Une revue comme Cuisine 1 
et oins de France, qui défend, 
depuis un quart de s 1 è c 1 e la 
e vraie» cuisine française, celle 
que Cumonsky, -son fondateur, 
disait « droite en goût ». devrait 
bien s'en occuper. Je soumets 
cette Idée à sa directrice. Odette 
Kahn , pour ce qu'elle vaut. Mais 
elle vaut la peine, à mon avis. 

LA REYNIERE. 


Mode 


les esgl&Io&ues arrhrenl 


S’HABILLER PAR LA POSTE 


A pres les collections de prèt- 
à-porter présentées pour 
l'automne en avril, puis 
celles des couturiers en juillet, les 
catalogues de vente par corres- 
pondance sont une synthèse des 
thèmes confirmés de la mode 
familiale française. 

Première constatation : le style 
des vêtements se rapproche net- 
tement de celui des magasins 
citadins, après seulement deux 
saisons au lieu de cinq, il y a 


Les pulls 
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Comme non» l'avons déjà an- 
noncé (« le Monde » dn 24 iniUetJ, 
Yves Saint-Laurent vient de créer 
une nouvelle collection de tricots 
qui seront largement diffusés a 
travers U France, en dehors de se» 
boutiques Rive Gauche. 

Ainsi, les Galeries Lafayette, 
Franck et Plis. Fonny Girl et Marie- 
Martine les mettent-ils en vente 
dès lundi, en même temps que les 
grands magasins et les spécialistes 
de province. 

Ces tricots se caractérisent par 
une variété de points légers qu'ac- 
centuent la matière, le pins son vent 
99 Ce, de laine et 10 r 0 de synebè- 
tiqne. Si les classiques. les grandes 
écharpes frangées et quelques vestes- 
sarxaus sont proposées dans une 
gamme de coloris très étendue, on 
remarque beaucoup de casaqnes en 
tous éteints, parfois rayés, des 
blouses paysannes, voire des vestes 
longues k grands cols chile frangés, 
n'existant qu'en noir, suivant les 
thèmes de la collection de haute 

couture. 

C'est le cas de ce modèle à 
épaules côtelées, formé de trois 
boutons et d'une cravate, an point 
mousse, k grandes poches basses. 
Du 36 an 44. 410 F. ans Galeries 
Lafayette. 


encore dix ans. Ainsi, les ourlets 
ont-ils. pour la plupart, rejoint la 
ligne entre genou et mollet. Les 
coloris sont gais et pimpants» 
catalogue de sept cents pages en 
couleurs oblige, tout paraît moins 
étriqué, un peu moins conformiste 
et moins provincial. La silhouette 
de base se compose de pièces 
superposées, aussi bien à La 
Blanche Porte, qui fête son cin- 
quantenaire. qu'au Club Coop, à 
La Redoute ou Aux Trois Suisses. 

Pantalons et Jupes travaillés 
alternent parni les classiques en 
tissus solides Les « sous-pulls ». à 
col roulé ou polo, sont des nou- 
veaux vêtements, ml -dessus, mi- 
dessous. qui protègent des cou- 
rants d’air et apportent une note 
de couleur à l'encolure du che- 
misier féminin, de la robe cha- 
suble de l’écolière ou de l'ensemble 
à jeans et à parkas des hommes 
de la famille. Ceux-ci se volent 
proposer dans les catalogues des 
mnew: de pantalons lavables en 
machine, en laine, en velours de 
coton, en gabardine on tricotine 
Eu rai. Tergal. Elastiss et en mé- 
lange de synthétiques. Us se 
portent avec une ceinture et s'éva- 
sent du bas. à 30 centimètres en 
moyenne, sans revers mais avec 
poches revolver et sur les côtés. 

T*** thèmes féminins et mascu- 
lins sont repris pour les enfants, 
surtout les coloris, avec en vedette 
des verts loden, des bruns kaki, 
mais aussi de beaux bleus pro- 
fonds et des rouge brique ou 
rouille. 

La Blanche Porte il) est le 
seul catalogua parmi ceux que 
j'ai consultés, qui accorde ses 
violons quant aux longueurs des 
jupons et des robes. On ne sem- 
ble guère se soucier, ailleurs, de 
la longueur des fonds de robes et 
des combinaisons, tous présen- 
tés au-dessus du genou alors que 
les Jerseys mous, les étamines 
de laine et les crêpes au mollet 
ou en dessous exigent une lin- 
gerie appropriée. Des chemises 


llllllll PERDREAUX POLONAIS nillllll 

La saison des perdreaux va com- 
mencer dans les plaines polonais». 
Ce sont des animaux qui volent 
n-Cs vite là- bas. aussi voie» plus 
rtre a u 'eux et prenez place dans 
U1 M,r. d. «rt. M 
vendredi 5 septembre. Jf 

lundi B après trois jours de chasse 
déviai sol avec chien sur place ou 
en compoguie de votre fidèle aurU- 

lialre. tro** J ou ” de , £S.*^2Î ' 

2.620 F i accompagnant . 1-300 r). 

C BAS S Oit BIS : "■ rn ^„ A “ b fI' 
75009 PARIS - Tel. ,42-63-69. 
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extra-longues pour homme, en 
coton et viscose, protégeront du 
froid, surtout à moto et à cyclo- 
moteur. 

Le Club Coop (2) a nettement 
rajeuni ses manteaux avec une 
bonne gamme de vêtements en 
Imitation de fourrure, en robes- 
housses, que nous retrouverons 
partout et des collants de couleur. 
Les modèles pour enfants sont 
charmants et, dans les tenues de 
sport pour hommes, les gilets 
matelassés paraissent particuliè- 
rement indiqués sous les parkas 
et les blousons de peau suédée. 

La Redoute (3> réussit à rajeu- 
nir son image et à la rendre "plus 
citadine, avec une gamme de tons 
doux, de bons modèles, un rien 
habillés, en jersey dlolen aux 
hauts fantaisie formant robe avec 
une Jupe à lés, a des prix modi- 
ques. Beaucoup de < surblouses », 
chemisiers ou tuniques amples, 
sont resserrées à la taille d'une 
ceinture tout en gardant leur 
côté rustique. A noter, ici, un 
retour à la lingerie Doire_ frou- 
frous et dentelles. 

Les Trois Suisses (4), pour leur 
part, ont un banc d'essai en c La 
Boutique leune ». dont les t ail le s 
ne vont que Jusqu'au 44 au lieu 


du 48 habituel, voire du 50, avec 
des kimonos, des Jupes à plis en 
pilou, des blousons à capuche, 
des étamines Imprimées de pe- 
tites fleurs sur fond noir eo robes 
longues et romantiques du Far- 
West Des tenues de travail sont 
reprises pour thème en ensembles 
à pantalons. Une Idée astucieuse 
pour les débutantes en couture est 
le kit. avec patron et fournitures, 
pour réaliser une Jupe ou un pan- 
talon. Les futures mamans trou- 
veront enfin des collants appro- 
priés à leur état en couleurs 
vives. Le style rustique des gros 
tricots, les Juges knickers ou les 
pantalons en velours côtelé, les 
grandes écharpes, les gants et les 
bonnets de laine se retrouvent 
pour toute la famille en tons na- 
turels. 

Parmi les tenues de loisirs pour 
hommes, les chemises-vestes en 
courte Ile, à dessins Jacquard, 
sont chaudes et pratiques, et le 
choix de chaussettes, socquettes 
et mi-bas d’une variété infinie. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

(lj 59201 Tourcoing. t 

(2) 0 F, dans les sept mille points 
de vent» Coop à travers la France. 

(3) 12 7. 59081 Roubaix Cedex 2. 

(4} 5907S Boub&lx Cedex a 


...ET SE MEUBLER 


Moyen d'achat moderne, la 
vente par correspondance enregis- 
tre une progression constante 
dans le domaine dn mobilier, du 
linge, des accessoires de range- 
ment et de cuisina La Redouta 
qui représente près de 28 % du 
marché français (suivie par Les 
Trois-Sulsses et Club-Coop). a dé- 
fini un portrait de sa cliente type. 
Elle est mariée, a environ trente- 
huit «ns . a des enfants ; c'est tme 
citadine et son mari est cadre 

moyen. 

Si la vente sur catalogue séduit 
de plus en plus de jeunes (la 
moyenne d'àge s'abaisse à trente- 
trois »«« pour les commandes par 
téléphone), eQe a cependant un 
handicap : les délais de livraison. 
Au-delà d'un temps moyen de 
trois semaines, on déplore parfois 
des retards importants dus à des 
« ruptures de stocks ». Ce contre- 
temps touche surtout la mode 
(certaines robes étant beaucoup 
plus demandées -que d'autres). 
mni* aussi 1a ■ maison ». par le 
bouleversement des prévisions 
d’achat 

Sur les catalogues qui viennent 
de paraître, nous avons remarqué: 


S I le froid assure la conser- 
vation des aliments, il faut 
différencier la réfrigération 
de la congélation domestique et 
de la surgélation industrielle. 
Dans un réfrigérateur, les tem- 
pératures sont comprises en + 2 °C 
et -f 8. °C. ce qui permet de 
garder quelques jours des denrées 
fraîches. H existe des réfrigéra- 
teurs dotés d’un compartiment 
dans lequel U fait — 18 <C.; on 
peut y entreposer des surgelés, 
achetés dans le commerce, mais 
en aucun cas y faire congeler soi- 
même des aliments. 

Dans un congélateur, la tem- 
pérature doit descendre à — 25 «C 
ou — 80 «C pour congeler & cœur 
et rapidement les aliments. Leur 
conservation se fait, dans l’appa- 
reil, à — 18 «C. Le volume d’un 
congélateur s'exprime en. litres 
(350 litres par exemple) et la 
capacité de stockage est énoncée 
en kilogrammes; elle représente 
environ 60 % du volume. Le pou- 
voir de congélation est l’aptitude 
de I’appareiJ à congeler 7 kilos de 
viande par vingt-quatre heures 
et par 100 litres de volume, selon 
les normes d’attribution de l'agré- 
ment A.TJL (Association techni- 
que de réfrigération) qui consti- 
tue une garantie de qualité en 
matière de congélateur. 

Quatre principes sont à respec- 
ter pour obtenir de bons résultats 
en congélation domestique : choi- 
sir des produits d’excellente qua- 
lité ; les préparer (couper et 
dégraisser la viande, éplucher et 
ébouillanter les légumes, etc.) ; 
les emballer Hans des paquets éti- 
quetés (nature, poids, date de 
congélation) et les congeler rapi- 
dement, en mettant l’appareil au 
plus froid quelques heures avant 
cette opération. Un aliment ! 
décongelé (pour sa cuisson et sa 
consommation) ne doit jamais 
être recongelé. 

La surgélation est une tech- 
nique industrielle de congélation, 
à des températures plus basses 
( — 40 “C minimum ) et en des 
temps très courts. Alors que les 
produits congelés à la maison 
sont conservés dans le même 
appareil, les produits surgelés en 
usine parviennent aux consom- 
mateurs par un réseau de trans- 
ports frigorifiques et de détail- 
lants. équipés de comptoirs ré- 
frigérés à — 18 °C. De la conti- 
nuité de cette «chaîne du froid» 
dépend la qualité des surgelés. 
Tl est recommandé de transporter 
ceux-ci, jusque chez sol, dans des 
sacs isothermes pour éviter un 
réchauffement nuisible. Les sur- 
gelés ^entreposent dans le com- 
partiment à —18 “C. où Us se 
garderont plusieurs semaines (1) ; 
dans un compartiment «freezer» 
d'un réfrigérateur normal, ils ne 
peuvent se conserver que d'un à 
trois jours. 

H est intéressant, pour une fa- 
mille. de s'approvisionner en sur- 
gelés auprès de maisons q u 1 
•livrent à domicile Les légumes 


Rive gauche 
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sont -vendus en sac de 2.5 kilo- 
grammes environ, le poisson par 
un ou deux kilos, la viande par 
pièce d'un à trois kilos et l'éco- 
nomie réalisée est appréciable. 
« Big-Gei-Servlce » livre pour une 
commande minimum de 300 francs 
à Paris et 600 francs en banlieue ; 
des achats au détail se font dans 
trois magasins à Paria La maison 
Picard livre à partir de 150 francs 
à Paris et en banlieue jusqu'à 
50 kilomètres ; un libre-service 
à Paris présente tous les produits 
surgelés et une gamme de plats 
cuisinés conditionnés en une ou 
deux ports qui constituent un 
intéressant dépannage. 

JANY AUJAMË. 

(l) Dons un congélateur, lea légu- 
mes et les fruits se conservent de 
huit k douze mois, lea viandes da 
quatre A dix mois eolon la bête, les 
plats cuisinés d'un s trois mois. 
Dans un compartiment conservateur 
de réfrigérateur. 11 est rare d'obtenir 
— 18 “C en permanence, des fuites 
de /n>J d se produisant aux ouver- 
tures de porte de l'appareil. H est 
conseillé de réduire sensiblement ces 
durées de conservation & partir des 
dates de congélation Indiquées but 
les emballages. 

ic Blg-Gel -Service, 11, rue Thonin, 
24, avenue Damnesnil et 4, me 
Joseph - Sansbceuf (gaie Saint- 
Lazare). 

ic Picard, 159, rue de Rome, 
75017 Paris. 

Tous ces mspminB sont ouverts 
au mois d’août. 


SAVEURS D'ÉTÉ 
EN TOUTES SAISONS 

I ES deux derniers ouvrages 
de Myrette Tiano, la Bonne 
Cuisine grâce aux surgelés 
et Comment réussir nos confitu- 
res iSolar, 24,40 F et 24 P), répon- 
dent aux divers problèmes de la 
conservation des aliments et au 
désir de servir les produits de 
l'été toute l’année. 

Le premier se révèle nn excel- 
lent guide de la congélation. 
Grâce à Myrette Tiano. vous vous 
sentirez d’attaque pour répondre 
aux arguments de vente d’un dé- 
monstrateur et vous saurez quel 
genre d'appareil convient à vos 
besoins familiaux annuels. Le 
nombre des étoiles AFNOR (As- 
sociation française de normalisa- 
tion) n’auront plus de secret pour 
vous. 

Comment réussir vos confitures 
évoque les souvenirs d'enfance, de 
cuisines campagnardes où l’arôme 
des fraises et du sucre, l'écume 
attendue avec impatience, an- 
nonçaient le début des vacances. 
L'historique vous amusera, les 
modes d'emploi en petites quan- 
tités vous permettront de vous 
lancer sans y passer des journées 
entières, enfin les recettes varie- 
ront à l’Infini les desserts et les 
gâteaux que vous servirez en 
famille ou à vos Invités. 

N. M.-S. 


da la grade cnlclra 
ITALIENNE 
dus an cadre raffiné 
85, r. St~Honoré-l«* 
TéL: 233-93-40 

Jusqu'à 2 b. matin 
Fermé samedi 
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A La Redoute : des chauffeuses 
composées de deux gros œus sin s- 
oreltiers, en tissu de coton à fleu- 
rettes. reliés par une couture et 
posés sur une armature métalli- 
que (395 F) ; des sièges en mouœe 
revêtus d’un velours rasé patch- 
work bleu doux ou belge, présen- 
tés en chauffeuses (droites ou 
d’angle) et en canapé convertible 
pour deux personnes (1995 F) ; 
un petit meuble de rangement à 
roulettes, en plastique brun, 
orange ou blanc, avec bac pro- 
fond à la base, une étagère inter- 
médiaire et, au sommet, une éta- 
gère avec bac vertical. 99 F. 

Aux Trois -Suisses : an meuble 
pour chaîne stéréo en aggloméré 
plaqué de plastique blanc, avec 
niche & étagère amovible et trois 
casiers verticaux pour les disques 
(215 F) ; des meubles de salle de 
bains, à façade « persienne » en 
pin laqué blanc, en élément haut, 
bas et armoire lin gère (de 190 à 
590 F) ; des accessoires pour l'en- 
trée, en lattes de bois nature) : 
portemanteau miroir, porte-para- 
pluie et banc-table basse, de 80 à 
100 F. — J. A. 


CUISINE SOIGNÉE de 

TRADITION FRANÇAISE 

< CHAQUE JOUR 
UNE SPÉCIALITÉ » 

Ambiance miurtoale (planiste) 

6, place Saint-Michel (6*) 
^(Parking gratuit Pont-Neuf ^1 

Rive droite 

JULIEN 

Une nouvelle salle 
Une autre formule 
Un sérieux repas pour 50 V.S.C. 

OUVERT TOUT LE MOIS D'AOUT 

16, rue da Fgt-Saîat-Ddnis (10*) 
Réservation : PRO. 12-06 


Fermé Dimanche 

EJEUNERS DINERS SOUPERS jas 2 h 

TERRASSE FLEURIE 
PLATS D'ETE 

ir 5. rue de b Bastille. ARC 87 B2 ^ 


TERMINUS II 

824.48.72 NOI^S) 

OUVERT EN AOUT 

23. rue de Dunkerque tejfta 
Iha face Gare du Nord wD 
■■à. tous les jours 


l. r de* Colonels-Renom (170 • 7W-7Ï-99 - M* Argentine 
DINERS ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 h 30 
Volodia POLIAKOFP - Kostia KOTLAROW 

Tzigane ZINA - KATLA D'ALBIEZE - CRISTINA - LES K1EVS 
J. MAL VA(J LT et ses tziganes et le virtuose cymbaliste PUKA SANDOR 
Conditions spèciales de 10 a 70 couverts msnOBB 
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A BOULOGNE- BILLANCOURT : 


PEINTURE DANS LES SQUARES 


D EPUIS le 28 juin, une acti- 
vité inhabituelle est offerte 
aux enfan ta qui fréquentent 
les squares de Boulogne-Billan- 
court. Le centre d'animation de 
Boulogne organise en effet dans 
les squares du Paxchamp et 
Léon - Blum des ateliers de 
peinture en plein air les mer- 
credi et samedi de 14 à 18 heures 
Ces ateliers sont gratuits et 
ouverts à tous. 

Du bols, des gobelets, des pin- 
ceaux, de la peinture, des pu- 
naises, du papier et quelques 
mètres de tissu ont suffi pour 
offrir aux enfants qui ne partent 
pas en vacances une occupation 


LE DESERT 

JUSQU'AUX LAURIERS-ROSES 


Pour les Jeunes que les voyages 
rugueux ne rebutent pas, l'OCCAJ 
propose un raid transsaharien de 
treize Jours. Le voyage se déroulera, 
en Land-Rover ; les participants tra- 
verseront le Hoggar, le Ténôré, 
Làsert dans le désert, et l'Air avec 
l.'irouane, l'oasis aux cent puits 
bordés d'arbres et de lauriers-roses. 


* Prix Paris -Fans : 3300 F. 
OCCAJ, 20, boulevard Poissonnière, 
75009 Paris. TÛL 770-23-60. 


intéressante durant les chauds 
après-midi de Juillet. Avec les 
planches, on construit des ta- 
bleaux hauts d'environ 1,50 mètre, 
et des établis rectangulaires percés 
de deux rangées d'alvéoles oh 
viendront se loger les pots de 
peinture et les gobelets remplis 
d'eau. Avec le tissu on confec- 
tionne des tabliers -chasubles. U 
suffit de transporter le tout dans 
un square agréable et d'attendre 
les enfants. 

Ceux-ci ne tardent pas & venir, 
attirés par les taches rouges, 
jaunes, vertes, bleues, blanches et 
noires. Us s'emparent des feuilles 
de papier, les fixent sur les pan- 
neaux. enfilent un tablier et se 
mettent à l’ouvrage, effectuant on 
incessant va-et-vient entre l’établi 
et leur feuille. Pour éviter les 
mélanges intempestifs, deux pin- 
ceaux sont affectés à chaque cou- . 
leur. Les enfants disposent d'autre 
part de gobelets où ils peuvent 
Obtenir des teintes plus variées : 
gris, violet, orange. rose~ 

c Les entants étaient très nom- 
breux au début : environ cin- 
quante chaque après-midi, dit 
l’animatrice, ns faisaient la queue. 
Maintenant leur nombre est plus 
restreint. Il y a un petit noyau 
d’habitués qui viennent régulière- 
ment deux fois par Semaine, s 
a Nous avons vu plus d'enfants 
en un mois qufen un an au court 


Jeux 


Echecs * 

Nicolas Rossolimo 


Agé dfl soixante-cinq ans, notre 
ami. Le grand maître Nicolas Rosso- 
limo, est décédé récemment & New- 
York. Avant de se retirer aux Etats- 
Unis, où U dirigeait un club d'âcbocs, 
11 défendit pendant de nombreuse» 
années les couleurs de la France. 
Son palmarès est éloquent : cinq 
fola champion de ParlB en 1934. 
1936-1937. 1943, 1948. 1949, cham- 
pion de France en 1948. premier à 
HaBtlng» 1948 - 1949, 8 BoutH - Sea 
1949, à Gl]on 1950. Beverwijk 1950, 
second à Heidelberg 1949, Hastlngs 

1949- 1950. Beverwljk 1950, Hastlngs 

1950- 1931. troisième S Venise 1950. etc. 
Lee deux parties cl -dessous, la 

première jouée à s&lzbourg en 1948, 
la seconde A Oldenbourg en 1979. 
Illustrent son style original et per- 
cutant. 




f Dessin de CAHIER.) 


Blancs : N. RossoUmo 
Noirs : Bomanenko 
Défense sicilienne 
Attaque Rossolimo 


1. «4 ÇS 11. Fg5! Da5 (h) 

Z. Cf3 CçG (a) [2. éXd6+ RT8 

3. n>5 g6 (bl 13. TM+Ü (1) 

4. t-B Fg7 RXéS 

5. Tél (c) CW (d> 14. Dé2+ Rf8 

6. CÇ3 Cd4 («) U. Fé7+! RéS (j) 

7. é5! Cg8 1S. Fd8+!l (k) 

8. d3 CXb5 RXd8 

9. Cxb5 a6 (f) 17. Cg5! (1) 

10. Cd6+l! (g) abandon. 

éXdO 


Blancs : N. Bonolhno 
Noirs : CFKelly de Galway 
Même début 


1. *4 

2. en 

3. Fb5 

4. ç3 (m) 
3. d4 

5. Cç3 

7. 0-S 

8. Ca3! 

9. C(4Z 
16 . nxn 
11. Ff4l (p) 


ç5 15. 
CcG 16. 
e6 17. 
gfi(n) 18. 
ÇXd4 

Cd4 lé) 19. 
Db6 (o) M. 

CXd4 31. 
CXf3+ 22. 

23. 


12. CXé5(q) FXè5 24. 

13. Ta-çl Db8 (r) 

14. TXÇ8+» 

DXC8 


FXW fS 

Fx« CXfG 
DX« Tf8 
DÉ5+ (S) 

RdS (t) 
Dg5+ Ré8 (u) 
Tel! DdS (v) 
EK-5+ Dé7 

FXd7+l l») 

RH 

F6€+! (x) RéS 
Tfll (y) 

abandon. 


IJ Un coup de gr&ce sUendeux. 
SI 17_, ChS. afin de parer le mat 
sur 17. 18. Dé7 mat. 

ml Ou 4. 0-0. CW (si 4— Cg-é7 ; 
5. Tél, a6; 6. Fxçfl, Oxçfl ; 7. 04. 
çxd4: A Cxd4, Dç7 ; 9. Cç3. . b5 ; 
10. Cdfl 1, Db8 : 12. FgS. Fd6 : 

12. CfS I) ; 5. Tél. as : 6. éxd5. 
OxdS ; 7. Cé5, Dç7 ; 8. Df3, FdB ; 
9. Oxçfl. bxçfl?; 10. J3xd5. aban- 
don (Rossolimo - Kottnauer, Bad- 
Oasteln. 1948). 

n| 4-, Cifl et 4__ as sont proba- 
blement préférables. 

oj Gagnant un pion nuUs au prix 
d’un grave retard de développement 
et d’une mauvaise position. 8_ d5 
était meUlenr. 

pi Mettant en jeu une quatrième 
pièce et sentant déjà la victoire. 

qj Cédant à l'enthousiasme. 12. Tf- 
dl 1 rendait tonte défense impossi- 
ble après 12— éxt4: 13. Cdfl+. 

r j 13— Fxrt : 14. Txç7. Fxç7 se- 
rait un mauvaia calcul & cause de 15. 

Dç3 1 mai s 13 DdS aurait rendu la 

tàcbe des Blancs plus difficile, 

■I 18. Dé8+, Bd8; 19. Tdl enter- 
rait encore plus vite le R noir, 
t) St UOU 18— Rt7 ; 19. Tdl. 


u) Si 19— Hç7; 20. Tçl+. 

Vi Ou 20_, DM : 31. Tdl. TTÏ : 
22. è5 ! 

w) Finissant en beauté. Bl 22— 
RXd7; 23. Tç7+ et 24. Dxé7 mat et 
A 23— BAS : 23. Dç7 mot 
xi Variante - écho 1 SI 23— Dxéfi : 


21. Tdl. in : 


24. Tç7+_ 
Fl lA < 


dernière maille du réseau 


CLAUDE LEMOINE. - 


a) Sur 2— dfl. Rossolimo jouait 
souvent 3. Fb5 4-, entrant dans un 
système qu’il a fortement enrichi et 
qui lia valut de belles victoires. Le 
développement du F-H est une 
réaction naturelle à la sortie du 
C-D et fat Joué pour la première 
fols par Wlnawer contre Stelnltz en 
1867 8 Paris. TOrrasab et Alekhlne 
n'aimaient pas ce coup de F; Ale- 
khlne lui décernait meme un point 
dlBtemgxtloa. contrairement t 
NUnzovitch et 4 Tartakover. qui le 
conservèrent dans leur répertoire. 

b) Bien des réponse» sont possi- 
bles. 3— cas: 3— dfl: 3— afl; 
3— DM : 3 — , Dç7 ; 3— «6 et 3— gfl. 

q) Ou bien 5: ç3. CW ; fl. Tél. (H) : 
7. d4, çxd4: 8. QX<H. d5 : fl. 65, 
Cé8 ; 10. h3, Cç7 : 11. Fx Ç« bxçfl: 
32. b3 avec un Jeu égsJ- 

d) Après 5— DbB: 6. Ca3. dfl: 
7. h3. Fd7 ; A C3. CW : 9. d4, cxd4 ; 
10. çxd4. d5 i 11. éxdâ. Cxd5 : 
32. DÔ3, Féfl: 33. TxéS ou 13. CgS, 
les ont une belle initiative. 

d ) Ou «. é5, Cd5 *. 7. Cç2. Cxç3 : 
A <1XÇ3. 0-0 : 9. DdS 1 

e) Dns faute que les Blancs vont 

exploiter magistralement. 6 , 0-0 est 

a considérer malgré la partie Leln- 
Flesch ^Hambourg. 1985) : 7. JS. 
CÉ8 : 8. FX ÇS, bXçfl; 9. d3, 16 : 
10. Dé2. 05 : IL éXdB. «Xdfi : 12. d4 1 


ÉTUDE 

Ph. I. BOKDARENKO 

(1947) 




J A , *V : V 

U ü .1», .^*,1 :»a>. 


-- n?'. r": 

»i _ v!”/. Uiî 

... K.-;. JJt : • ' • 

; r. pt- v - *.r * 

'«w. . , V*‘._ ■ 

P vx i 


sbede I e b 


CcT; 13. dX$5. Té8; 14. Pé3, Tb8 ; 
çxds. Dxdfl; 18. Ta-dl l 
fi Tentant le diable. . 

g) Le début d’une superbe séria 
de mipipcw. 

h) & IL- Cél ; 12. éxçw. 

i) Après celui d’un O, le aolQçe 
de la T. qui permet de résoudre le 
problème comment gagner ' un 
twnm ? 

1 1 Bl 15— CXé7 ; Ifl. Dxé7+, Bg8: 
17. CgS suivi de mat. 

Jtl Et maintenant le sacrifice du 

Fl 


BLANCS (4>: Rél. Dhl. CçB. 
PaS. 

NOIRS (4) : Ra8. Tg2, Ph2 ët 
b3. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DS L'ETUDE N" 619 

E. POGOS3XANTZ, 1965 
Blancs : Rç8. CaS. Fh5. Noire - 
Rç6. Pé5. é4, g4. 

1. CM 4-1, Rd6; 2. b& g3: 3. b7. 
gZ ; 4. hü^D, el^D; S. DfS4>. 8M; 
6. Cdïîl, RXdS ; 7- Df7+, Ùç8 ; 
A DÙ7+, Rd6 ; 9. Dd7-r. BçS ! . 
19. Da7+ et 11. DXgL j 

SI 6_ DÇl+ î 7. Cç7+. 


des activités qui ont lieu dans les 
locaux du centre d’animation, 
dit M. Jean SchtUer. directeur du 
centre d’animation de Boulogne- 
Billancourt. L’avantage du square 
est que les enfants ne sont pas 
astreints d la pratique d’ime 
seule occupation. Lorsqu’ils n’ont 
plus envie. de peindre, ü s peuvent 
aller jouer, s Au square du Far- 
champ, où il y a un petit b assin , 
beaucoup d'enfants vans se bai- 
gner entre deux coups de pinceau 
— non sens susciter les protes- 
tations du gardien, qui craint de 
voir l'eau changer de couleur ! 


t Ces enfants défavorisés — en- 
fants d’immigrés ou de cTiûmeurs 
pour la plupart — n’osent pas se 
rendre ou centre i ranimation, 
poursuit M. Schiller. C’est à nous 
de venir les trouver sur leur 
propre terrain, a 
Beaucoup ne sont Jamais allés 
en vacances et reproduisent leur 
environnement quotidien : mai- 
sons tristes égarées dans une 
page blanche. Heurs timides émer- 
geant d'entre les pavés ; quant 
aux arbres. Us élisent domicile 
sur les trottoirs plutôt que dans 
la forêt. 


sur le papier. Triais cela n’a guère 
d'importance : l'essentiel est qu'ils 
s’amusent », déclare une troisième. 
Quelques-unes, peu nombreuses 
heureusement sont mécontentes : 
c Je ne viens pas souvent, car 
maman ne veut pas ; elle a peur 


que je me salisse s, soupire taie 
petite fille. 

Interrompus durant le mois 
d'août faute d'animateurs dispo- 
nibles, les ateliers de peinture 
reprendront dès le 3 septembre. 

MICHAELA BOBASCH. 


« Que faut-il mettre entre le ciel et la mer ? » 


D'autres expriment leurs rêves : 
LeHa, huit ans, peint une maison 
fantastique où se heurtent des 
mauves, des bleus vifs, des rouges 
agressifs, adoucis par des touches 
grises et blanches « Tu rêves 
d’une grande maison, dit sa mère; 
chez nous, c’est si petit ! • 
Philippe, neuf ans, de grands 
yeux bleus et des Joues semées 
de taches de rousseur, n’a jamais 
vu la ma ; et pourtant. U la 
représente, avec ses flots bleus où 
vogue un bateau & coque rouge. 
En haut de la feuille, s’étale un 
beau ciel violacé. ■ Mais que 
taut-Ü mettre entre le ciel et la 
mer? », demande Philippe, per- 


N* 616 


La chute de l'artiste 


H est difficile, en tournoi, de 
savoir s’il faut prendre un risque 
pour faire une levée de mieux 
ou s’il vaut mieux assurer le 
contrat. 

Dans la donne suivante du tour- 
noi du Sunday Times, le brillant 
champion anglais John Collings 
crut au partage d’une couleur et 
U chuta une manche qu’il aurait 
pu gagner. 

* V 9 
V A 3 

+ 87842 

* A 6 5 4 

* D 7B5 £ 3 

v T9S . * 1 B D 10 7 4 2 

^ 95 0 E + D V 103 

* V732 8 45 HD 


entamé le 9 de carreau pour le 
2 du mort et le.- 10 d'Est, com- 
ment Collings aurait-il dû louer 
pour gagner QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 


4n A R 10 842 
V 85 
f AH 
4k 10 8 8 

Ann. : N. don. E.-O. vuln. (tour- 
noi par quatre). 

Ouest Nord Est Sud 


Nord 

Est 

Sud 

Schaplro Garozzo Collings 

passe 

1 V 

contre 

ISA 

passe 

? t 

* A. 

passe 

4 A~ 


Omar Sbarll, en Ouest, ayant 


Réponse :■ - 

Trompé sans doute par le 10 de 
carreau ds Garoæao (qui s'était 
bien gardé de fournir le 3 sur le 
9 d’Ouest). Collings a cru les 
carreaux partagés et, après avoir : 
pris avec le roi de carreau. Q a 
tiré l'as de pique et a chuté. 

Or, pour faire dix levées. Sud 
aurait dû jouer ainsi : il tire 
Immédiatement sou second car- 
reau et Joue un petit pique de 
sa main sans chercher â capturer 
la dame de pique. Ouest prendra 
avec cette dame d'atout et U 
contre- attaquera cœur pour l'as 
du mort. Mais Sud coupera un 
carreau avec le 8 de pique, remon- 
tera au mort avec le valet de 
pique, coupera le quatrième car- 
reau avec le 10 de pique, réalisera 
as et roi de pique, et retournera 
au mort gr&ce à l'as de trèfle 
pour utiliser le cinquième car- 
reau, la dixième levée. 

Evidemment, avec une entame 
à cœur, le contrat aurait été In- 
faisable. 


Contre-attaque coréenne 


Quand on détient dans une 
couleur la dame et le valet et que 
l'on volt au mort les trois autres 
honneurs, U y a parfois intérêt à 
contre-attaquer tout de suite une 
petite carte pour que le déclarant 
renonce à faire la double lmpass? 
et cherche une ligne de jeu moins 
risquée. 

Voici un exemple tiré d’un 
match entre l'Australie et la Co- 
rée du Sud au cours du cham- 
pionnat d’Extrême-Orient de 1972. 
4^ A R 10 7 
V H D 
« A R 10 4 3 
« V 7 


reaux » étalent de nouvelles Inter- 
rogatives. 

Malgré des Inconvénients et une 
certaine complexité, les Interro- 
gatives culbertsonlennes gardent 
des adeptes. Id, elles ont abouti ! 
à un chelem douteux, mais qui 
aurait été excellent si Sud avait 
eu la dame de carreau. 

En enchères naturelles. Nord 
aurait ouvert de a 2 carreaux » 
et, sur la réponse de « 2 piques », 
U aurait sauté & « 4 piques », 
mais Sud aurait été trop faible 
pour reparler. 

PHILIPPE BRUGNON. 


*A9543 " 
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* 552 
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N. dan. Fers. vuln. 


Philatélie 


GABON : > Faisceaux hertziens ». 


Un timbre- poete a pour sujet, 
su Gabon. Je développement des 
liaisons par faisceau* hertziens. 
UCUBONaisri^H’^IBI 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Miller 

Smlide 

EJ5.BL 

Seres 

— 

1 ♦ 

passe 

1 A 

passe 

s 4b 

passe 

î * 

passa 

4 4 

passe 

f * 

passe 

4 SA 

passe 

Kcî 

passe 

f ♦ 

passe 

5 SA 

passe 

S ék 

passe 

pasae^. 



Le Coréen Miller, si Ouest, a 
entamé l'as de cœur sur lequel I 
Kstp . Sim Kim a fourni le & 
Ouest a ensuite cootre-attaqué le 
5 de carreau, ignorant la répar- 
tition des carreaux. Seres a mis 
l'as du mort. Comment c- t-ü en- 
suite joué pour gagner ce PETIT 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense 7 

Note sur les enchères ; 

L'enchère de s 3 trèfles a était 
une Interrogative directe avec j 
pique comme atout agréé. Les 
réponses étalent conformes ata 
Interrogatives inventées par Cul- 
bertson U y a quarante ans ; 
s 4 carreaux s, « 4 SA » et s 5 car- 


40 francs CFA, 
Imprimé en tallle-d 


Imprimé en taille-douce par l'Ate- 
lier du Timbre de France, d 'après la 
dessin et la gravure de Claude Rotey. 


Bureaux temporaires 


Q 75017 Parla (Théâtre d'Orsay, 
quoi Anatole-Fronce), du 20 aa 22 
août. — Congrès mondial des Jeu- 
nesses musicales de France. 

O 10360 Esaoyes, les 23 et 24 août. 
— Fête du champagne. 

0 75017 Paris (Palais des Congrès, 
porte Maillot), du 25 au 28 août, — 
Sixième Congrès international de 
chirurgie plastique. 

0 31 BB0 Toulouse (hall de l'uni- 
vanité Paul-Sabatier. 118, routa de 
Narbonne), du 3* au 4 septembre — 




Hippisme H 

... ET «VITIGÈS » EST ARRIVÉ-É-É ! 


plexe devant le blanc du papier, 
qui ne le satisfait guère. L'ani- 
matrice s’efforce alors de lui 
expliquer ce qu'est la ligne d’ho- 
rizon. 

Les parents sont, en général, 
satisfaits de cette initiative. 
« C’est formidable : les enfants 
ne s’ennuient pas et. pendant ce 
temps-là, on est tranquille », dit 
une dame, très fi ère de montrer 
le dessin de son fils, e A la mai- 
son, ü n’y a pas assez de place 
pour que les enfants puissent faire 
de la petnbure ; ici, Us peuvent 
s’exprimer sans rien salir », dit sa 
voisina < Ils mettent autant de 
couleur sur leurs vêtements que 


L E messie est-U arrivé ? Le 
peuple des croyants, en tout 
cas, était en extase, après la 
victoire de Vitigès, dimanche, 
dans le prix Momy. 

La manière, il est vrai — calme, 
puissance et, pour finir, accélé- 
ration imparable, — est celle d’un 
dieu de la piste. Tout au plus 
peut-on. si l’on est sévère, déce- 
ler un léger hiatus : Vitigès a. 
de nouveau, penché un peu à 
droite, dans les cinquante der- 
niers mètres, comme U l'avait 
fait à Malsons-Laffitte. Mais 
Sea Bird lui- même ne penchait- 
il pas tù gauche, quant à luli, 
lorsqu'il avait décidé d'étonner 
son monde? 

Le port, le regard, sont olym- 
piens, c'est-à-dire, eux aussi 
quasi divins. Même la filiation 
est de celles qui peuvent annoncer 
le Rédempteur : Vitigès est petit- 
fils de Sicanibre, donc du maître 
des deux (équins). 

Personnellement, nos doutes ne 
sont pas complètement effacés : 
ce poulain a acquis, à peine au 
seuil de l'adolescence, une matu- 
rité physique trop évidente pour 
qu'a ne lui doive pas une part de 
sa supériorité. 

Dès lors, on peut se demander 
si celle-ci subsistera lorsque, les 
autres ayant atteint â leur tour 
à la maturité, l'âge des muscles 
ne sera plus que celui de l’état 
civil. Nous avons été, naguère, 
trop émerveillé, puis trop déçu, 
par My Swallow — un autre 
phénomène de précocité — pour 
nous départir de toute réserve, 
même si le pédigree de Vitigès 
comporte, à l'égard de la longé- 
vité sportive, des noms aussi ras- 
surants que ceux de Sicambre, 
Vandale et Prince Chevalier. 


pouvait se frotter les mains ; 
une fille de Volé, restée, elle, pro- 
priété de la Grande Ecurie, 
Vtrunga, se révéla une des meil- 
leures pouliches françaises et, du 
. même coup, mit en vedette à 
Deau ville, l'un de ces produits 
naître de celle-ci. En 1973, Hervé 
de La Héronnlère vendit, à 
la fols sa mère et les produits à 
145.000 F. Aux ventes de 1974) U 
présenta un frère puîné, impres- 
sionnant par le modèle, mais dont 
le père était un étalon alors dans 
le creux de la vague : PKaéüm. 
Il se trouve que l’entraîneur, Gé- 
rard Phlllppeau, attache beaucoup 
plus d’importance au modèle des 
poulains qu’à la vogue de leurs 
pères. Ce fut lui qui acquit, pour 
72000 F, ce nouveau 111s de Volé. 
Bien lui en prit : c’était Vitigès. 

Une sœur cadette suit, que 
Hervé de La Héronnlère passera 
en vente le l Br septembre ; puis 
encore une petite sœur, par 
Luthier, qui, pour l’heure, gam- 
bade entre les Jambes de sa mère. 

Les Normands disent qu’« un 
bon cheval paye un haras ». Volé 
va en offrir un à son perspicace 
acheteur. 


En Angleterre, coup de ton- 
nerre : Grundy, la merveille des 
merveilles, n’est que quatrième 
des Benson and Hedges Gold Cap. 
où Dahlia achève sa résurrection 
estivale. Cette même course avait 
coûté, voilà trois ans, à Brigadier 
Gérard la seule défaite de sa 
carrière. 


Mais laissons là ces réserves. 
Voici celui qui va racheter nos 
fautes ; celui qui va faire ou- 
blier nas dilapidations. Voici, 
quelques mois après Val de rOme 
un grand cheval français. Voici 
la promesse d'un renouveau. 
Alléluia I 


Au demeurant, l'évangile selon 
'La Héronnière et Phlllppeau 
réunis ne manque ni d'enseigne- 
ments ni de pittoresque. A -l’au- 
tomne 1971, la Grande Ecurie — 
celle de Daniel WLIdenstein, bien 
sûr — décidait, pour faire place 
à d'illustres Juments achetées à 
prix d'or, de mettre en vente 
quelques représentantes de vieilles 
souches, apparemment sur le 
déclin, de l'élevage familial de 
VlctoL Parmi les sacrifiées figura, 
bien qu'elle eût été une bonne 
Jument de course, seconde no- 
tamment du prix du Chemin de 
fer du Nord. Va lé. par Verrières 
et Calliopsis, Volé fut acquise 
pour 26 000 F. aux ventes de 

Deauvllle, par Hervé de La 
Héronnlère, éleveur professionnel. 

Dès l'année suivante, celui-ci 


C'est sa place dans le calendrier 
qui la destine à être la chausse" 
trape ouverte devant les sabots 
des cracks, une période de repos 
est nécessaire, même aux plus 
grands champions, après les 
éprouvantes confrontations 
du printemps. Malheur à ceux qui 
l'oublient. Malheur, en l'occur- 
rence. à Grundy, dont les jambes 
et le cœur, eux; n'avalent pas 
oublié le formidable heurt avec 
Busîmo dans les King George. 

Conflit Société des steeples-Yves 
Saint-Martin. Celui-ci, pas plus 
heureux dans les interviews que 
dans ses pronostics, avait déclaré 
à un hebdomadaire, à propos de 
courses truquées comme le prix 
Bride abattue : a Elles sont appa- 
remment le triste privilège des 
coursas d’obstacles. » Le marquis 
du Vivier, président de la Société 
des steeples (et dont Saint-Martin 
est souvent le Jockey), a aussitôt, 
d'une plume indignée, fait publi- 
quement sa voir & l’intéressé qu'il 
serait mieux inspiré en s'occupant 
de ses affaires que de celles 
d'Auteuil. 


Autre conflit, plus grave, entre 
la Société des courses d’Enghien 
et des entraîneurs de trot 


N" 1395 


COMOBES : •> Expédition - Cœla- 
canthe >. 


On timbre-poste, dessiné et gravé 
par Georges Béteraps. émis aux 
Comores, souligne l'expédIUon « Cœ- 
lacanthe > aux archipels. 


/rry/'.î 



5fl francs C.FA» tabac, bien roi, 
bistre et ronge. 

impression taille-douce ; Ateliers 
du Timbra de Franco. 


Quatrième Congrès International de 
microscopie électronique à haute 
tension. 

0 67000 Stratbonrg, du 4 au 15 
septembre. — Foire européenne. 

0 53400 Cambrai (foire commer- 
ciale). du 5 au 35 septembre. — 
Dixième Festival européen de la 
Bêtise. 

0 06130 Crasse ( salle municipale. 


cours Honoré-Crwp) , les 6 et 7 
septembre. — Jumelage des ville* de 
Grasse et dlogolstadt (RFA.). 


ADALBERT VITALYOS. 


Les commissaires d’Enghlen 
avalent distancé pour allures Irré- 
gulières. dans le prix d’Europe, 
Axtus, drivé par le président du 
Syndicat des entraîneurs (et 
néanmoins pronostiqueur), Gérard 
Mascie. Par un communiqué, s les 
professionnels du trot» (sans 
autre précision d’origine) ont fait 
savoir qu'ils Jugeaient a scanda- 
leux » ce dis tan cernent Axius, 
selon eux, a n'ayant fait que deux 
foulées de galop-'. C’est une fou- 
lée singulièrement fautive — et 
qui Justifierait, quant à elle, un 
dis Lancement — qu’ont effectuée là 
les r professionnels du trots. Ces 
derniers réclament une plus large 
place au soleil Ce n'est pas contri- 
buer à la leur faire obtenir que 
de démontrer publiquement qu'lis 
sont au bord de l'anarchie. 

LOUIS DÉNIEL 

N.-B. — Deux virgules ayant 
dérobé, notre dernière chronique 
pouvait donner Lieu & des contre- 
sens. Ce n'est Évidemment pas 
Northern Tavem qui est la der- 
nière fille de Sea Bird, mais sa 
pouliche : Reine de l’Orne. Tout 
aussi évidemment, c'est une non- 
domiciliation en France que 
Daniel Wildenstein peut aller 
chercher au-delà des eaux terri- 
toriales, et non une domiciliation, 
qui n'aurait Jamais Indigné le 
fisc. 
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ROSTROPOVITCH I 

sous le signe 
du retour à la terre 

• fermes peuvent -elles 
devenir les hauts lieux de la 
culture ? Tout permet de le 
penser, bien qu’on commence 
seulement à prendre conscience 
des riches possibilités d’avenir 
offertes par ces vastes bâtiments 
conçus pour d’antres usag e s, 
i wmit aisément reconvertibles 
avec quelques dizaines de mil- 
liers de francs (actuels) seule- 
ment. 

Combien reste- 1- il de fermes 
en Lorraine, en Brie on aille ors 
qui n’ont pas encore leur fes- 
tival? H serait urgent de les 
dénombre, et le temps n’est 
peut-être pas loin où chacune 
abritera le sien et se transfor- 
mera comme la grange des 
Epoisses en un centre de ren- 
contres non seulement musicales, 
Twain également culturelles, par- 
ticipant ahuri activement à la 
vie artistique des campagnes. 

| « La génération qui nous 
a précédés n’aurait jamais pu 
croire qu’en 1975 les plus grands 
artistes se produiraient dans les 
granges et qne c’est dans les 
granges que se dérouleraient les 
concerts les pins prestigieux. » 
C’est en ces termes d’une sim- 
plicité de bon aloi qu’on a 
myn»îlH Mstislav Bostropovitch 
(Sla va, comme on dit là-bas) 
gra le petit podium, du haut 
duquel Q allait offrir, avec cette 
générosité aveugle dont seuls 
saut capables les très grands 
artistes, cinquante minutes 'de 
musique inoubliables en inter- 
prétant deux suites pour vio- 
loncelle seul de Jean-Sébastien 
Bach, gage d’amitié destiné à 
favoriser la création de ce centre 
culturel. 

# T-~ places à 120 et 150 F 
se seraient-elles enlevées avec 
autant de facilité (on a refusé 
bien des gens qui avalent fait 
60 kilomètres pour venir Jus- 
que-là), si c’était un Jeune 
artiste qui avait offert son 
«encours ? Certainement pas. D 
fallait que ce soit l’un des plmi 
grands, un de ceux dont la vie 
comporte déjà sa part de légende 
et qui, pour 'beaucoup de gens, 
est devenu le symbole de la 
liberté, celui qui représente la 
victoire de l’homme de génie sur 
les tracasseries de la politique. 

Co nscient de tout cela, Ros- 
tropovftch n’y attache saiu 
doute aucune Importance, et u 
n'aurait pas accepté avec moins 
d’enthousiasme de se produire 
devant une assistance essentiel- 
lement rurale. C’était peut-être 
son désir secret lorsqu’il fit part 
à ses amis de son envie de jouer 
Jmw on lieu comme celui -ci- 
blais le public des premières 

et des galas l’a suivi jusqu’ici, 
et c’est tant mieux pour ta 
grange qui a pu recueillir 
■hiri un i* partie des fonds dont 
elle a besoin et que ne lui au- 
raient peut-être pas accordés 
tous ceux — et Us sont nom- 
breux — qui n’ont pas la même 
conception de ta culture. 

Gérard condë. 


<1 y a un peu plus d’un an, au 
moment où commençait à déferler la 
vaque ârotlco-pomographlque qui 
allait balayer tout un secteur du 
cinéma commercial, le producteur 
Anatole Dauman décidait, selon sa 
propre expression, de - provoquer 
une crise - en donnant à l’érotJsme 
cinématographique un caractère artis- 
tique analogue & celui d’une certaine 
littérature, d’une certaine peintura 
libératrice. 

Anatole Dauman produisit donc . 
Coures Immoraux, réalisé par Wale- * 
ri an Borowczyk d’après un texte 
d’André Pieyre de Mandiargues et 
trois histoires devenues légendaires. 
Esthétiquement le film était beau 
(laissons Iss réserves de détails) et 
il fut un succès : quatre cent mille 
entrées pour la seule exploitation 
parisienne. Le choix de Walerlan 
Borowczyk n’avait pas été fortuit 

Lorsque en 1959 ce Jeune réalisateur 
polonais s’est fixé en France, c’est 
Dauman qui, le premier, lui a fait 
tourner un court métrage : les Astro- 
nautes. L’homme qui fut le produc- 
teur d’Alain Resnala pour Nuit et 
Brouillard, Hiroshima mon amour et 
Muriel, l’homme qui croit tou|ours 
au cinéma d’au leur, avait suffisam- 
ment reconnu en - Boro • un créer 
teur d’univers pour que. de leur 
association, en 1974, naisse un 
cinéma érotique français capable de 
s'opposer à la pseudo-sociologie du 
cinéma porno, en replaçant la sexua- 
lité, cette pulsion vitale, dans la 
double perspective de la nature 
humaine et du fantasme. La Béte, 
nouvelle production Dauman réalisée 
par Borowczyk, le confirme aujour- 
d'hui. 

Dans la vaste cour ft verrière des 
écuries d'un ch&leau. une jument aux 
naseaux frémissants reçoit le eexe 
érigé d’un superbe étalon, noir 
comme elle. Les hennissements du 
rut et le bruit des sabots claquant 
sur les dalles sont teur musique nup- 
tiale. Images fulgurantes d'un rituel, 
qu'un homme regarde avec un plai- 
sir qui n’est pas bas. Cet homme 
a les cheveux longs, les joues man- 
gées dB barbe, une main et un bras 
dans le piètre, suite d'un accident 
dira-t-on. Cet homme, c’est Mathurln 
(Pierre Benedetti) , fils du marquis 
Pierre de l’Espérance (Guy Tréjaan), 
neveu du duc Rammondello de Balo 
(Daiio), un .vieillard paralysé, qui 
l'aima avec passion. Ces premières 
Images du film sont suffisamment 
fortes pour qu'on ne les oublie 
jamais, tout au long de l'histoire 
racontée par Borowczyk. Elles sont 
les seuls moments d'un ordre et 
d’une harmonie qui vont être déran- 
gés par les Intrigues du marqué 
par l'Intrusion de deux femmes étran- 
gères au château. En effet le mar- 
quis veut marier. Mathurin - pour son 
bien -, et par Intérêt à une riche 
héritière américaine. Lucy Braadhurat 
(Usbeth Hummel). qui arrive accom- 
pagnée de sa tante Virginia (Elisa- 
beth Kaza). Ce projet effraie le duc 
plus que de raison. 

Selon le testament du- père de 
Lucy, le mariage doit être béni par 
le cardinal Joseph de Balo. frère de 
Rammondello qui se trouve su 
Vatican. Or. Mathurln n'est même 
pas baptisé. Le curé du village 
(Armontei) est convoqué. Le marquis 
exige que le duc fasse venir son 
frère au plus vite. Le duc. qui vou- 
drait empêcher cela, n’obéit qu'è 
1s menace. De l'accouplement des 
chevaux noire au bras plêtrô de 
Mathurin et à l'effroi de Rammon- 
dello, Borowczyk tisse déjà las si- 
gnes d'un secret de famille. La 
bizarrerie des comportements dans 

■ Malgré rappel à la grève lancé 
par l'ensemble des syndicats du per- 
sonnel des musées de France, la 
plupart des musées nationaux de 
Paris et de la région parisienne sont 
restés ouverts Jeudi an public, à 
Perception du Musée des antiquités 
nationales de Saint-Germain -en-Laye 


fa préparation du mariage peut met- 
tre sur la piste ceux qui ont lu 
Lords de Mérimée. Mais Borowczyk 
n'adapte pbb Mérimée, quoique coda 
référence littéraire ait. Ici, son Im- 
portance. 

Rasé et coiffé par son père, bap- 
tisé, Mathurln montre soudain un 
visage nu, qui donne ie malaise. Il 
était beau dans aa sauvagerie. Il ne 
l'est plus. On dirait qu’on lui a im- 
posé une nature qui n'est pas vrai- 
ment la sienne. Mais qu'y 04-11 mus 
son plâtre ? Quelle blessure ou 
quelle difformité 7 Le film se cons- 
truit. d'une manière réaliste et dans 
une atmosphère dont 1a tension 
morne, sur des signes. 

Mais Lucy, en arrivant, a vu les 
chevaux noirs et a photographié 

l'étalon. Mais, en feuilletant l'her- 

bier d'une aïeule de Mathurin, qui 
vécut au dix-huitième siècle, elle a 
découvert un dessin selon lequel 

cette Roml Ida aurait - rencontré et 
combattu- une bâte ml-oura, ml- 
loup. C’est là qu'est le secret Et, 
à partir de là le film bascula, avec la 
nuit qui vient dans le monde des 
fantasmes. Lucy est possédée par 
un rêve. Or fa sensualité de Lucy, 
comme celle de Romllds (Slrpa 

Lan a), est dévastatrice. 

Un film ronge et noir 

En revoyant, Jeudi soir, à la télé- 
vision Blanche, cet admirable coma 
médiéval de Borowczyk. on s’aperçoit 
que la Bôte est construite sur le 
même schéma, mais inversé. Dans 
Blanche, c'était le désir des hommes 
— le roi et son page — qui venait 
détruire l'ordre établi chez lui par 
un vieux châtelain Bt s’acharner 
contre l'Innocence de sa jeune 
femme. Dan la Bêta, ce sont les 
femmes qui mettent au Jour le secret, 
détruisent l'ordre et l'innocence et 
apportent la mort Ici, Borowczyk 
élargit son style pictural. Le som- 
meil dB Lucy engendre Romllda et 
le monstre, mais Ils ont existé. Dans 


le parc de ce même château, ta bêle 
nt-oura, mHoup a pris Romllda, 
qui en a eu peur, puis en a eu rai- 
son. Réalisée d'abord pour faire 
partie des Contes immoraux, cette 
rencontre de Romllda et du monstre 
concrétise fa vie sexuelle de Klng 
Kong, qui ne pouvait, dans les années 
30. qu’être suggérée - par le fan- 
tastique et la terreur. 

Lucy, désireuse d'étre à .Mathu- 
rln, se caresse et se pénètre avec 
une rose. Au rez-de-chaussée, le 
marquis poursuit son Intrigue et 
devient assassin. Le rêva reprend, se 
précise avec le désir grandissant 
de Lucy. Ce monstre, que Borowczyk 
a imaginé et construit, qui est pourvu 
d’-m sexe aux performances Intaris- 
sables. s’humanise. Un seul plan de 
son œil dilaté d'amour et comme 
foudroyé par l'attrait du corps nu 
de Romllda nous en dit plus, sans 
doute, que ses exploits sexuels, dont 
les images Insistantes sont vite 
insoutenables. Faut-Il en arriver là, 
même au nom d’un fantasma 7 Est-ce 
vraiment ainsi que certains hommes 
imaginent la sexualité féminine? En 
tout cas. 1a fin du film donne, par 
Instants, envie de vomir. 

Sans doute l'érotisme se dépasse- 
nt Ici par ea démesure même. Il 
vient des profondeurs de l'être. Le 
tabou qui est brisé, c'Bst celui de 
l'union chamelle — honteuse, diabo- 
lique — entre 1a belle et la bête. Il 
n'est pourtant brisé qu'en rêve et l'on 
verra comment Lucy cause la perte 
da Mathurin et par quelle - moralité » 
Borowczyk conclut ce surprenant 
film rouge et hoir. Borowczyk est un 
artiste qui construit, par sa mise 
en scène, tout un cérémonial de 
beauté, d'étrangeté, d'horreur, de 
folle, de sang et de mort 

JACQUES SKLIER. 

Je Omnla-Boulevards, Panthéon, 
Quintette, Dragon, Montparnasse 83, 
Haï»* - Byeéon. Saint- Lazare-Paa- 
qnler, Gaumont - Opéra, Nation, 
p t.m - saint - Jacques, Gaumont- 
Convention, Cliehy-Pathé. 
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FÉLIX VALLOTTON 

Qu'à travers pue osasse de docu- 
ments livrés & l'état brut (si l'oa peur 
dire, m- 1 "- s'ils sont wns-ieodus pu 
mat un appareil critique), le lecteur soir 
appelé à reconstruire loi-même la vie 
d’on homme n le panorama d'une 
oeuvre, et à les r éinsér er dans leoc 
époque, ce jeu est an plaisir de choix. 
Un jea auquel on peur enfin se livrer, 
on plaisir qu'on peut enfin s'offrir 
pendant Les vacances, ayant réservé ce 
desscir aux jours dûs heureux, de préfié- 
rence ,iw y nrTflg g yphiM < coures fai- 
tes » (il en faut), an diieorjm logique- 
ment agencé- Tant pis si L'attente s’est 
prolongée au -delà des délais requis, ré- 
gulièrement observés pour rendre compte 
d’une « nouveauté • qui n'en est pres- 
que plus une. Cest: dans cet esprit, et 
avec oe plaisir, qu'on a dégusté les deux 
volumes où, avec les méth odes d'une 
précision mute helvétique du Centre de 
recherches sus ta lettres romandes de. 
Lausanne, Gilbert: Guisan et Dons Jalcu- 
becbec (1) ressuscitent dans son contexte 
historique, le graveur a peintre d’ori- 
gine vaudoise Félix VsUoaon (1865- 
1925). 

Vokt donc qu'émer g e d'un amas de 
co rr espond an c e s dflmcnt annotées, de 
w ww exhumés, d’extraits de ptose, de 
dossiers de coma sortes, un personnage 
plus tendre, sensible, commencé, que 
ne fa la kgaienr supposer son abord et 
sa peinture rigoureuse, sévère, t endue , ne 
cherchant jamais a plaire. Encore que, 
par suite de la disparition do lettres de 
l’artiste la plus révélatrices du travail 
créateur et de se transes, — mis a à 
parc ■vl |w qu’il é crivit tout au long de 
sa vie à son frère Parti, heureusement 
conservées — on ne la conna îtr ait que 
■ par la h*nde », pu ses correspon- 
dants les plus dxes, et en premier lieu 
1m p-inrr^c Owirlwe Man fin et Edouard 
VulDorL 

H en est d'armes, a d'im p orta nc e ; 
la poèia et la écrivains. Cor Vallotton 
fut d’abord, et parallèlemeni à sa pdn- 
uue, un graveur vite coté. Aquafortiste 
avant d’opter pour la gravure sur bois, 
il en reno u v el a la trrhniqne. En ce qui 
concerne le métier, on ne le saurait 
mieux définir que par ces ligna de 
CF. Karma, rappelant dans une étude 
de 1906, sa gravures sur bob : « F*i- 
tes avec un itriet parti pris da noir et 
de blanc, per racket juxtaposées, sent 
jamais de gris, ai par consignent de 
hachures, entre leur imttrêt propre, qui 
est grand, ailes avaient le mérite de 
convenir parfaitement à la typographie. * 

îï) mu Vallotton, Lettres et 
Documenta, 1834-1914, deux volumes, 
80 illustra tlana. Bibliothèque des 
arts, chaque volume, 13 F. 


PAB VOUS-MÊME 

Tout cria redevient, sujets compris, 
fwn'MHTiMr acturl. Valions», en effet; 
ne ie co ureu se pu alors d'exerc er nn e 
v e rv e caus tiqu e, anarchmntr (quand il 
n'est pu séduit par la modèles aux 
belles fesses) dans la revues et la jour- 
naux rets le Cri de Paris, le Rire, etc, 
mais sa dons d 'illustrateur et de por- 
traitiste le mettent en rapport avec MaL- 
fjirm*, qui lui commande, entre autres, 
un Arthur Rimbaud d’une extraordinaire 
présence pour une publication améri- 
caine (• Vota seul pouvez, avec ce 
portrait connu faire qudyae chose f ori- 
ginal •) ; Jules Renard, qui s'en remet 
à loi pour ks Histoires naturelles, 
PEcormfleur, Poil de Carotte ; Paul 
Adam, Jean îtwm, Edouard Dujar- 
din, Félix Féaéoa— Rony de Gom- 
mant en Eait son collaborateur pour la 
deux valtunes du Livre da Masqua, 
document irremplaçable pour l'histoire 
littéraire de cette fin de siède. L’effigie 
imaginaire de Lantréamour témoigne, 
pour sa paît, d'une lecrnte approfondie 
da Chants da Maldoror (on la subo- 
dore dan» nue lettre de Çharks Mau- 
rm de 1892, ce qui écrit méri toir e à 
l'époque). 

Vallotton fréquente l’équipe de la 
Revue Blanche, qui, de Ma ll a rm é à 
Gide, passera à la postérité et dont le 
codirecteur, son ami Thadée Na t anson , 
lui consacre da articles vengeurs. 
Omw loi, comme eux, 3 aime, il sait 
écrire. Sur qui, sur quoi ? Sur les pein- 
tres et la peinture. EL ne s’en prive pas 
depuis de longues années, dans la jour- 
naux suisses et Us revues françaises. 
Non sans talent ni intelligence, relie 
cette critique tris motivée de Cézanne 
développée au coeur d’au long co mme n- 
taire du S*lnn d'automne 1907 dans 
la Grande Rame. Ne més e s timons pas 
la critiqua d'arc rédigées par la pein- 
tres » n'oublioos pas Fromentin — 
dont la jugements forcément subjectifs 
n’em pêchent pu l'examen technique du 
i«Mhiw. Us voient mieux que quiconque 
« comment c'est fart >. 

Dans ce milieu, rien d'étonnanr à ce 
que, autour de 1900, épris la • révo- 
lution » matrimoniale q n I l’éloigne 
(aussi) de la rive gauche, de la gravure 
er du dessin journalistique, il ait songé 
à se faire également un nom dans la 
littérature. Un roman (publié), U Vie 
meurtrière, un autre inédit, sept pièces 
de théine dont deux (en on acte) sont 
jouées, ne le détournent pu d'une pein- 
ture qui s’impose. En pleine posses- 
sion de sa moyens, il ne cède jamais 
à la tentation de la virtuosité.» et lors- 
que la guerre de 1914 éclat e — Mais 
ceci fera l'objet d'un troisième volume ? 
JEAN-MARIE DUNOYER. 
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Mort 

de Farcïiitecîe autrichien 
Karl Schwauzer 

L'un des plus Importante 
architectes autrichiens. Karl 
Schwauzer. s'est donné la 
mort, mercredi 20 août, à 
Vienne t il était âgé d® 
quante-huït ans. 

Karl Setuoamer. qui, après ta 
dernière guerre, et en parttçuaer 
dans les années 60. donne 

un nouvel essor à l'architecture 
autrichienne, s’était fait çonruü- 
tre. but le plan international, a 
travers plusieurs ouvrages, dont 
le siège de la firme 
Munich, qui lui a valu, en 1973. 
le Prix des architectes de la Répu 
blique fédérale d’Allemagne. 

Vienne lui doit notamment son 
m usée du vingtième siècle, bâtisse 
blanche aux lignes pures, qui se 
dresse, sans en rompre Vhnrmamc, 
dans l'un des parcs de .ta wfa. 

Kart Schwanzer était oussi 
routeur d'un livre sur fgrcftgee- 
ture modemé dont le t ftre. Archi- 
tecte par passion, traduit la fer- 
veur qufil éprouvait pour sa pro- 
fession. — A. Rd. 
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“Faites vos congrès en plein cœur de Paris ! 1 


Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour reserver : tel. 260.35.11 
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théâtres 


Les salles municipale* 


eux eïet, 30 h. 30 : Valses de Vienne. 
Nouveau Carré, 20 h. : Cirque à 
l'ancienne. 


Les autres salles 


n 

^ Pour tous renseignemenis concernant ^ 
l'ensemble des programmes ou des salles 
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«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

fl 

704.70.20 pignes groupées) et 727.42.34 

Q 

(de 11 heures à 21 heures. 

0 

k sauf les dimanches et jours fériés) _j 
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TOP HAT 


avec F RED ASTAIRE 
et GINGER ROGERS 


Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Comédie Pouvait in. 21 h. 10 : 
Boeing -Boeing. 

C taries -de-Rnc h efort. 20 b. 19 : le 
Troisième Témoin. 

Comédie des Clumps ■ Elysèes, 
20 h. 45 : Viens ches moi, ('habite 
chez une copine. 

Daunou, 21 b. : Monsieur Masure. 
Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du Ut- ■ 
Hébert ot, 21 h. : l'Amour lou. 
Hachette, 20 h 4S : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Luce nuire, 20 b. 30 ï les Chaises ; 

18 h. 30 et 22 h. 13 : Sade. 

Michel, 21 h. 10 : Dura sur canapé. 
Nouveautés, 21 h. : la Libellule. 
Théâtre Présent, 20 h. 30 ; Ab bon l 
Théâtre Campagne- Première. 19 tt. : 

1 m 80. 95 kilos, et ça cause ; 
20 Ü. 30 : le Presse-Purée des 
Destalng ; 22 h. : Argentine Show ; 
23 h. : Jazz. 

Troglodyte, 22 h. : X&h&t- 


Vendredi 22 août 


fiinis nouveaux 


Les cafés-théâtres 


La danse 


Le Fanal, 21 h. et 22 h. 30 : Monsieur 
Banne tt. 

Pizza du Marais, 21 b. : le Regard g 
genou* ; 22 b. 30 : Qu 6 fada I 
Sê lé ni te. salle I, 20 h. 30 : la J acaa- 
Bi ère : 22 b. 30 : J'ai aucune Idée. 
— Salle II, 23 b. 30 : Peau 

d’homme. 


Hôtel de Snlly, 21 h. : Ballets histo- 
riques du Marais. 


' trib-f içf. |V £. 
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F estival estival 


Les opérettes 


Henri-Varna - Mogador, 20 h. -30 : 
Fiesta et hommage & Luis Ma- 
rion o. 


BIARRITZ'»' MONTPARNASSE BIENVENUE • STUDIO JEAN COCTEAU 


■Scéaario de WaHer HÏ0, Bijao GisM et Bran Hnstel 
D'apte ïïiisfoïrB de Boas QbM et Brece Benstet. Rasion de Ban? de Yoram 
ftedot par lawTOiraDortro^éaBsé par Walter Hfll-PaEnttoo 
Profctioa Services by Gbrïdge fcsooaJesJPmKy-Brïgtrt 

Bririhat par Wanief-CtiBnfe Rhr f^l ^ 


T HE CROOVE TUBE 

wËSEESSSlES^^^Oh 


INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS. 


ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - SAINT-LAZARE PASQUIER (v.f.) 
STUDIO RASPAIL (v.f.) - 14 JUILLET (v.f.) - TRICYCLE Asnières (v.f.) 



Une merveilleuse histoire — Un grand spectacle 

des aventures de 1 


oies aventures de v • 

Pinoccnio 


• UN FILM DE LUIGI COMENCINI D’APRÈS UN CONTE DE COLLODI • 

AVEC NINO MANFREDI • ANDREA BALESTRI • GINA LOLLGBRIGIDA • VITTORIO. DE SICA 


SALLES RÉFRIGÉRÉES 



PARAMOUNT ELYSÉES • GEORGE V • MARIVAUX • PARAMOUNT MONTMARTRE •PARÂMOUNTMONTPARNASSE 
PUBLICIS ST-GERMAIN • PARAMOUNT MAILLOT • PARAMOUNT ORLÉANS • PL AZZA 


PUBLICIS Orly * PUBLICIS Défense • PARAMOUNT La Varenne - ELYSÉES 11 La Celle St-Cloud - BUXY Val dTères • CYRANO Versailles 
ALPHA Argenteuil • DAME BLANCHE GargesJes-Gonesse • CARREFOUR Pantin • ÀRTEL Rosny • ULIS Orsay 


« La saison commence bien: Le cinéma français 
démarre en fanfare avec ce film 
d’amour et d’action violente. 


ROMY SCHNEIDER 

s’affirme comme la grande dame du cinéma français. 

PHILIPPE NOIRET 

bouleversant, nous tenons notre nouveau Raimu. » 

( LE POINT ) 



PHILIPPE NOIRET 


. ri .• /dniaM* 

« iRQMYSCHNBPÊRI /ROBERTENRICX3 

ÆWBomse. 

MB MÊBÊÊ ■ JGfcCHWHANSSI ■ ROBERT MOFFMWOl . KARL UOWB.VOQLER 

UE VEUX FUSIL 
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Samedi séance supplémentaire vers minuit dans toutes les salles. 



Le music-hall 


Casino de Paris, 20 h. 45 : Revus 
Bol&ud Petit. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : His- 
toire d'oser. 

Folies-Bergère. 20 h. 30 ; J'aime & la 
folie. 

Olympia, 21 h. 30 : Zpl TombL 


Bateaux-Mouches, 10 b- : F. Hardy et 
E de Vlllèie- 

Jardin d'acclimatation, 15 h. 30 : 
Clowns musicaux. 

Jardins du Paiaja-Boyal. 20 h. 45 : 
Artisanat vivant. 

Musee Gulmet- 18 h. 30 : Filma 

Eglise Saint - Germain - des - Prés, 
20 h, 30 : Orchestre philharmo- 
nique de la E-T. V. hollandaise, 
dlr. J. Foumet, récitant L. Tende ff 
iDebusay : Je Martyre de saint 
Sébastien). 
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Festival de Sceaux 


Orangerie du château, 20 h, 45 : 
Quatuor de flûte Arcadie (Buzato. 
de BoUanortler, Relcba, Bertho- 
mleux). 


□nemas 
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Les iijms marqués (*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(*•) an» moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 



Ch&niot, 15 h. : Intolérance, de 
D.W. Griffith : 13 h. 30 : le Cui- 
rassé Potemklne, de S. M. Elsen- 
steln ; 20 b. 30 : Huit et demi, de 
F. Fellini ; 22 h. 30 : le Ch&teau 
des Araignées. d’A. ' Kurosawa ; 
0 h. 30 : Dp the River. d'A. Werker. 


Les exclusivités 


AGDIRRE U COLERE DE DIEU 
(AIL vjo.) r Studio des Ursullnes. 
5- (033-39-19). 

ALLONSANFAN Ut, VJ}.) : Marais. 
(278-47-86). 

L'ANGE NOIR (AIL. v.o.) : OlytnplC- 
Entrepàt. 1*. (783-87-42), V, U 
L’AIGLE AVAIT DEUX TETES (AU-, 
v.o.) : Olymplc-En t repût, 14* (783- 
67-42). 

CEST DDR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) U.G.C.-Marbeuf, 8« (225-47-19). 
LE BAGARREUR (A-. M.) : Salnt- 
Germain-Huchette, 5* 1 633-87-59), 
Marlgnan, 8* (359-92-82) ; vJT. ; 

Gaumont-RlcheUea, 2» (233-56-70), 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27). 
Gaumont-Sud. 14" (331-51-18), Cam- 


brorme, 15« (734-42-06). CamveDe, 
I8« (387-50-70). Gaumont-Bosquet 

EFFI BRIEST (AU, v.o.) : OLymplc. 
14* (783-67-42), J- Bosquet. 7" (551- 
44-111. 

EXHIBITION (Fr.) (*•) : La Clef, 5* 
(337-00-90). U.G.C.-Odéon, 6* (325- 
71-03), Napoléon, 17" (380-41-48). 
Marotte. 2* (231-41-39), Helder, 9< 
(770-11-24), Ermitage, 8* (359-15- 
71i. B1 en venQe- Montparnasse, 15* 
(544-25-02). CUchy-Fathé. 19" (522- 
37-41). 

FRAN KEN STEIN JUNIOR (A, v.o.) : 
Marlgnan, 8* (350-92-82), Quin- 
tette. 5* (033-35-40) l v. f. : Mont- 
parnasse Pathé. 14* (326-65-13). 

FHSSCH CONNECTION No 2 (A, 
v.o.) : PubllclB-Champs-ESysées, 8* 
(720-76-23), Paramount-Odéon. 6» 
(325-59-83) ; vJ. : Ermitage. B* 
(359-15-71). Paramonnt- Opéra. B* 
(073-34-37). Max-Linder, 9* (770- 
40-04), paramount Montparnasse, 
14* (326-23-17). MouUn-Rouge. 18* 
(006-34-25). Boni IUP ch'. S* (033-48- 
29). Paramonnt-Orléans. 14" (580- 
03-75), Faramoont-Gobellns, 13* 
(707-12-28). Paramount-MalUot. 17* 
(758-24-24). Passy, 16* (288-62-84). 
Luz Bastille. 12* (343-79-17). 

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr) : 
U.G.C.-Marbeuf. 8* (235-47-19) J 
Studio Médicla, «• (633-25-97). 

LA GRANDE CASSE <A^ VjO.) : Am- 
bassade. 8" (359-19-08) : vJ. : 
Berlitz, 2" (742-80-33), Montpar- 
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SPECTACLES 


XUUUM) Pathfi, 14» (323-65-13) ; 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 
1/JMDE FANTOME (Fr.), première 
partie : Olymplc. 14* (783-67-42) ; 
de uxièm e partie : Olymplc-Entre- 


pfit. 

INDIA SONG (Pt.) : HautcfeuiUe 
0* (633-79-38) ; I*e Seine. 5- 

(325-92-40). 

tDnfV (A, v,o.) : HautefeulUe, 6* 
(633-70-38) : vJt. : UezeTlUe 9* 
(770-72-86). 

UL7 AIME-MOI (Fr.) : HautefeulUe 
B* (833-79-38). 

OPERATION LAD T MARLENE (Fr ) • 
Murat, 16» (288-98-75) ; CUebr- 
Palace. 17* (2B7-77-29) ; Bretagne. 


20 - 12 ) 

20-69) 

08-22) 

B9-75) 


Les films nouveaux 

DOC SAVAGE ARRIVE, f ilm 
américain de Q. PaL — V.o • 
Blyaéea -Cinéma iS*) (223- 
37-90) ; Cluny-Ecolea (S®) (033- 
vX : Caméo (9«) (770- 
Ro tonde 16*) (633- 

Murat (is«) (288- 

. . Ubrrlé-Oub (13.; 
(343-01-59). 

FOLLE A TUER, film français 
d’Yves Baissée, arec Marie ne 
Jobert. — Saint -Germain- Vil- 
lage (5®> (033-87-59) ; Colisée 
(«•) (359-29-46) ; Français (S*J 
(770-33-88) : Montparnasae- 
Patbâ (14*) (326-85-131 : Gaa- 
mont-Conventlon (15«) <828- 

43-27 ) : VICtor-Bago (16") 
(727-49-75) ; Gaumont-Gam- 
betta (20") (797-02-74) ; Fau- 
vette (13») (331-58-86) ; CU- 
Cby-Pathé (18") (522-37-41). 

LA BETE, rUm français de Walé- 
rian Borowczyi: (•"). — Omnia 
(2") (231-39-38) : Dragon (6<) 
(548-54-74) ; Quintette (5") 
(033-35-40) ; TTobs-Nstlons 
(JS") (343-04-07) ; P.L.M.-St- 
Jacquaa (14>) (589-68-42) : 

Montparnasse 83 (6") (544- 

14-27) : Balnt-Lazore-Pasquier 
(8") (387-35-43) ; Gatunont- 
opéra (B«) (073-94-48) ; Gau- 
mont-Conveotlon (15«) (828- 

42-27) ; CUcby-Patbé (18") 
(532-37-41) ; Panthéon (5«) 
(033-15-04) ; Balzac (SK) (359. 
33-10). 

LE JOUE DU FLEAU, film amé- 
ricain de John Schleslnger. 
avec Donald Sutherland. — 
V.o. : Gaumont-Cbamps-Ely- 
séas (8") (359-04-67) ; Oau- 
mont-Rl ve-Gauche (6*) (548- 
36-36) ; B&utefeallte «S") (633- 
79-38) : VJ. : Impérial (2«) 
(743-72-02) ; Cambronne (15*) 
(734-42-96). 

LE MO RT- VIVANT, mm améri- 
cain de Bob Ola ret. — V.o. ; 
Saint - André - des - Arts (6*) 
(320-46-18), 

LES AVENTURES DE PINOC- 
CHXO, film Italien de Luigi 
Comendnl. — V.o. : Elysées- 
Llncoln C8») (359-30-14) ; 14- 
Jtdllet (11") (700-51-13) ; 

Quintette c5-i (033-35-40) ; 
vX : Sajnt-Lazare-Pasouler 
(B") (387-35-43). 

LES GALETTES DE PONT- 
AVEN, film français de Joël 
Séria, arec Jean-Pierre Un- 
rlelis. — Murat (16») (288- 
W-15) ; Liberté-Studio (12") 
(343-01-59) ; La Clef |5») (337- 
90-90) ; Clnêmonde-Opéra (9*) 
(770-01-90) ; MIramar (14«) 
(328-41-02) ; Mistral (14*1 (734- 
*0-70) ; Bex (2") (238-83-93) ; 
Biarritz (8") (359-42-33) ; 

U. Q.C.-Odéon (B») (325-71-08) ; 
Magle-Conrentlan I (15») (828- 
20-64). 

LE VIEUX FUSIL, film français 
de Robert Enrioo. avec Phi- 
lippe Nalret et Rjmy Schnei- 
der. — George-V (8") (225- 
41-48) 1 Marivaux (2») (742- 
83-90) ; Paramount-Mont mar- 
tre (18«) (606-34-25) ; Para- 
moont -Montparnasse (J4«) 
(328-22-171 : Paramount-MalUot 
G7") (758-24-24) ; Panraonnt- 
Ofléans (14*) (5B0-03-75) : 

Publl cia-Salnt- Germain (fl») 
(23-72-80) : Plazza (8*1 (013- 
74-55). 

MORTELLE RENCONTRE, film 
américain de S. Ha y ers. — 

V. o. : Balzac 18*> (359-52-70) : 

VJ. : Arlequin (6») (548- 

62-25) ; Paramoun t-Opéra (9») 
(073-34-37) ; Paramount-MaU- 
ÎM (17*) (758-24-24). 

TAXUSA. fUm américain de 
Sydney Pouack. avec Robert 
AOtcham. — V.o : Quartier- 
Latin (5«) (326-84-651 ; Mer- 
cory (8») (225-79-80) : vJ. : 
Mayfalr (18«) (525-27-061 : 

AJJ.C. (2*) (236-55-54) : CU- 

chy-Pathé (18*) ( 522-37-4 li ; 

Montparnasse 63 (6*1 (544- 

14-27) ; Gaumont -Sud (14») 
(331-51-16) ; Cambronne (15*) 
(734-42-96) : Trols-Natlons 
02") (343-04-67). 


5* (232-57-97) ; MlatToL 14" f734- 
20-70) • Normandie. ^(359-41-18)- 
»«. 2- (238-83-93) ; U.a.C.- 

Odéon. fl" (325-71-08) ; A partir 
“? vendredi ; Parunount-Uxjuot. 

: Paavette - 13 * 

PAS DE PROBLEME (Pr.) : Trola 
Nations. 12" (343-04-67) ; Clunv- 
Palace, 5- (033-07-78) ; Le Parla. 
®T. 1559-53-99) ; Montparnasse- 
Pathé, 24* r 336-65-131 ; daumont- 
Conventlon. 15- (828-43-37) ; La- 
mlère. 9* (770-84-84) ; CUchy- 

Pathé. 18* (522-37-41), ^ 

PROFESSION REPORTER (IL. v Æ .) ; 
Concorde. 8* (359-93-84) ; Saint- 
Michel. s. (326-79-17). 

PEUR SUR LA VILLE (Pr.) : Bre- 
tagne, 6< (232-57-97) ; Norman- 

die. 8* (359-41-lfl). 

POPULATION ZERO (A.. VXt.) ; 
Publlcla Matignon. 8" (359-31-97). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Cl n oc h o de Saint-Germain. 6" 
(633-10-82). 

LE RETOUR DU DRAGON (A., v.f.) : 
Hollywood Boulevard. 9* (770-10-41); 
Danton, 8* (336-08-18) ; Marigoan. 
8" (359-92-82) ; Wepler. 18" (387- 
557701 : Moutparnasse-Fathé. 14" 
(326-65-13) .- Gaumont - Conven- 
tion. 15- (828-42-27) ; aauenom.- 
OambeLto. 20* (797-02-74) ; Fau- 
vette. 1> (331-56-88). 

LE SHKRIFF EST EN PRISON (A* 
v.o.) : studio Galande. 5" (033-, 
7 -'71); E) yséea - Point- Sbow. R» 
(225-67-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AiJ n 
V-O-l .• Olympia. 24" <7S3-ff7-4jj. 
aam.. mardi. 

THE GROOVE TUBE (A- væ.) (•) ; 
Biarritz, B» (359-42-33) : Bienve- 
nue- Montparnasse, 15" (544-25-02) ; 
Studio Jean -Cocteau. 5* 1' 033-4 7- 
621. 

TOMMY (A. v.o.) : U.O.C.-Marbeuf. 
B" (225-47-19) ; Paramount-Opéro, 
9" .(073-34-37) ; Studio Alpha. &• 
(033-39-47). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang^ v.o.) *. Quintette, 5* (033- 
35-40) ; Concorde. 8" (359-92-84) ; 
vX : Gaumont- Madeleine. 8" (073- 
56-03). en BOlrée. 

VILLA DES DUNES (Fr.) : Olymplc- 
Entrepôt. 14" (783-87-42). m e rcr M 
dlm. 

VIOLENCE ET PASSION (IL, v.o.) : 
Clnocbe de Saint-Germain. 6" 
(833-10-82). 

Les grandes reprises 

BAS LES MASQUES iA_. v.o.) : Ac- 
tion -Christine. 6* (325-85-78). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD : 
Luxembourg. 6* 1833-97-77). 

DROLE DE DRAME (Fr.i Studio de 
la Harpe, 5» (033-34-83). 


LA FEMME DS JEAN (Fr.) : Ven- 
dôme. 2" (073-97-52). 

LE SID (A ), " s Champoman. 5" 
(033-51-60). 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOSSE (Pol-, V.o.) ) Le Seine. 5« 
(325-92-48). B spéciaux. 

MUSIC LO VE RS (Ane. v.o.) : Ncm- 
Yorker. 9" (770-63-40) sauf mar. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Satat- 
André-dca-Arta. 8" (328-48-18). 

REPULSION IA- v.o.) : Stys. 9" 

(833-08-40) 

ROSEMARVS BAST (A™ v.o.) (**) : 
Bona parte. 6* (328-12-12). 

SATTRICON lit., v.o.) : La Clef. 5» 
(337-90-90) 

SENS O <Xt.. v.o.) : El ysée3~ Lincoln. 
8" (359-36-14) : Quintette, 5* (033- 
35-40) : v.f. : 14-Julllet. U- (700- 
51-13) 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : 
Quintette. 5" (033-35-40) ; Klyséea- 
Uncoln. 8’ (359-36-14). 

Les festivals 

K. RUSSEL (va.) : CbAtelet- Victo- 
ria, lrr (508-94-14) : les Diables. 

A. BAZIN, 13" (337 - 74 - 39) : Acci- 
dent (V.O.I. 

AFRO-AMERICAIN : Palais des 
Glaces, 10" (607-49-93) : Attention, 
on va s'fAcher. 

CINEMA INTERNATIONAL (u) 
Studio Glt-le-Ccsur, 6* (326-80-25) : 
Scènes de chasse en Bavière. 

H. EO G ART (v«.) : Grands-Augus- 
tlns, 6* (633-22-13) : Casablanca. 

WESTERNS (v.o.) : Action -Larayewe. 
9* (878-80-50) : Nevada, la ville 
abandonnée. 

H. HAWKS (v.o.) : Action-Christine, 
6* (325-85-78) : Chérie, Je ma sens 
rajeunir. 

A. HITCHCOCK (v.o.) : Action - 
République, 11* (705-51-33) : Une 
femme disparaît. 

ETE 75 : Le Marais. 4« (278-47-88), 
I : le Quartier du corbeau. 

H : America. 

I : BERGMAN (v.o.) : Racine, 6» 
(633-43-71) : Mon) ta. 

W. ALLEN (vjo.) : Studio Logos, S" 
(033-26-42) : Tombe les filles et 
tals-toL 

VARIATIONS SUR L’HOMOSEXUA- 
LITE (vo.) .- Studio Parnasse. 6* 
(326-58-00) : Flesh. 

&. -CHRISTIE iv«.i Noctambuiea. 
5» (033-42-34) : Meurtres au galop. 

E1SENSTEIN (v.o.) ' La Pagode. 7" 
(551-12-15) : Alexandra Newskl. 

BEATLES POP : Acacias, 11" (754- 
97-83), 13 b. : Pinfc Ployü à Pom- 
pél : 14 b. : Yellow Submarine ; 
15 h. 30 : Let lt be ; 17 b. : la 
Vallée ; 19 b. : Monterey pop ; 
20 b.. 200 Hôtels; 22 h. : Cimme 
Sbelter. 


U.G.G. BIARRITZ* R EX* MIRAMAR •Ü.G.C. 0 DÉ 0 N 
MISTRAL • CLÉ-CENSIER • GINÉM 0 N 0 E- 0 PÉRA 
LIBERTÉ • MURAT 



_ CLAUDE PBUJ 

, JEANNË GOUPl^ - DOLOfe Moc DONOUGH • ROMAIN BOUÏHÆ 
. ANDRÉA FKREOL BSNARD FÏKSON 


■ interdit aux moins de 13 ans ' 


GYRAN 0 VERSAILLES • A.RTEL NOGENT* CARREFOUR PANTIN 
ARTEL VILLENEUVE St-GEORGES • FLANADES SARCELLES 
ALPHA ARGENTEUIL • MELIES MONTREUIL • ULIS 2 ORSAY 


VOTRE TABLE CE SOIR' 


AU CHIEN QUI FUME 236-07-43 
83, r. Pt-Neuf. 1**. P. lundi soir • 


Gratinée au porto, grenouilles provençal™, raie A la moutarde, côte 
bceuf. côte reau normande, bananes flambées. 60 P. V.sx. Piste danse. 


L'EAU A LA BOUCHE 238-71-88 
59, r. Montmartre, 2*. F. sam. boIt 

LE TOURTOUR ”'887-82-48 

20. rue Qulncampolx. 4«. taj. 


ZMI.-Dln. «U Blstr. des Hsllra « 1900 ». Ses spéc. : Twte AJ L'oUsm Chapon 
de mer. Ris de veau. Coq. St-Jacq. Côte agn. an Roquef. 40 F Vajlc. 
Un menu unique à 33 F Sc signé Claude Verger. Servi Jusqu'à 1 Mut 
du matin dans une vieille maison des Halles. Ouvert en août. 


LA E CHAUDIERE 326-19-92 

(de 19 b. A 2 h.), 5. rue Buüé. 4», 
He Saint-Louis. T-1J. 


Dans ses caves XVU* s. 25 sortes de terrinea, rauclssonn^llM. pétés. 
Choix de grillades, brochettes, from. Dess. vin à volonté. 50 P. V.8.C. 


LES ANNEES 30 359-08-20 

D2. rue La Boétie, 8" F. dlm. 

CLUB HOUSE 265-27-87 

29-31, place de la Madeleine. 8*. 


na». un cadre Art Déco authentique. pè] M Dîner* et Boapera avâ) 
Henri FOULAT fl u piano. L'aiguillette de canard aux pèches 29 F. 
t . i célèbre Qallmafréc Roger Laplerre 33 F. 

Ses 2 formules. Rez-de-ch. PUB. GrliL Ouvert Jour-nuit. i-r étage 
Beataur vue panoram. Ses spéc- : Confit de porc aux cèpes, magret 
d^canaré^Menu gaatro 58 F Vac. Cave de qualité. Parking en se-sol. 


NAPOLEON T JJ. 2£7-®9-M 

38. av. Friedland. 8". Juaq. 22 h. 30 


Gj“Baümann. créateur de la célèbre Choucroute au confit dole 
citée par tous les chroniqueurs, vous présente- ses innovations a Bpé- 
c laies Eté » : Choucroute aux poissons. & la queue de boeuf. Merguea- 
Mouton. et mhns.- au homard (sur commanoe). 


ALEXANDRE 720-17-82 

53, avenue Oeorge-V. 8". F. djm. 


De midi à minuit. Très belle terrasse ouverte sur ta Champs-EJyaé_ 
Spéc. : quartier d'a gneau 75 F (pour 2), aloyau grillé 7B F (pour 2), 


A LA PLACE BLANCHE TA. J. 

Place Blanche. 6» 874-39-37. 


Jusqu'à 3 h. du matin Ses spéc. : rognons de veau flambés 28 F. 
MM de bttuf sur le grill 55 F. FUet au poivre flambé cognac 23 F. 


LA CHAMPAGNE 874-44-78 

10 bis, place Cllchy, 9". F. dira. 

LE MIKADO. Joaq. 2 h. mat. TJ-J. 
55. bd Eocbecbouart. g*. TR U- 74-53 


TABLE DO BOT 
10. cité d'Antln. 9". 


528-23-88 
F. dlm. 


24 h. sur 24 Fruits de mer. coquillages. Réputé pour ses rivlsre de 
homardB et langoustes, loups, rougBta griuéa. sa bouillabaisse- 

Dans ITcâdre 1930. entièrement rénové, d'une Brasserie réputée, une 
cane de grande classe A partir de 50 F. Club privé au aoua-soL _ 

‘ Cadre luxueux et confortable d'une batellerie. CrSp» aortUqaea 22 F 

pâté de broebet aux fruits de mer 22 F. Ses grillades. 


TY COZ TRU. 42-95 

25, rus 3t -Georges. 8*. F.dlm.-1. 
TV COZ „ 828-42-W 

333. r. Vau^lrord, 15*. P. dlin.-lond. 


Seuls restaurants mn» viande. Déjeunera Dîners. On sert Jnequ'A 
23 heures spécialités bretonnes. Coquillap» et crustarés^aon 
pT.AKT et mWadet Nantais CHATEAU POTET et DOMAINE ROBINS 


TERMINUS NORD 824-48-72 

23. rue de Dnnfcerque. 10". 


"Ër«serie 1925. TLJ. de II 4 0 h. 15. Spécialités 
Sto gelée au Bieallng 17 F. Choucroute, jarret. 


JULIEN PRO. 12-08 

16, rue du Fg-St-Denls, 10*. TU. 
BOUQUET DU TRONE 343-26-19 
8, av. du TnSrte. 12*. TJJ. 


»xs VIEUX METIERS 588-90-03 
13, bd Auguste-BlanquL 13*. F. L. 
Ouvert en août. 

LE P1GALLE ' ~ 

a?, boulevard de Cllchy, 18*. 


• Ambiance musicale H orchestre. -ér Bpectscle^en^Mlrée^ 


Toüa les Jours d'AODT. dans son cadre rénové, aa nouvelle fonntùë 
dS“laf« compté * - Foie gras. 10 plats Journalière. 50 F euv. V-B.Ç. 

l'ü du matin. Salle au l**. Cadre confortoble. Ses poissons, 

Wnü ■ carré d'agneau provençal, onglet au polvre vert. 

— — . ...nr rfi-irn i tu vrillé Ecrevisses flambées. Canard au cidre. 

plateau de fromages. Salade. Glace et pâtisserie* 
90 F. Souper aux chandeUe s dans vlellje cave Louis XHL 
— — — T t nuit. Tabac. Brasserie - Restaurant. Service assuré 

M l fcL r siir M- Coa musg ea. Fruits de mer. Spécialités. FUet au poivra. 

' PAUL : prix moyen du repas! 
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vu 


Les Exorcistes 


De Sophocle â Brecht, les 
comédiens ont été, et Freud tfy 
. était pour rien, des Instruments 
de transfert sur lesquels on 
Investissait sa peur, son désir. 

SI Brecht a rendu aa dignité 
A recteur, en Introduisant récran 
do te « distance - entre le fan- 
tasme Individuel et le repré- 
sentation collective, ses hérlUere 
sont bien seuls aujourd’hui: les 
uns réclament de le « cruauté », 
selon Artaud; les autres, avec 
la tranoullle bonne conscience 
que donne la tradition mainte- 
nue, travaillent au Boulevard ou 
dans le théâtre psychologique. 

Au Boulevard, tout bs( permis, 
croient ce s derniers: Fin consis- 
tance des personnages leur per- 
met d'être da simples masques, 
des mécaniques, à la manière 
de la cammadla delFarte ; Ils 
appuient le trait et provoquent 
le rire. Toutes les techniques, 
tous les trucs, les mimiques ef 
les silences, sont, pensent-ils, 
autant ■ de paravents entre leur 
être et celui qui rit. Ah I Flnno- 
cence de ces spectacles, diront 
leurs partisans... 

Mais U audit qu’une caméra 
s'approche de la scène, plonge, 
côté cour ou côté Jardin, pour 
enregistrer rentrée du cabot, qui 
s'est composé son visage, temps 
d’arrêt dans ractlon que saluent 
mécaniquement tes rires, pour 
saisir le drame — trop souvent 
inconscient — du comédien. 
Entre lui et la poupée de cire 
qu’on crible de coups d’épingles. 
Il n'y a guère de dlttérence. On 


est dans un univers où r incons- 
cient socle) ma mis è Jour . ; le 
monde dos Jeteurs de sorts et 
des exorcistes. 

0è telles réflexions paraîtront 
bien grava pour traiter d*Une 
rose au petit déjeuner, comé- 
die moderne de Barrlllet et 
G rédy. Pourtant, qu’on s’y 
attarde, et qu’on se demande 
qui esf libéré par le rire — 
le rire étant, parait-il, libéra- 
teur — dans ce genre de spec- 
tacles. A Fhabltude, les conflits 
d’intérêt, de pénéretfons ou de 
coup/es ont lieu dans un monde 
oû régnent les conventions de 
la classe au pouvoir, avec pour 
toile de fond son mépris è 
T égard de ses auxiliaires, 
ouvriers, ou gens de condition ; 
ses mesquineries et ses taux- 
semblants ne sont apparemment 
dénoncés que pour être mieux 
célébrés à la tin, à le chute 
du rideau, per un grand « arran- 
gement », où le désordre revient 
à rordre. Ce qui. chez les fabu- 
listes, était • morale » emprunta 
Ici, si on réfléchit bien, des 
voles profondément Immorales. 

Dans la pièce de Barrlllet et 
G rédy, le Boulevard tait son 
egglomamento : lea hàroa ne 
sont pas des gens Installés qui 
slalomant entra le désir et la 
bienséance, mais au contraire 
des • Jeunes d'aujourd’hui » ; ils 
refusant les grands mots, les 
gronda sentiments, prêtèrent 
ramifié A r amour, et redoutent 
les liens sociaux du mariage ; 
la jeune femme, manifestement. 


esf « libérée » : son compor- 
tement Indique qu'elle prend fs 
pilule, et son chandail qu'ollu 
ne porte pas de soutien-gorge. 
Tout le suspense portera, pour 
ta plus grande Joie du specta- 
teur, è r accomplissement, dans 
ce monde apparemment marginal, 
de ta suprême transgression : 
ceux qui se voulaient - Iréro » et 
« sœur - feront famour ensemble 
et se marieront. 

Pièce prophétique, d’aï fleura : 
ses ressorts sont tissés dans las 
craintes d’une classe sociale sen- 
tant poindre la menace de ta 
■ libération » Institutionnalisée 
par les textes de lois déposés 
successivement par U. Neuwirth 
sur la contraception, et Mme Vell 
sur rinterruptlon de grossesse. 

Ce fantasme collectif était mis 
en scène sous les années 
Pompidou, et c'est cela qui est 
Intéressant. SI Pierre Sabbogh 
r avait enregistrée pour • Au 
théâtre ce soir », dans le leu 
de miroirs de la scène et de 
le salle, la gêne provoquée par 
la pièce aurait été moindre, car, 
au moins, on aurait su qui riait. 
Antenne 2, pour sa démarquée 
de son modèle, a été tilmer 
ô Fontainebleau une tournée 
Baret-Karsenty et a réduit le 
public i P écho sonore de ses 
manifestations de satisfaction. 
Les râles de plaisir d’un groupe 
social qui se cache derrière 
P anonymat des caméras ont 
quelque chose de pornogra- 
phique. 

MARTIN EVEN. 


« Le Monde » publie Ions les 
samedis, nuxdéro daté du dimanche- 
lundi, on supplément ïadio - télé- 
vision avec les programme» complets 
de ht semaine. 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 22 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

20 h 45. An théftlra ce soir : « Le Mu au tam- 
bour >. de N. Coward. Mise en scène J. Degrave. 
Avec J. François, F. DelahaUe, D. Derval. 

A aa mort, u» peintre UZuatrc rés file dons 
son testament quH n’a lamtrij peint un 
seul tableau. 

22 h. Sport : Champlonnals du monde de cy- 
clisme sur piste ; 22 h. 40, IT1 journal. 

CHAINE II {couleur) : A 2 

20 h. 35, Documentaire : L'odyssée sous-marine 
de l'équipe Cousteau (les. baleinés du désert); 
21 h. 35, Dramatique : • On n'en parle paa •. 
de T. Williams. HèaL A. Quercy. Mise en scène 
A. Voutsinas- Avec R Bartève et F. Ru chaud. 

L’auteur de « la Chatte sur «n toit 
brûlant • analyse, dans cette . pièce, les 
r apports passionnels, destructeurs et p e rv e r s, 
qui unissent deux femmes célibataires. 

22 h. 25, Journal de l‘A 2. 


CHAINE III (couleur): FR. 3 

20 2l 25, La vie filmée (1940-1944), de J.-P. Aies- 
sandri et J. Baronnet ; 21 h. 25, Les dossiers 
noirs: Chwianll et les tigres volants. 

22 h. 15. FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

70 il. « Le» trois vanes », opérette en trois edas et 
onze tebfeaux, da L. Marchand et A. Wlfiemefz, par 
l'Orchestre lyrique w Redio-Frenea. air. p^m. Le Contai 
23 tl. De la nuit » 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30. (S.). Anthologie des orchestres de Radio-France, 
par C Guv (mal 1W1J, L'orchestre national en Union sovié- 
tique : • Benvenuto Callln) ». ouverture [Berlioz). « Sym- 
phonie n» 1* (Joltvet), « r Apprenti sorcier» (Paul Dûtes), 
• Symphonie n* 5 (Prakotievl i 21 n. 15, (S.), Indéterminées, 
par M. Victor ; U II (SJ. Homophonies, par R. Pfeiffer. 


SAMEDI 23 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 35, Variétés : Show Johnny Matins i 
21 h. 45, Série: L'homme sans visage; 22 h. 35, 
Les comiques associés; 23 h. 5, XT 1 Journal. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35, Série: BeajowsJd, rèaL F. Ümgelier. 

21 h. 35, Variétés : Tiens. Q y a de la lumière 
(•Le petit damier»). 

Carte blanche ù Evelyne Pagès. 

22 b. 35, Journal de l’A 2. 

CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 25, Dramatique : ■ Sept dans un bunker », 

de Ch. Goldstein ; réal. GL-ÊL Lambert 


A la suite de l'insurrection de Varsovie, 
sept Juifs se cachent dans une cave, qui ne 
communique qu'aoea des égouts. Ils g pas- 
seront quatre mots et demi 

21 h. 55, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Pour mémoire : comme il vous plâtra Alain Robbe- 
Grille! (suite) : ■ Les huit mystères du rapport Warren », 
adaptation de « l'Affaire oswald » da L- Sauvage, par R. 
Plllaudin ; 

22 h., « La fugue du samedi ou mi-figue mi-raisin », de 
J. Chouquet, avec a. Jérome (les curiosités musicales, jazz- 
Averty» In et off, « La petite cachette » ; La mémoire des 
rêves : Libre parcours variétés : Les textes d'humour) ; 
23 h. SO, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (SJ, Soirée lyrique ■ Obénxi » (Weber) ; 23 h. 
(SJ, Indéterminées, par R- Gagneux (Messlaen. SUckhausen, 
Guy Reibel) ; 24 h. (SJ, vingt-trois deux trois, par E. Diettin. 


DIMANCHE 24 AOUT 


CHAINE 1 : TF 1 

14 h. 5, Concert. 

« TVotsféme Concerto *. da Beethoven, 
dirigé par Emile CxullMs. * 

15 h. (HJ, Evasion, 'de J. Chollet et A. Voi- 
sin. Nord- Yémen. - Mareb. aouxee «t désert • 13). 

15 h. 55. Sports: ïï h- 40. Variétés : La Hase 
d'Antibes; 18 h. 20, Série : Vienne. 1900. d'A: 
Schnitzler et R. Muller. Réal R. Wlse. Avec N. 
Esshlfy. N. Philips. V. Miles ; 19 h. 15. Jeu s Ré- 
ponse è tout; 19 h. 30. Droit au- but. 

20 h. 35, F ilm : £Rj, • Comment réussïx en 
amour ». de M. Bolsrond (1962), avec D. Sa val, 
J. Poire t, J. Maillan. M. SerraulL 

Un célibataire timide épouse une leuna 
fille écervelée, et se trouve affligé d’une 
encombrante bede-mère 

22 h. Documentaire : Ville nouvelle n“ 2. - La 
diversité Axéa ». Réal EL Rnhmar ; 22 h. 55, 
ÏT 1 journal / 

CHAINE II (couleur): A 2 

18 h. 40, Sport : Tiercé è Deauville ; 18 h. 45, 
(IL), Feuilleton ; Le Trésor des Holla n dais i 18 £l. 
Série : Le magi c ien (les pointes diaboliques) ; 
18 h. 50, Feuilleton : Poigne de 1er et séduction. 
■ Un grand malade »; 19 b. 15. Dessins animés; 

20 h. Sport nxr J'A 2. 

20 h. 25, Jeux sans troutieri» (è Nancy) : 

21 h. 50, Portrait : Le musée imaginaire de Cuxd 
Jnxgens. Réal N. Lflenstein. 

A ta découverte de ta peinture viennoise 
du début du ti è de 
22 h. 45, Journal de l‘A 2. 

CHAINE fil (couleur): FR 3 

20 h. 30, Dramatique : «Chie voyez- vous, miss 


Ellis ? ■. d'après R. Wilkinson. Béal C. Monrthe. 
Avec R. Scob et R. Blin. 

Au cours (Tune vtstte dans un musée, 
miss SUts est tnvitéa A passer de I* « outra 
côté » d'un tableau — un paysage de Rose 
Berry, t/ns histoire fantastique, uns prome- 
nade dans la mémoire. 

21 h. 5, La cervelle d’autrui : Michel Foucault, 
interrogé par P. Dumayet ; 21 h. 55, FR 3 
actualités. 


FRANCE-CULTURE 

M ru Poésie i 14 n. s, ■ le Méoadn de son honneur », 
de Caideran, présenté par la Comeoie-Française. réel. J. Rey- 
nier; 16 II 5, Perspectives du vingtième tiède : « Ne) 
lueeir oa< tempo », pour tnd» voix ir hommes et prcneslre 
sur des poèmes de Michel-Ange, musique de G. Arrlgo, avec 
l'orcnestra lyrique de Raoio-Pranca. direct. J.-S. Béraau ; 
17 h. 30. H encontre avec Alexis Wetesenbcro, par P. GaL 
D»au ) 18 n. 3Q, mb non troppo, divertissement « J. Ghov- 
auet, animé nr B. JérBme t 19 n. 10, Le monde insolite : 
Les aonstruefeurs d'avions amateurs, oar T. Gardn t 19 il SU 
Disaues i 19 n 55. Poésie j 

20 II, Poésie ; 20 h. 40, c Catherine Ivanovna », de 
L. Andretav. rfioL J.-P. Colas i 33 II, Black and Mue. nr 
L. Ma bon i 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE • 


14 h. (S.), Concert pour mon chat par <*• Coutu- 
rier r 17 n. 15.). Tarapapeoatm. par F Auclalr (Albert M(F 
loua, Herve, Giovanni Bottesina, Chabrier. Jean RJvler, 
Prokofiev. PurcelL OffenBach) : 18 n. 30 (SJ, Syncopes, par 
A. Francis, la zj vivent i il II 50 1S.I, La roule des hm- 
H leurs, par J .-P. l enfin « 

20 n. 30 (S.), Anthologie des orchestres de Radio-France» 
par C. Guy (1972). L'orchestra national a Berlin : « Carnaval 
romain », ouverture (Berlioz) i « Symphonie n» X avec 
orgue * (Salnt-Safins) r • Iberia » I Debussy J ; > Daphnla e) 
Chloé ». deuxième suite (Ravel) r 22 II 30 (S.J, Indétermi- 
nées, par R. Gagneux (Scriablne. Messlaen, Honegmr, Stock- 
hausen. Debussy) i 24 h. (S.). Plans sur Plans, par F. Pinte. 
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La Hun ta Egu T £. 
OFFRES D’EMPLOI 34(00 39,70 . 

Offres d'emploi “Placarde encadrée" 
nûiimum 15 f^nes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 S.Û3 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 


MVIOnce CUUSEEi 


La Bps la ligna T£ 


L’IMMOBILIER 

Achat-VeritÉ-LocaSon 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

00,00 

35,03- 

L’AGENDA DU MONDE 
(ciïaque vendredi) 

23,00 

26,85 



emploi/ rcgionouK 





rechercha 


1 MEDECIN DU TRAVAIL 
A TEMPS COMPLET 


Ecrire à Monsieur le Directeur - Société USINOR - B.P. 2-508 
59381 DUNKERQUE. 

c&c 


offres d'emploi 


offres d’emplo 


NORTH AFRICA 


The Swiss Headquarters of a leading multinational manufacturer of Hîgh 
Pressure Hydmuiic Tools and Equipement for the Industrial and Construc- 
tion Markets seeks a dynomic and experienced salesman wlîh a strong 
technical background (some expérience in hydraulics would be an odvan- 
tage) to develop and manage the company* s North African markets with 
particular emphasls on Algeria. 

The candidate should be fluent in French and English (with some Arabie 
as a 'défi note asset) and hâve a Sound commercial knowledge of trading 
in these countries. Extensive travel is requïred. 

Responslble for expanding our dlstributor network and oonducting tran-' 
saction with major g ovem mental ageneïes and end usera. This position 
offers an interesting rémunération package and good opportunités for 
advancement. Probable location Algeria. 

Please send de ta il ed résumé with a recent photograph to : A 18-1954 
Publiâtes CH 124 6ENEVA 3. 




Expansion de notre 
Division Téléphonie : 

nous offrons plusieurs postes de 


techniciens 

programmeurs 


à Jeunes DUT Informatique 
ou équivalent. 

Les candidats auront de bonnas notions 
d'électronique et la pratique d’un 
langage Assembleur. 

La connaissance de l'Anglais est souhaitée. _ 

Notre Implantation dans la région OUEST 
permettra après quelques mois de proposer gl 
aux i n té l assé s une affe c tati on à notre c f 
établissement de NANTES sfilg te désirent, g. 

Ecrira avec CV détaillé au Service Direction 
Gestion des Emplois, sous réf. mqM 7540. 

B.P. 402 

92103 BOULOGNE 


L.M. T. 


^immmumuumniuumuunimuiiuiinunmuiHniiuniHuiunË 

= AGENCE FINANCIÈRE DE BASSIN 

S « SEINE NORMANDIE > 

= Division « Ressources s 

= 3, rue Saint -Charles, 75015 PARIS 

Es recherche pour embauche courant septembre 

I UN INGÉNIEUR 

1 HYDRÂUUGEN 

= Débutant pour études générales 

= d'aménagements hydrauliques. 

" Ecrire avec curriculum vttaa et prétention*, en == 

— vua d’une convocation directe débat septembre ~ 

= des candidats présélectionnés. 

funumnuuiniininnniiiiuinmuuinnimnnHiuiininuinmiums 

Organisme professionnel 
(Parc Monceau) recherche 
RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF pour 

— Admlntatr. service personnel 
C«f personnes) ; 

— Gestion admln. et juridique 
de l'organisme : conception 

de notes préparatoire*, bud- 

gets et rédaction de procès 
verbaux «le réunions, suM 
des décisions» 

— Rédaction de textes générai» 

de nature économique sur la 

profession. 

U poste nécessite une bonrss 
formation lurWIque. notamment 

en droit social, do goOt et des 

qualités pour la rédaction. 

Situation d'avenir pour personne 
active et efficace. 

Envoyer C.V. manuscrit, Moto, 

prétentions sous Pli personnel 3 

MH* P H- LAC, 3f, avenue de 

Messine, PAftlS f 

Cherche 

PROFESSEUR* 

ANGLAIS OO AMERICAIN 

responsable de la formation 
appliquant une méthode 
moderne «t vhrantB « ayant 
un excellent contact pour 

monter cours «Je langues 
dans une affaire délà structurée, 

Eiw. C.V. et rés. manuscrite 
s/ré f. 13L4W â 
SNPM Petites AnaeBças 
100, avenue Chartes-de-GatrtJt 
92522 NEU1LLY. 


importante Société française 
cherche pour sa filiale 
marocaine 

INGENIEUR ELECTRICIEN 

pr tmvx électricité Industrielle. 

Exp«wiœ nécessaire. 
Ecrire avec CV. n« T 07X411, 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, Parls-2*. 


AGENCE DE PUBUCTTE 

recherche 
pour dévêtopp. de so n, w ryjca 
PROMOTION DES VENTES 

RESTONS. OPERATIONNEL 

ayant large expérience de la 

conception et de la gestion 

des techniques de promotion. 
Eer. ne 874JQ0, R.P„ BS bta, rue 

Réaumur, Parls-2*, gui transm. 

Maison de quartier d*EVRY 
recherche ANIMATEUR iXefn 
temps à partir septembre. Ecr. 
n« T 073.472, REGK-PRE5SE, 
as Ms. r. Réaumur, Parls-2*; o.t. 


Pour service Recherche . 
et Déve l o p pement (A créer) 
Société d'emballage industriel 
dont l'expansion est forte 

et régulière recherche : 

UK INGENIEUR 

des GRANDES ECOLES 
(Centrale, A et M.) 

expérience souhaitée 
dans un ou Plusieurs de cas 

domaines : bols, carton, strati- 

fié. Ecrire avec CV. et photo : 
SOFECOME, 12, rue JEAN 
93400 SAINT-OUEN. 


Groupe franco-belge 


STAGIAIRES 
sortant d'une 


qui transmettra. 


COLLABORATEUR 
EN GESTION 


SECRETAIRE 

COMMERCIALE 


prétentions à M. GOUPH* 

SOCIETE CACAO BARRY, 

B J*. 8-78.250» ME U LAN. 


Société Immobilière 
recherche pour ROUEN 


Diplôme exigé. 


confortabtem. Ecr. avec référ. 
RINALDt, CONTINENTAL. 
MONTE-CARLO. 


r/mmoU/fer 


appartements vente 


Paris 


EXCEPTIONNEL 
19* Rue RlQUET. Imm. récent 
dans résidence. Je cède 
BEAU 3 PIECES U“ + 
CAVE + PARKING + TEL. 
175-000 F. 

Visite tous les jours sur place 
(voir gardiens), 10, r. RJ quel, 
ou 74*091, le matta. 


ANGLE TOURLAQUE-LEPIC 
duplex sur cour, grand séiour, 
cuisine, s. do bains -1- 1 chbre. 

très calme, 2fio.ooo f. 
266-38-41. - Conviendrait pou- 
artiste ou musicien. 

CENSI EK. Double Itving caract. 
culs, -t- 2 chbres et bs on 
duplex. 3654)00 F - 32*4046. 

ST-GERMA1N-DESPRES 

Carrefour Vteux-CotomWer 
FRANK ARTHUR 9244)7-69 
vous présente : 

charmant 4 p. 135 m2 plein 
soleil, état Impec., ch. de serv-, 
tél. Visite sur place, samedi 23 
de 13 heure» è 17 heures. 

4 bis, rue du Cherche- Midi. 

17' FACE SQUARE 

STUDIOS. 2 P. DUPLEX 
dam imm. «nsoleHlé et calma. 

APPARTEMENT TEMOIN 

34, rue E.-LEVEL. T. £27-78-84. 

MARAIS 

RUE DE TU R EN NE 

Imm. anc. en cours d» rénovât, 
luxueusement aménasté, studios 
et 2 p. è partir de 123-503 F. 
Location et gestion assurées. 

GROUPE VRIDAUD 

75, rue de fa Paix, Paru-2 *. 
TEL. «73-15-51 - 073418-23. 

LA TOUR-MAUBOURG 

Imm. rav. VERITABLE 2 P-, 
Grande cuisine è rénover, 
120.000 P - 535-73-54- 

HAUT 20*. Beau studio neuf 7* 
asc., BALCON, VUE PARIS, C, 
bains, 140-000 F - 364-19-35. 


1 INVALIDES 8EL rÎ^ uble 

1 14, AVENUE DE TOURVILLE 

■ Lïvg -f- 3 ch b-, entr^ culs, bs, 

■ ch. cent. Prix 430-000. ver N EL, 
| 526-91-50. ■ VtB, Sdf, 15-18 h. 

I - FELIX-FAURE 

1 9 P cuis., wc, oosslb. bains. 
1 A r« prix 129.000 P. 567-75-60. 

1 M° B0BEL1NS 

1 2 p., Cr K cft, exc. ét. s/ rue 
■ calme. Prix inlér. - 343-32-67. 

10a LAMARCK-CAULAINC. 

,ü Ds Imm. P. de T. asc. 
Stud. ov. ter- 2 p., 4 ent. 

équ. Prop. s/pL Vdl, Sdi, 14- 
18 h. 30, 111 rue Caulalncourt. 

pTC CHARENTON. Imm. Bit 

1 standing, superbe studio 

t* hab. sans frais, culs, équipée, 
ou s. de bs, eu, 140.000, av. 30.000. 

U- 133 bis, rue de Paris À p C 
ou etiarenton. ENT. 51-00. « U O 

S 3' Parc Mootsoaris, ds agréable 
i», maîs^ rav., vaste 4 p. duplex, 
E* baie, culs, el sanit. moderne, 
caves. AFFAIRE RARE. 4504)00. 
” Gr. crédit A CO, tél. BLO. 05-37. 

là IDEAL INVESTISSEURS 

mt Loyer libre 

* Métro AVRQN 

dans immeuble rénové 

V. Chambres â partir 45.000 F. 

18. Stsdios è partir 70900 F. 

a, BAL. 9369. 

GAMBETTA 

_ 58 M. METRO PELLEPORT 

4, MAGNIFIQUES STUDIOS 

A PARTIR DE 75.900 F 
dans imm. entléremeiil restauré 
ki. LIVRAISON IMMEDIATE 

^ Location et gestion gratuites 

là assurées per nos soins. 

u BUREAU DE VENTE sur Plan 
v tous les Ipure (sf dlm.}, 11-19 II, 
08, R- PELLEPORT, 636-5200. 

“ Mozart. A rénov^ vua aar.. appt 
TL lapa, ch BU If. Cl, asc. 30631-69. 

EXCEPTIONNEL 

£ 15* PONT-MIRÂBEAU 

Refile résidence de gd standing, 
,n enttèr. rénové. Reste quelques 
u studios et 2 P. è Partir 99-000 F. 

Location et geslkm assurées. 

LS GROUPE VRIDAUD 

15, rue de la Paix, Paris-2* 
TEL. : 073-15-51 - 07340-23. 

PROX IM. DU LU3CEMBOURG 
“ « Réskfenca Béons^e-Prince ■ 

48, R. MONSIEUR-LE-PRINCE 
Immeuble de standing. Appar- 
tements de caractère. STUDIOS 
et 3 PIECES DUPLEX. 

□ 5«r p). de 10 A T7 II. Is tes 1rs, 
saur sam. et dlm. — 633-1431. 

£ 5e - PLACE MONGE 

.t. B. Imm. P. de T„ tr. b. 4 p. pr. 
►i Tt cft. lio ■» + chbre serv. 

Jr visite sur rendez-vous. 

S, SEGGNDI - 874-06-45. 


vue UNIQUE O P Ref. neuf 
M wml. *. ». jaHe tei 


ans- ont. 
juff. cent. 

+ 1 ( 1 . 9249494 . 


enseignement 



LT.C. SCH00L 0F ENGLISH 
LONDRES 


Cours Intensifs & tous les niveaux. 

Date d’entrée en cours au choix de l'étudiant, 
laboratoire de langues ; service d’aide au logeaient. 

Cours de Secrétariat (3 trimestres). 

COURS D’ETE A LONDRES, NOKWXCH. SUSSES, 
READXNQ ET BIRMINGHAM. 

Ecrire & L.T.C. SCHOOL OF ENGLISH (I~M.) 
26-32 Oxford Street. London. W1A 4DY. 


B.E.P.C. - BACCALAUREAT 
DIrL langues, études sérieuses, 
milieu hamonieux, pension J. F. 
La Pâmés, Vevev Léman. Suisse. 
T. 513855. Rens. Paris 82494*24. 


demandes 

d’emploi 


occasions 


Vos saler mod. marron fauve, 
tr. bon ét„ 3 pce* (eanaoé-W 2 
pers. + 2 fauteuils). ZSOO F 4 
débat. TéL 82090-17. après 19 h. 


Jeune fme 26 a. secrétaire, 9 a. 
acnér-, ch. emploi à responsa- 
bilités rés. PONTOtSE - SAINT- 
GERMAIN. Mi-temps accepté. 
Ecr. n« 4.01 B, * le Monde » Pub,, 
5. r. des Italiens, 75427 P*r1*9*. 


autos-vente 


Part, vd R 6 arm. 1970, 4.000 F. 

TéL MH 4-45, é Partir 19 fines. 


animaux 


CHIOTS LABRADOR pedigree 
o vendre. tw. is ( 22) 9-wi-n, 
7 à FRANSSU. 


chasse-pêche 


Est, chassa dOlur., 150 sangliers 

action LOGO F 2 tuslte. Renseig. i 

P. CARLINÉT, n» N0EL- 
CHARLéVILLE. T. (24) 3>2B9I. I 


Région parisienne 


MAISONS-LAFFITTE. Dans le 
parc, magnlf. appt, grand Dwr 
- 1 - 3 ch., 2 Bds balcons + Bar. 
SJL H. LE CLAIR. 974-3092. 


M EU DO N. APtrt, confort 74 
Prix * débattre. TéL 626-18-49. 


Particulier vend à CHANTILLY 
F S, tt conft, 126 «*. Petite 
copropriété dans un parc. Tél. 
(71) 48-10-62. de 12 â 14 II 


BOULOGNE *ï|* «fi* 

et lardln, immeuble rénové, 
occupé, 2 pièces, cuis., dépend. 
Téléphone : 93446-1 S, poste 26. 


SCEAUX. Plein contre s/parc, 
3 PCea, 250.000 F. Tél. 350-54-54. 


VE RS AILLES 
2 pièces, excellent état 
Particulier à particul., T étage, 
cuisine équipée. 17BJM9 F. 
951-11-75 lires bur. 951-6090 soir. 


VERSAILLES R.D. Imm. P. de 
t. 1966, lux. appt„ lïvg double 
+ 2 eh., cft moderne. 300.000 F 
(fadlllés). - TéL 526 - 73 - 01. 

Province 


Appt F-4, tout conft, gar., R--de- 
ch. enHérement meublé, Fréjus. 
500 m. mer. Prix 200.000 F. 
Téléphone : 899-4397. 


CBte d*Aznr - Cames Californie. 
Vends dans petite coprop ri été 
luxueux 3 pièces, vus mer. expo- 
sition Sud. cave el garage. 
Gefie Mediterranée Longuet 
Neel, Gefte Sari, 20, la Croisette 
06400 CANNES. Poste 204 
TA î (93) 99-71-0. 


appartenu 

achat 


Société rech. a acheter appt 
dans Paris - TEL. 343-62-14. 


Achète 5, 6 pièces calmes dans 
20* arrondissement el Parts-Est. 
Téttph. 989-18-47 en août 


constructions 


neuves 


MAISONS-LAFFITTE 
Vue, calme, verdure. 

Reste 3 et 4 pièces; 
Habitables 4o trimestre 1975. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
4L av. de Friedland. BAL. 9349. 
XV* DUPLEIX4DURMEL 
StudhMw 24 et 5 pièces. 
Habitables 1*r trimestre 1977. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, BV. de Friedland. BAL. 9349. 


COURBEVOIE 

Immeuble de très ud standing. 
Studios, 2*3 et 4 pièces. 
Habitables Immédiatement. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. de Friedland. BAL. 93-69. 


XX* P ELLE PORT 
Studios, 24 et 4 pi èces . 
Habitables juillet 1976. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, BV. de Friedland. BAL. 9349. 


EXCEPTIONNEL 
3» m. M» Mairto-de-Mentreoil 
prés ECOLES, centre celai 
livrables de suite. Petits et 
GRANDS 3 PIECES â partir de 
270.000 F. 

CAVE et Parking Indus. 

S/pL ts les ira de 14 h. à 19 h. 
(Voir genlleos) u ter A 20, rue 
GASTON-LAURIAU 
ou 742-63-91, LE MATIN. 


EXCEPTIONNEL, vue sur parc 
et jardins privatifs 
restent en cours de livraison 
Studios, cuis, équipée, parte, 
132.000 F s 

2 pièces, part, 200.000 F ; 

3 pièces, 80«* + 13 -a 2 bal- 
cons, à partir de 320.000 F. 

Sur pL les. samedi, dimanche el 
lundi, de 15 heures à 19 heures, 
7, rue - Devergler, PARIS (19*). 
Télépfl. 7434391, le matin. 


fonds de . - 
commerce 


CAUSE RETRAITE VENDS i 

TABAC 

BIMBELOTERIE 

gros village Vaucluse. 

Bon rapport. Agence s'abstenir. 

Pour tous renseignements : 
Ecr. n* 6 J04, • le Monde > Pub. 
8, r. des italiens. 75427 Paris-*». 


viagers 


Cherche Pour vrais fonctionnaire 
et commerçant appt è Parts ou 
pavillon banlieue proche. Viager 
libre ou occupé. Ecr. GERARD, 
5. bd Jutes-Ferry, PARIS-U*. 


locations ;> 
non meublées 
Offre 


Parts 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES, 
84, rue d'AJésïa - 577-70-08 ; 
45, r. Héritait, M° ci: . Michels i 
8, rue Pti.-Daogeau, Versailles. 


PORTE MAILLOT 
RAVISSANT UVING DOUBLE 
+ 2 CHB. (90 =>» env.). TEL. 
IMM. STAHDG. SUR JARDIN. 
PARKING, 2*50 t.c. 704-68-18. 
1 <t Toileries. Pet. slud. calme, 
soleil, 800 + charges. 256-1329. 


I LE-SAINT-LÔ U1 S. JoLi studio, 
cuis-, saL^au. 750. EUR. 82-45. 

Région parisienne 


VERSAILLES 
près du chèteau 

dans Imm. récent, studio 2. 3 
et 4 pièces, parfait état, libres 
de suite. S'adresser 951-43-27. 


VILLE-D'AVRAY 
Ds très beau domaine, tennis, 
volley-ball. Immeuble récent, 
libre de suite, chbres de sera., 
atud., 2, 3, 4 et 5 pièces. 

S'adresser 94546-90. 


CHILLY-MAZARIN 
ds Imm. neuf, libres de suite, 
2, 3 a, J pièces. 
S'adresser 909-59-17. 


Province 


propriétés propriétés 


A VENDRE - Côte (l’Aznr 
■A VaUaurls entre Cannes et Nice 
(ancienne demeure de PICASSO) 

PROPRIÉTÉ de 4.500 m2 

clôturée. Chemin d'accès privé, magnifiquement 
arborlsé. Grand bassin pour piscine. Très belle 
vue. Abri pour voitures. Maison principale de 
10 pièces, tous services, téléphone. Maison secon- 
daire de 2 pièces et garage. Prix : 1.380.000 FF. 
Eventuellement divisible. 

Ecrire sou s chiffre A. 18 - 1153 38. 

PUB IJ CITAS. CH-1211 GENEVE 3. 


LUBERON bastide, XVIII* s. 
dans village classé. 

Vue exceptloimelle. 
Jardin, plsdne. Emile GaRCIN, 
8. bd Mirabeau 13210 ST-REMY- 
DE-PROVENCE, Téléph. : (90) 
92-01-58 (4 lianes groupes). 


135 km. Paris, auloruute SUD, 
région MONTARGIS 
petit domaine 

26 HECTARES 
18 ha. bois, 8 ba. terres 

Grande façade sur route, eau, 
électricité A proximité, beaux 
arbres. Prix 20.000 F Ilia. 
R OC H ET, 5, rue du Ltmseard, 
45201 Monterais. 15 (38) 85-15-57. 


CAMPAGNE PROVENÇALE 
Vie organisée pour 3* Ose, 2 stu- 
dios situés, unité. Provence-! U 
(13290) les Milles prés Alx. Prix 
journalier, pas. compléta 52 F. 
A ch. passible. 033-06-95 ou S'adr. 
Mlle K EXPERT -BESANÇON 
2), ouai MoniebeJJo, 75005 Paris. 


locations : 
non meublées 
Demande 


Paris 


Particulier cherche 4 PIECES 
100"*, 7*. IF, 16* ammdlssem. 
pour septembre. — 250 - 66 - 63. 

Région parisienne 


INGEN. Ch. ss AGCE 3 A 5 P. 
ligne R.E.R. OUEST. 573-2441. 


locations. 

meublées 

Demandé 


Parts 

Rech. pour personnel ambassade 
villa de 5 ou 4 pièces meublées. 
954-24-40. 


immeubles 


PARIS-15* 

RENTABILITE 11 % 

Murs Boutiques, artère très 
commerçante. Px de 55.000 
â 200-000 F. La Bourse Im- 
moW Itère, 43, rue Vivien ne, 
75008 Paris. Tél. : 23640-18. 

■QSgSQÜ 

knport. Sté, filiale groupe ban- 
caire national, rech. locaux bon 
standg usage bureaux, surf. 600 
â 750*u disp. Imméd. soit quart. 
Pont-dc-Sèvres, soit Versailles. 
Ecr. propositions détaillées au 
n« 7.108, « le Monde > Publicité, 
5, r. des Maliens, 75427 Parité. 


hôtels-partie. 


BOULOGNE. Très résidentiel, 
très beau lardln, 10 P., garage 
divisible, exclus, r 637-1440. 


SOCIETE PROPRIETAIRE 

VEND 650 m2 

Entièrement aménagés 
Huit lignes téléphoniques 
Parkings er archives 
Restaurant d'entreprise. 

COSEMHC, 766-51-71. 


Vend région SOISSONS 100 km 
Paris BELLE PROPRIETE 
12 pièces tt cft, ds magnifique 
parc ombragé de 5 hectares. 

Communs et garages. 

Prix : BOOJnO F à saisir. 
L'UNION IMMOBILIERE 
35, rue Saint-Martin SOISSONS 
QC200. Téléphone ; 53-32-21. 


ROYAN 


GentiBi. ImpeoL, tout confort, 
6 chbres, 5 bains, poutres app„ 
hautes cheminées, salon, séiour 
133 " 5 . plsdne (14X7), parc 
dm de 9 hectares. 

CHATEAU PoTT/k) 

isolé, pris Pons (17), à res- 
taurer, poutres, cheminées et 
pigeonnier d'époque, rivière, vi- 
vier 2 ha., terrain boisé. 

PROMOTEL S. A., Le Seillery, 
LAC U SSE, 17600 SAUJON - 
TÔL (46) 93-28-08. 


■Frr/iirf.WIB 

fllHUPIGNY. RES4D. magu. 
«iiuunr pay, 4 pces, terras., 
cuis* tt cft, ss-aoi, chautf., gar. 
700 ■*, lardln. 348000, avec 
68 j000l TIC. 32, av. M.-Thorez, 
Champlgnv, 706-58-16, m. dlrru 


villas 


M0NTM ORE ^S f rê ^ 

villa récente, vaste séiour, 
etiem., poutres, portevtenétr. 
direct. S/Idîn 800 + 4 chh., 

grande culs., tt cft, piscine. 
Prix 550.000 F. Tèl. 989-31-74. 


MONTLIGNON. Villa moderne, 
gd séiour donnant sur terrasse 
+ 4 chbres, dans liés beau 
parc 2.000 - Prix : 630.000 F. 

Téléphone : 9BM1-74. 


PCI 1 C-5T-CLOUD. 2 mia. gare 
bLLU. CHATAIGNERAIE 
verdure, gde mais, liv. 60 “ 3 , 
5 ch b., cft, Idln. Prix 44aooo F, 
14, av. Boileau. Vdl, Sdi, Dim. 


A vdre Costa del Soi, Marbella, 
av. acte noter., spL villa nwub. 
gd stds, comp. de 3 anp- gar., 
plsc, idln magn. boisé de pins 
1.000”* A 50 m. mer, chaut, cl. 
tél., 5 ch. avec boa et w.-c. Px 
8 .500. DOC pts coure du lour ou 
5-500.000 F belges. Ecr. 4. Nuyî- 
tens, Villa l-Esteral. Sftlo de 
Calahonda km. 702. Calle Ploya, 
Marbella (Es*>.). Tél. B3-1544. 


Proximité HOSSEGQR 

TERRAINS VIABILISES 

Constructions libres 

LOTISSEMENT 

EXCEPTIONNEL 

Bord de mer 
Cadre forestier 

Lots de' 1.000 a 1.6000 »* 


40530 LABENNE-OCEAN 
Tél. : (59) 31-42-47. 


Documentation larlls sur dem. 


5UD GIEN magnilloue terrain 
boisé, oau. électricité. 800 m2 
à A F le m2. gros crédit P os 5. 
QUENTIN. Tél. : 15-38-67-05-81. 


Je vends cause succession, a 
MOU G IMS, face coninoâae LA 
ROQUETTE et de GRASSE, 

PROPRIETE 
EXCEPTIONNELLE 
de calme et de vue panoraml. 
Terrain de 6.920 m2 entièrement 
combla n té, maison I5D m2 sur 2 
niveaux + dépendances et pavil- 
lon, toutes possibilités de tefre 
de cette propriété un des der- 
niers paradis à 7 km de Cames. 

Prix : 700J»ffl F. 

Ecrire HAVAS CANNES 9438/R. 


PPTE NORMANDE A COLOMB. 
100 km O. Paris sup. séL 70 m2 
s. à nu. culs. éq v 3 ch., s. bs, 
*k, 2 cab. t., cht. t, téL vaste 
grange + maison gard. a amén. 
4J00 m2 lard in dos, nbx arbres 
380.000. AVIS, 23. r. Harievllle 
Maint Wion. T. (15) 37-234Q-29. 


PAYS DE LOIRE 

Entre CHOLET et (8 LOIRE 
1res belle propriété de 15 pièces 
bon étal, vaste terrain. 

M> BRETAULT, 
notaire â BEAUPREAU 49. 
T. : (41) 63-00-37, fermé le sam. 


MOULIN A EAU 

et bâtiments û restaurer, avec 
2 ha prés petite peuplerais 
sur Boutonne et affluent. 
Région chasse et pèche. 

Prix raisonnable, région Royan. 

PROMOTEL SA c la Seillery » 
LA CLISSE, 17600 SAUJON. 
Tél. : (46) 434848. 


BRESSE. Retirée, maison 1968. 
F5, tt cft + fermette è rénover 
sur terrain 5.500 m2> 3004)00 F. 

Mme DUBV-CUSSON 
Gorrevod, 01190 Pont -de -Vaux. 


Par a ut. Sud . 9 km- Courtenay 

FERMETTE A AMENAGER 

150 “* Plus dépendances, char- 
pente permettant jolis eménag., 
expos. Sud. bel environnement, 
pièce d'eau avec arbres. 

S/2.160 W. Px 82.000 F 

Mme Glboîn, propriétaire, 45230 
ChâtflkxvColigny. 15 (33 ) 9244-25 
lusqira 14 heures et après 20 h. 


PROVENCE 


Beau dom. rapport agrément, 
600 m. plage priv rf exceL vigno- 
ble d'appellation, chasse, éte- 
vase, site except., prox. aérop.. 
aulor. Agence COSTABEL, 26 
La Gombette 13210 S-REMY-DE- 
PROVENCE. TW, ; (90) 92-0040. 




DANS L'OISE 
60 km de PARIS. 
Sortie ville, grand calme. 
A vendre cause santé 
CHATEAU XVIII* 
de caractère 

20 pièces, vastes greniers. 

grande terrasse. 
PARC, BEAUX ARBRES. 
Téléphone : (4) 450-1394. 


A VENDRE 

A 2 heures de PARIS 
par eutoroute du 5ud 

CHATEAU MEDIEVAL 

en pariait état et confortable- 
ment aménagé. 

CLASSE MONUMENT HISTO- 
RIQUE (subventions et avan- 
tages fiscaux). 

Conviendrait â résidence privée, 
galerie d’art, antiquaire 
spécialisé, etc. 

Ecrire SI LUI AU. Rubempré, 
80260 VI LL ER 5-8 OC CAGE- 


villégiatures 


LA LOU V ESC ARDECHE 
Tél. 3 HOlef Relais du Monarauo 
*• N.N. pension 55/85 net. 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 9 h. à 12 b. et de 14 b. à 18 b. 

(période du 1 er /uîHef au 31 août 1975 ) au 


233 . 44 . 



pour tous 
renseignements : 


233 . 44.21 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 
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CQNFUT5 ET REVENDICATIONS 

Malgré l'ordre de grève nationale lancé par la F.F.TJL. - C.G.T. 

Le Parisien libéré > et une quinzaine de quotidiens régionaux ont paru jeudi 


Les onvriers des nsines Triton et Grondin 
ont occupé la mairie de Deaaville 


Si Tordre de grève de vingt-q U ftix e heures lancé par la Fédé- 
ration _ française des travailleurs du livre (C.G.T.). le jeudi 21 août, 
a ampèchè la parution de l'ensemble des quotidiens ■ nationaux . — 
à l'exception du . Parisien libéré qui s’est oHert le luxe, pour 
la première fous, d une grande photo couleur en première page — 
une quinzaine de titres régionaux ont éie édités •. il s’agit notam- 
ment de ceux du groupe - Dauphine libére-le Progrès > dans la 
région Hbône-Alpes (Lyon. Saint-Elienne. Grenoble] et des trois 
quotidiens marsetilais : - le Provençal .. « le Méridional . at_ . la 
Marseillaise » (ce dernier, communiste, justifiant sa position par le 
fait qae ses deux concurrents ont paru». Le « Courrier de l’Ouest . 
(Angers), qui appartient au groupe de M. Emilien Amaury. proprié- 
taire du - Parisien libéré est également paru. 

Cependa nt , la FJ*.TX. se félicité, dans un communiqué, du 

1er manèfestafion à Paris 


■ ïl r J Quelque deux cents ouvriers de prise ont un nouveau rendez - 

. ..... . . . . . . ... .. l'usine Grandln de Montreuil et vous avec M. Lons, expert dèsl- 

succes do cette journée d action et déclaré notamment : ■ S il n était Àtj)hii«om«nr.< TViton de «mp nar jw ri'Om-mn ta an <\+ 


pas tenu compte de la mise en garde que constitue cette éclatante 
manifestation, ce 20 août pourrait étire pour les travailleurs du Livre 
un lever de rideau de la rentrée sociale. - 


En ce qui concerne l'idée lancée dans ces colonnes d’instituer un ^.[e futiTeV/fl Monde du^D aoütf, 

- service minimum de la presse écrite » en cas de nouvelle grève. on t envahi jeudi 21 août la mairie 
un dirigeant de la F.F.T.L. a répondez, au journal télévisé de Deauville (Calvados), dont le i 
d' Antenne 2. que son organisation était opposée à une mesure de maire est M- Michel d'Ornano, 
ce genre, qui reviendrait, a-t-il dit. à amputer les salariés de la ministre de l'industrie et de la I 
presse du droit de grève. recherche. La manifestation a 

pris fin vers 15 heures, après ! 

La manifestation organisé» mercredi après-midi à Paris a rassem- qu’une délégation eut été reçue j 
blèe plusieurs milliers de travailleurs de la presse : 25 000 selon la en l'absence de ce dernier — en 


des établissements Triton de gné par M. d’Oman o. le 25 août. 
Bagnolet, deux entreprises de la 

Seine-Saint-Denis menacées de 

disparition et occupées par leur 


F.F.T.L.. 5 000 selon les services de la préfecture de police. 


Pour sa journée nationale d'action 
du mercredi 20 août, la Fédération 
française des travailleurs du Livre 
C.G.T. avait choisi de manifester 
son inquiétude devant ta dégra- 
dation de la situation de l'imprimerie 
dans le quartier de la presse. 

Rassemblés à l'angle de la place 
de l'Opéra et de la rue du 4-Sep- 
lembrs, les ouvriers du Livre C.G.T.. 
auxquels, pour la première fois, 
s'étalent mêlées des délégations 
venues de province et des repré- 
sentants des syndicats de journalistes 
S.NJ.. C.G.T. et C.F.D.T.. allaient 
défiler à proximité des sièges de 
plusieurs entreprises d’information. 

La plus lorle délégation venue de 
province était celle du Nord, 
composée de plus de trois cents 
personnes qui. accompagnées par 
des Instruments de musique, reven- 
diquaient sur l'air du «■ P'ill Quin- 
quina Bien que la C G. T. soit loin 
d’être majoritaire à Marseille, tous 
les journaux de cette ville étaient 
représentés. Afin de montrer que 
la crise de l'Imprimerie ne sévit pas 
que dans la région parisienne, des 
grévistes d es établissements Caron- 
Ozanne, de Caen ; S P.E.A , d'An- 
necy : Gramma. de Nevera ; Helio- 
Lorrairre et Somi. de Toulouse, 
avaient également lait te voyage 

Après être passé devant l'Agence 
France Presse et les Nouvelles Mes- 
sageries de la presse parisienne, à 
proximité de ta Cote Deslo&sàs et 
de la S/rlo — qui imprime plusieurs 
litres, dont le Figaro. — le cortège 
qui, selon ses organisateurs, regrou- 
pait plus de vingt mille participants, 
défilait rue Réaumur devant l'ancien 
Immeuble du Parisien libéré. Avant 
d'atteindre France-Soir, il tournait à 
gauche dans les rues étroites du 


Sentier et passait ainsi devant l'Hu- 
manité . au balcon de laquelle son di- 1 
recteur. M. Roland Leroy, les encou- ■ 
ragea du geste. Enfin, après une I 
nouvelle bifurcation, c'était la rue 
d'Enghien. et l'Immeuble où débuta 
le 3 mars le conttit du Parisien libéré. 
Ce fut enfin la rue des Petites-Ecu- 
ries, où seulement une partie du 
cortège allait pouvoir se regrouper 
pour écouter M. Jacques Plot, secré- 
taire général de la F.F.T.L. 

Bien que les manifestants aient 
réclamé sa présence au micro, 
M. Georges Séguy, qui avait dénié 
au premier rang des dirigeants syn- 
dicaux et se rendait rue des Petites- 
Ecuries pour le second jour consé- 
cutif. ne prit pas la parole. 

Au long de la manifestation avait 
été distribué, comme le 6 août, un 
Journal du même formai que le 
Parisien libéré, intitulé Spécial 
grèves. Tiré à quatre cent mille 
exemplaires, il devait être diffusé 
les 20 et 21 août dans tes gares 
et les lieux les plus passants. 

Dans la matinée avait èlè inau- 
gurée . une des nouvelles formes 
d'action que le Syndicat du Livre 
comDte désarmais utiliser. Une forte 
- délégation - — puisque selon les 
organisateurs elle regroupait deux 
mille personnes — s'étaii rendue rue 
Fr3nçois-T f devant les studios d'Eu- 
rope 1 peu avant le journal de 
13 heures. M. Etienne Mougeotte 
recevait alors quelques membres de 
la délégation et enregistrait fa décla- 
ration d'un représentant du Comité 
intersyndical du Livre parisien. 
M. Mougeotte nous a précisé qu’il 
avait de toute façon prévu de parler 
de la crise de la presse. Ensuite la 
« iélëgation - regagnait la place de 
l'Opéra, où elle se joignait à la 
manifestation. 


Les journaux marseillais se justifient... 

n« l'annulation des licenciements 

De notre corresjoondant régional collectifs oui frappent Jes cino 


nispariuon ex, occupées par icui 

personnel tle Monde daté A I / PTD À 
15-16 juin et 7e Monde du 20 août», i- L 1 IV/AlNVjl-lV. 

ont envahi jeudi 21 août la mairie "■ - 1 

de Deauville (Calvadosj. dont le i..„ r. i» . 

maire est M- Michel d'Onumo. AUX CiaiS-UntS 

ministre de l'industrie et de la 

recherche. La manifestation a 

qu’une délégation eut été reçue LA REPRISE S'ACCOMPAGNE 

en l’absence de ce dernier — en 

voyage dans le Sud-Ouest — par D'UN REGAIN D'INFLATION 

1 adjoint au maire. 

Les dèléEUés C.G.T. des deux Washington fAjj».. Agent. — Les 
entreprises ont demandé à être * e Ia rrcesstoa. 

reçus au ministère afin d'obtenir maJs rtnnation repart, ce qui parait 
l’annulation des licenciements Jb*»IOw Ies déclarations prudentes 


LA F.F.T.L. : Si la mise en 
garde n'éiaif pas entendue... 

La Fédération française des 
travailleurs du Livre i C.G.T. t dé- 
claré dan* un communiqué r • 
e Au soir de la manifestation 
— et en dépit des congés — plu* 
de 25000 travailleurs et travaü- 
leuses du Livre, de Paris et de 
province, dans un coude à coude 
impressionnant, le bureau lèdèrai 
de la F-F.TJ,.-C.G.T. félicite 
toutes celles et tous ceux qui ont 
si magnifiquement r&pondu •< pré- 
sent » à l’appel fédéral. 

» La démonstration qui a été 
faite ce four prouve, a l’évidence, 
que les travailleurs du Livre n'en- 
tendent pas subir la politique 
d'austérité et de récession sociale 
qui leur est imposée par le pouvoir 
et le patronat. 

» Ils entendent voir respecter 
leur droit au Irarail. les accords 
conclus, les conventions signées 
et la législation sociale er. vigueur. 

» Qu’Üs soient du labeur ou de 
la presse, les conflits en cours 
peuvent et doivent être réglés au 
mieux des intérêts des travaü- 
leurs. Les pouvoirs publics, comme 
le patronat, en ont les moyens. 

» C’est dans ce sens que sont 
intervenues les diverses déléga- 
tions qui se sont rendues auprès 
des ministères et des syndicats 
patronaux intéresses. 

» S’il n'était pas tenu compte 
de la mise en garde que constitue 
cette éclatante manifestation, ce 
20 août ne pourrait être, en effet, 
pour les travailleurs du Livre 
qu’un lever de rideau de la rentrée 
Sociale. » 


LES SYNDICATS DE JOURNA- 
LISTES : Solidarité. 

Les syndicats nationaux de 
journalistes i autonomes. CP JD. T.. 
C.G.T- >, qui avaient convié leurs 
adhérents à participer à la journée 
d’action, ainsi qu’à la manifes- ! 
tatlon parisienne, précise, dans un | 
communiqué, que des délégations 
n se sont rendues ensuite avec 
des représentants du Livre auprès 
de plusieurs ministères et sièges 
patronaux, afin d’exprimer leur 
solidarité nier fes frorazlleurs en 
lutte et de rappeler les revendica- 
tions principales des journalistes. 

» Le chef de cabinet du ministre 
du travail a indiqué, souligne le 
communiqué, que. surrant noire 
demande, les négociations sur la 
révision de la convention collec- 
tives des journalistes repren- 
draient le 22 septembre à ce mi- 
nistère. Le représentant du se- 
crétaire d'Etat à l’information, 
auquel furent soumises les nom- 
breuses entraves apportées par 
certains employeurs à l’application 
de la loi du # juin** I 974 5117 
« pipzsfes •. a admis le principe 
d'une réunion de travail sur ce 
problème 


EN BELGIQUE. LE CHO- 
MAGE A AUGMENTE de 1.5 Té 
au cours d*s quinze premiers 
jours d’août pour toucher 
174 943 personnes, soit fi. 6 Tr 
du nombre des travailleurs 
assurés. Le commerce extérieur 
belge -s'est soldé en juin par 
un déficit de 5 milliards ae 
francs belges. 


iPUBUCITEI 

Le gouvernement de lo Pépublique du Sénégal recrute, oour 
fa rentrée scolaire 1975-1976. des professeurs d'enseignement secon- 
daire général et technique, dans les mêmes conditions materielles 
que ceux de l’assistance technique française 
M s'agit de : 

1) Professeurs agrégés ou certifies (exclusivement) 

— Mathématiques ^ 

— Sciences physiques 1 ^ 

— Sciences naturelles 7 

21 Professeurs d'enseignement technique 

— Comptabilité J 

— Technique administrative I 

— Ingénieur des Eaux et Forêts 2 

— Vétérinaire (biologie marine) - 

— P.T.E.P. d’électronique 1 

— Capitaine des pèches j 

— Officier mécanique l r * classe 1 

— Ingénieur (rigoriste * 

— Ingénieur horticole 1 

3) Professeurs de Sciences de l'Education ( 

AMBASSADE Df SE.VEG.4L 
la. avenue Robert -Schumui. 73007 PARIS. 


Marseille. — Chacun des trois Quant au Méridional. 11 consacre 
journaux marseillais, qui ont été à l'affaire du Parisien libéré, un 
publiés normalement le jeudi billet intitulé « Anarchie ». dans 
21 août, explique à ses lecteurs lequel son auteur. M. René Merle, 
les raisons de sa parution. Le président du directoire, écrit 
Provençal s'acquitte de cette notamment : b Où irioru-nous , 
tâche par un simple entrefilet, dans ce journal si. dès ce soir. 


iaanr régional collectifs qui frappent las cinq 

_ t ... , „ cent trente salariés de l'usine 

Quant au nfendtonal, U consacre Grandin unatériel électronique) 


des dirigeants américains concer- 
nant. la reprise économique. Les 
prix à la consommation ont aux- 


a l'affaire du Parisien libéré, un e t les cent trente ouvriers des de 1.2 ri en jnutet, après 

billet intitulé o Anarchie ». dans établissements Triton t machines BVOfr PfnEwssé de rf en 
lequel son auteur. M. René Merle, de lavage pour l’industrie et les iuin ’ re ‘* nl représente «n taux do 
président du directoire, écrit collectivités) hausse an n nette de 14.4 


Dans un communiqué, le mi- 
nistère de l'industrie et de la 


hausse annuelle de 14.4 ft- 

Ce regain d'inflation est imputa- 
ble, ponr les trois quarts, â l'auR- 


en page 12. ainsi rédigé : les ouvriers qui fabriquent le pro- ™stere de l'industrie et de la 

« A la suite d’un mot d’ordre duit que nom vendons dèciddient recherche s'interroge sur 1*5 buts 1 

de grève de vingt-quatre heures d’une autre orientation, d’une poursuivis par les manifestants, ® innniétant h#» - 
lancé par les travailleurs du autre politique que celle que nous alors que. « grâce a l’action du J ‘"'" «îL ^ 

Livre C.G.T.. la totalité des jour- suivons sans relâche. f-.J Ou ministère, des perspectives vten - ^“ ss “ ' 5"?" 

naux parisiens — à l'exception du encore si notre régie publicitaire, rient tTetre dégagées, qui permet - ï?“* 

Parisien libéré — - ne parait pas ou nos télégraphistes, ou nos tent d’espérer un redémarrage de 

aujourd'hui. En revanche, un chasseurs nous imposaient leur l’entreprise dans des délais rai- 

certain nombre de quotidiens vérité au cas où eUe ne serait pas sonnables ». 

régionaux, comme le Provençal la nôtre, c’est-à-dire ceUe de la ^ ministère qui fait unique- 

— dont la fabrication est assurée direction et de la rédaction de ment ^10510x1 semble-t-U. à l'ave- tia croissance a en tout cas repris 

■par un personnel appartenant à notre feuille, et celle que souhaite ^ ^ j-usine Gra ndin. et ne an deuxième trimestre, le produit 

plusieurs ffi/rzciicafs, F.O. étant nos lertcurs. Ce serait évident- D ~»nd nas nosltaon sur l'affaire national brut ayant augmenté, en 


et tout aussi 


premier trimestre. Cette reprise 
résulte des chiffres révisés publiés 
par le département américain du 


planeurs syndicats, F.O. étant nos lecteurs, ce serait cttaem- prend pqç position sur l'affaire national brut ayant augmenté, en 

majoritaire — sont publiés aor- ment l’anarchie pour commencer. Triton, accuse notamment le parti rythme annuel, de 1.6 % après avoir 

malement. » et tout aussitôt la mort du communiste de u rendre plus dixainné de 11,4 r« au coure du 

b Moire journal , écrit de son Méridional. difficiles les démarches du mi- premier trimestre. Cette reprise 

coté le quotidien communiste, la » Eh bien ! c’est ce qui se passe n 4 / tère ^ l’industrie et de la résulte des chiffres révisés publiés 
Marseillaise, dans un éditorial a Lisbonne, où les rédacteurs du recherche # et ajoute que. « au par le département américain du 

sur deux colonnes, en première plus important quotidien. Diaxlo inom .ent où l’on semble toucher commerce. q m faisait initialement 

page, qui consacre en permanence de Notidas, sont en conflit avec fl ^ la manifestation de *t“t d'n» repli de tu ri. 

ses colonnes aux revendications les ouwïers qui les accusent de crmhi* htm être un « ... ... „ ^ 

de tous les travailleurs manuels fascisme parce qu’ils ne sont pas nmlemamnent de ses manœuvres ^° r ^ Uenrs ’ le * ces nets des 
et intellectuels et à la défense des • d’accord avec le premier ministre « SÏÏ d L^oSTTÏS » ff. at «£5“*^°' 

libertés démocratiques, soutient et qui refusent leurs articles, les g? » i e ‘ ,e ^ feme 

tout naturellement l’action des remplaçant par leurs propres tmvaül ^ rt ■ «*«« trimestres consécutifs de flé- 

travalïïeurs du Livre. communiqués. On a vu cela en Toujours & propos de 1 usine Crissement ; ils restent toutefois 


Par ailleurs, tes bénéfices nets des 
entreprises se sont redressés pendant 
ce même deuxième trimestre, après 
deux trimestres consécutifs de flé- 


travatlleurs du Livre. commua 

» Nous nous disposions donc. France, 
ajoute-t-il, arec les travailleurs — G.P. 
du Livre de notre journal, à ne 

pas paraître aujourd’hui. C'est 

alors que nous arons été informés 
de la parution du Provençal et 
du Méridional. A partir de cet 
état de faits, nous ne pouvions 
pas laisser le champ libre à une 
concurrence déloyale et préjudi- 
ciable aux intérêts bien compris 
des travailleurs. C’est pourquoi, 
d’un commun accord avec le per- 
sonnel de notre imprimerie, nous 
avons décidé de paraître seule- 
ment dans les departements où 
nos concurrents paraissent au- 
jourd’hui 

» Chaque démocrate, chaque 
travailleur, jugera sévèrement la 
décision de la direction du Pro- fPIIf 
vençal qui porte l'entière respon- 
sabilitê de cette situation. » 


communiqués. On a vu cela en Toujours à propos de l'usine Crissement ; us restent toutefois 
France, au Parisien libéré ! » Grandin, le ministère rappelle inférieure de 20 ri an ni r eau de 
— G.P. que les représentants de l'entre- l’an dernier. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


AMÉNAGEMENT OTJ TERRITOIRE 

La société américaine Dow Ghemiciil 
repousse de deux ans son installation en Aquitaine 


Bordeaux. - Au cours de son De notre correspondant 
assemblée générale, le 14 août & 

Midland (Michigan. U.S.A.). le conseil bien au Verdon, avec un démarrage 
d'admlnislraüon de la société Dow q 8 | a production en 19B0. 

Chemical international a pris la déci- En AquitaIne _ ^ ren thousiasme 
slon de repousser de deux-ans l Ins- dQ3 diver=es inatances . „ y B JonQ _ 
tallaUon d un complexe pélrodiimlque ^ du Verdor) J r 


PARIS-NORMANDIE» 


cette étude â sa charge : H fui 
en coûtera 2 millions de dollars. 
Selon elle, Iss permis de sondages 
délivrés par la B.R.G.M. se sont 
lait attendre plus que de raison, 
alors que la société américaine est 
pressée. De plus, elle n'a obtenu 
aucune garantie sur eon accès au 
sel pendant la durée nécessaire. 

Il est encore un point où le bét 


Au quotidien Paris-Normandie, que tallalion d'un complexe pétrochimique tBmDa au - on Dar i a du " verdon Dour P ress ® e - De plus, elle n'a obtenu 
contrôle M. Robert Hersant, nouveau au Verdon. prévu A l'origine pour aucune garantie sur son accè6 au 

- patron . du Figaro, le mouvamanl ,£*19.,. P—«> 

de grève a c,u “™ n jQ^^l Selon M. Zoltan Merszeï. président qu'on songe è prendre le relais de II est encore un point où le bât 

heures. La ai ci j de pow-Eurape. ce report s'explique Lacq. en voie d'épuisement, à relan- blesse. La Dow a pour principe 

expl que comm ■■ dicaux P ar ' fa *huaf/on économique et cer Te secteur tertiaire insuffisant de ne s'installer que fà où elle 

19 30 ' ra I nne i a „ s afefiere ont en P ar l'indlsponibllllé des équipes Des argumente fort séduisants, pour est désirée. Or, en dehors des 

et ou p i» ■,•»»»* inn rinnft te fecftniques de le société actuel- trois réglons au moins, Aquitaine, «cocoricos» des travaux prêpara- 

effe e*'Sé rmsemon mu se , 0mem engagées dans efauires Mfdi-Pyrânées et Poftou-Charenfes. Le foires au Vf!' Plan et au « plan 

tournât au tu ut, H cause ôhfa® 8 - Le principe du proie l n’est » plan chimie » prend donc naissance chimie», elle n'a guère l'impression 

rmniqué gui Parisien pas remis Bn BB use. Si la décision en même temps que s'affirment les d'ëtre la bienvenue. Les seules 

M. Amaupr. pr g ‘ emn sgcrélafrg était positive, le complexe pétro- visées de la Dow sur le Verdon. réactions qu'aient provoquées son 

"? n Z', B h „ Confédération Force cWm,< f u * tfu Verdon serait opé- Mais dans sa présentation du pro- éventuelle implantation viennent de 
2S&' U tZ Æ — '* ■ 1=' «U Verdon. la Dow souligne nn>luente Sepanso (Société pour 

que sur le plan financier. Le patro- Un des groupes las plus importants vP [ont| ara quelle a la possibilité ^ ^° ure '° d n an g | e BI Sud^OueaU du 

nnf la nr&G&o nationale était Ha l'inrfuRtrie chimiaua mnndinfa la d agrandir les usines quelle possédé _ »... . 


UbéréT ar M Bergeron, secrétaire était positive, la complexe pétro- visées de ta Dow sur le Verdon. 
général de la Con/édéraf/on Force ohlnrique du Verdon sera.t opé- Mais dans sa présentation du 
" .... rationnel en 1982. • lal du Verdon. la Dow soûl 


ouvrière, tant sur le plan politique 
que sur le plan financier. Le patro- 
nat de la presse nationale était 


Un des groupes les plus importants 
de l’industrie chimique mondiale, la 


Ï1B I otf ta JJIOMtu riteifViiBiw «p.w uc I lUUUOlMC UHIiuquo IllUIlUiaiO, Id .... ■ ■ PnmîfA Ha H4hine«i Hla MrtrH MAtirth 

cité dans /es mêmes Dow Chemical «ah depuis fort tJeST ïïiîi ' °ïai d^ïde^.pS ma^ÏÏZan 

“J? SS ém dé Profats en Ecoie et des riverains du nord de la 


m A 20 h, 30, une notification avait 
été faite par huissier à tous les 
délégués pour Interdire la compo- 
sition et r impression de r article 
incriminé .» 

Le Syndicat du livre C.G.T. de 
Rouen précise à cet égard : » Ce 


ministère de l'Industrie et les ins- 
tances régionales d'Aquitaine. 

Celte région .avait fondé de gros 
espoirs sur la réalisation de ce pro- 


également état de projets en Ecosse et Bes r| verains ou noro ce ia 

ou en Irlande. Elle souligne surtout Gironde. Et le moins que l'on puisse 

le tait que la stratégie des pétro- ^ irB C BS I r^ 6 I e ® un0S et l 0S 

tiers est en train de changer. Ils autres ne volent pas d'un très bon 

construiront désormais leurs raffine- r®' 1 l'installation de la pétrochimie 


Le Syndicat du livre CGT de Celui-Ci avait même déterminé ries près des centras de production BU Verdon. 

Rouen précise à cet égard' Ce quelques-unes des ^ oiienlatlons les B t les entreprises pétrochimiques Ouoï qu’il en soit, la Dow Chemical. 

dernier (l'huissier) remit son exploit J*- Y'' 5°*’ f Fra J Ce P° ur P r * ndre « décision, s'était 

aux délégués dans l'atelier de compo- , ” ^ 1 Aquitaine jouent donc leur der- „ xé unB da[9 limite : la fin du 

smon, au milieu du personnel en nière chance Traduction : la Dow pr6IIliar trimBSlre 19re . Pass6e CBtte 

service è ca moment-lé. Los délé- ** in,,H,ler ’ malS v * ut flU8Bl * ef fe affirmai t ne pouvoir respec- 


aux délégués dans l'atelier de compo- 
sition, au milieu du personnel en 


Un principe 


lués demandèrent alors è, a direction robjectlf BO-81 qui lui ava!t 

rinsertlon de rexplolt d’huissier, qui ..A®"' ' ■■ ■ ■ élè P ar M® analystes. Ceux- 

lut refusée avec la môme Iniransi- jJJ 1 “ r J 1 B ÏÏ?rf B £Sîïïa? Pft L* ^ principe ci estimaieni en effet qu'aindelà de 

geance. prêche ,e - JO--» Le ,.p==,a queur re p^„,e pou, ««» £• »- 

que, P 'rforJ^pr mical en Aquitaine remonte à mal la Dow un investissement de 400 mil- . . . ^ nrAvu^n vèntnn » 

sonne/ dèada 1967 . En ce temps-tà. M. Jacques lions de dollars. En revanche, la ™ “ J*,. rin n^ 0 ni 

,a tabncBUon du puna etdoccu- CKaban - Delmas était président de coalisation, longue de 100 kilo- ÏLlï^tl ■ , 


Le vapocraqueur représente pour 
la Dow un investissement de 400 mu- 


ter robjectlf BO-81 qui lui avait 
été assigné par ses analystes. Ceux- 
ci estimaieni en effet qu'au-delè de 
1881 il ne serait plus possible de 
rentabiliser un vapocraqueur, comme 


per tes locaux jusqu’au lendemain rAsaemb|ée nallonate . 
midi. - 


temps pour lever tous les points 
„ ^-,ÎL Lo litigieux du dossier. 


Il s'agissait d'Implar^er en Europe 


gisements landais, coûtera 40 millions 
de francs. Une charge que la Dow 


En repoussant l'échéance de deux 


L'AVENIR. DE L’USINE voudrai! bien ne pas assumer seule, ans. la Dow ne renonce-t-elle pas 

IDEiUj-STAîroARD^^? Dam- . 0 , P rendait E1Ie w ° udr8 ii également des garan- définitivement ? Ou bien s’agit-il 

Sfeloù lacent puante- nécessaire m livraison annuelle è P falffu “ I SÎ‘ 

cinq emplois "sont sur le point j' ÜS | nB de 300 000 tonnes de sel “ ' pr J° T ^ r *J " n ft aptl , ta ( *°T ï ®Vi«r 

rie disoareitre. lnouiète les i„ «ic.ni. h» i s .h m produit du pétrole] et pour une durée Ira de poker» qui dure depuis 1967 

donnée. 


de 'disparalfae, inquiété les gemme. Les gisemente d« Land^ «« ^te) et pour une duree 

élus locaux. Une vingtaine de “g-A,*- à Thétieux et â Mezos nar donnée - enlre la Do»- lB ministère de I indus- 

maires et conseillers généraux rt r»«*horfh« nininnin,,» Autre point en suspens : celui de trie, ie B.R.G.M.. et 

de la région, réunis à la mairie L® iSSTZJSSS "E réner B îe «Iqctrtque dont l’usine chimiques nationales ? 

de Dammarle. le 20 août, ont f m «“J 8 fB-R-G M.) pouvaient ! es aura besoin La ^ envÎM une 

demandé dans un communiqué fournir. Le projet es concrétisa consominal j or , dB 100 â 1 |J méD ,_ 00 qu» certain, 

que la décision du tribunal de encore davantage en 1973. et la Dow i.w q“ B l'Aquitaine 

commerce de Paris sur l'avenir fixa son choix sur le site du Verdon, SllY, ffînT une bonne partie de 

dldéai- Standard. attendue favant-port de Bordeaux, pour y ins- ^ sur rinstailaUqn de 

pour le 29 août, soit reportée toller un vapo-craqueur. do î™ n “' ^ est-ce pas exiger de la pétr0chitnicjue au V erd« 

et que des solutions suscepd- ^ société américaine une participation £ ... . , . ch . 

blés de préserver le plein em- Fin février 1975. M. Merszeï. un peu forte au financement de la 

ploi et l'activité de l'usine Pi _o. g. de la Dow pour l'Europe, centrale nucléaire projetée à Braud- ™ S ? ,■ ® !i«, 


Autre point en suspens : celui de trie, le B.R.G.M., et les industries 


aura uesoin. ca uow envisage une — . 

consommation de 100 â 150 méga- .J® JJ e ®î“^ n "’ 

Sf^re^emlm STTSiS ™ f^JS?*** 'ce^coi^l 

j 8 pétrochimique au Verdon. Qu'advten- 


et que des solutions suseepti- K ^ société américaine une participation Z .. . J* , chimie - et de 

blés de préserver le plein em- Fin février 1975. M. Merszeï. un peu forte au financement de la f» nrt 

ploi et l'activité de l'usine p.^j. g. de la Dow pour l'Europe, centrale nucléaire projetée à Braud- "Y '® Jl" e 

soient recherchées. Les maires 0 H tlan , , e teu vef1 à d - une at ^ ainf , ouis ? vue à I embouchure de la Gironde ? 

déclarent qu'ils sont «décidés , _ _ avp . M H . nm , , , M , . . . Autant de questions auxquelles II 

à soutenir, par tous les moyens 5"* Tinïuaïta Le JÏnl ÏÏ «JS Wl8n î faudra répondre avant l'adoption 

en leur pouvoir, les ourrim, indua l r . ,e : L .® Bouvemement se des minas de sel. Qualitativement dérinitive du vir Plan. 

employés, techniciens et cadres déclare prêt a aider fa Dow, i con- et quantitativement, on n'a aucune 

d’Idéal-Standard ». dition que son installation se fasse idée de leur valeur. La Dow a pris PIERRE CHERRUAU. 


Autant de questions auxquelles 11 
faudra répondre avant l'adoption 
définitive du Vil* Plan. 

PIERRE CHERRUAU. 
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LE MONDE — 23 août 1975 


ECONOMIQUE 


LA VIE SOCIALE ET 


SYNDICATS 

Quel changement de cap ? 


( Suite de la première page.) 

C'est ainsi que Péchiney ne 
développe plus guère sa produc- 
tion d’aluminium que hors de 
France. Saint - Goba in - Pont-à- 
Mousson réduit ses dépenses d'in- 
vestissements industriels de 
2 milli ards en 1974 à 1.5 milliard 
cette année. Soit en valeur réelle 
une chute de 33 %. Cette décision 
est conforme aux Intérêts d'un 
groupe très lié à l'automobile et 
à la construction en crise. Mais â. 
lui seul ce * petit ajustement s 
entraîne une parte de travail pour 
six mille à sept mille salariés à 
temps plein des industries de 
l'équipement et de la construction 
qui. à leur tour, devront diminuer 
leurs achats. Ainsi la crise a-t-elle 
pu gagner de proche en proche. 
C'est la logique libérale. 

Coincés entre les restrictions de 
crédit, la baisse des commandes et 
la pression des salariés, des entre- 
prises voient effectivement leurs 
profits courants diminuer et 
renoncent à augmenter leur 
activité. 

Les grandes banques, qui voient 
grossir l’épargne de tout ceux qui 
ont peur du lendemain, hésitent 


cependant â prêter des capitaux 
à des firmes dont la rentabilité 

est menacee. 

C'est pourquoi la C. F. D. T. 
répète depuis des mots que la 
crise est une affaire de structures 
et de pouvoir et pas seulement 
d' a ajustement des stocks » du 
d ’ b adaptation de la production A 
la demande ». Pour elle, seule une 
politique d’intervention active et 
sélective de la puissance publique 
contraignante pour Les grands 
intérêts privés peut permettre 
d'assurer le plein emploi, la sta- 
bilité des prix et l'équilibre de la 
balance extérieure. Il faut s'atta- 
quer au contenu de la production 
et de la consommation en fonc- 
tion des besoins prioritaires de la 
population. 

H n'y a aucune chance que 
Giscard suive cette voie. Pour 
tenter d'arrêter l’orage qui s'an- 
nonce. il va accroître certaines 
dépenses publiques, relever des 
prestations sociales, ce qui est 
bien ; mais le patronat lui inter- 
dit de toucher au pouvoir des 
grandes entreprises et à la 
monarchie dans l'entreprise. C'est 
dire ses limites. 


Le démenti des faits 


Mais nous ne sous-estimons pas 
la capacité du président de la 
République à reprendre l'initiative. 

Il a déjà prouvé son aptitude 
à renverser quelques routines 
régissant la société civile. £1 peut 
maintenant s'attaquer à des 
archaïsmes économiques et so- 
ciaux. Il sait que l’action syndi- 
cale va s'intensifier : le creux 
de la vague est derrière nous. 
La dynamique revendicative s'an- 
nonce de grande ampleur, et elle 
ne se contentera pas d’un saupou- 
drage de crédits et d’un catalogue 
d'intentions. Elle voudra des 
résultats concrets, notamment sur 
le pouvoir d'achat, les» retraites 
et la durée du travail, conditions 
du développement de l'emploi. 

Giscard est donc tenu d'aller 
au-delà des mesures conjonctu- 
relles, pour donner quelque crédi- 
bilité à ses discours sur la nouvelle 
croissance. 

Mais, parce que nous n'avons 
jamais confondu ttpoliner un mur 
piqué au salpêtre et changer les 
fondations de la maison, nous 
sommes en droit de suspecter les 
intentions du pouvoir. Tous ses 
actes démentent son aptitude à 


contrarier sérieusement la logique 
des firmes. 

Parier de changement de cap 
quand on ne veut s’attaquer ni 
à la liberté d’investir ni à la 
dictature des grandes sociétés sur 
la consommation et le cadre de 
vie. c’est, pour rester mesuré™ 
être démagogique. 

Parler de croissance nouvelle 
quand on s'est enfoncé dans le 
tout-nucléaire, comme on s'était 
précipité dans le tout-automobile, 
c'est préparer une société qui 
n'aura rien de «détendu». C'est 
donc faire preuve d'hypocrisie. 

La nécessité de sortir au plus 
vite de la récession et de réduire 
le chômage n'en traînera pas notre 
ralliement à n'importe quelle 
relance. Elle ne nous fera pas 
admettre que le droit au travail 
soit en pratique limité à certaines 
catégories de salariés : elle ne 
nous fera pas abandonner nos 
objectifs sur l'accroissement des 
droits des travailleurs, sur la 
transformation de la hiérarchie 
des revenus et du système de 
formation. 

Tout se tient: il n'y a pas de 
coupure entre choix économique 
et conditions de vie et de travail. 


t Publiât ei 

miih w «iss» mis sein 

Petroleo Brasiielro S. A - P ET R 08 RAS. a stote-owned oïl company 
In Bnazil. is in need of the following oil well drilling equipment, on 
a controct basis. for operations on the Brazilian continental shelf : 

Al — t (one) JACK-UP DRILLING UNIT with maximum opemting 
water depth in the range of 1 50 to 250 feet and rafed for 
drilling wells down to 20.000-25.000 ft. Cantiîevered-tvoe 
platform wl II be preterred. 

B) — 2 Itwo) TEnDER-ASSISTED RIGS wilh the following requi- 
rements : 

— water depth up to 200 ft : 

— - rated for drilling in rhe range of 14.000 to 16,000 ft; 

— equipped with Hume tank : 

■ — Skia trame designed to allaw moves of 15 ft lengthwlse 
and broadwise : 

— opemting on 20 ft and 40 ft skid-beoms and on 
40' X 40'. 50' X 50' and 70' X 70' upper decks. 

Contractuel term : 

— 3 Hhreel years for the' JACK-UP ; 

— 2 Itwo) years for the TEnDERS. 

Startup : 

— untll January tst, 1976. 

The controct Shall comprise chartering. operation, drilling services 
and retated work. 

Campantes will be invited to submit their proposais, after the 
sélection ma de by PETROBRAS. based on the following documents : 

al a list ot services rendered in offshore operations ; 

b) a list of equipments in operation, showing rvoe. capacirv and 
places where thev bave operated : 

c) technlcal spécifications of the equipment to be oftered. construc- 
tion and/or recondition ing vear and availabilitv date 

The sa documents w lit be oontidenrially treated by PETROBRA5, 
ond shauld be addressed until next September 5 th to : 

P ET K O LE O BRASILEIRU S JL • PETROBRAS 
DEFARTAMENTO DE EXPLOIT AÇ AO B PRODOCAO 
Ave aida Republies do Chlle. 65 - 14* andar - ZC-OB 
Rlo-de- Janeiro • RJ - 20.000 
BraslI. 

A ddîtional information may be obfoined from PETROBRAS 
foreign offices, os foilows *. 

PSTRO BRAS SES LON 

La ad on ornes 
77. soutb AuûJey SL. 2ad fl. 
London W1Y 
Phone no ion 498-7542. 


PCTBUBKAS/ESNOR 
New- York Ofricr 
ib l avenue Of ma Amerlcoa, 
Mnd floor. 
New-York. NY 100» 
Phone na (212) 889*3100 


PETROBRAS/ ESC EU 
Centrai European Office 
19. avenue Montaigne 
75008 Parla - France 
Phone no 266-67-33. 


Dans fa situation où nous som- 
mes, la gauche politique peut et 
doit renforcer sa crédibilité en 
améliorant le contenu de l'alter- 
native économique et sociale 
qu'elle oppose à celle de Gis- 
card. Déjà, lors de la parution du 
programme commun, la C-F-D.T. 
avait émis des critiques sur 
certains aspects : non pas sur 
Ut nécessité des nationalisations, 
mais sur une conception des 
nationalisations qui ne faisait 
pas assez de place à l'extension 
du pouvoir des travailleurs ; 
sur un type de croissance encore 
trop empreint de productivisme. 

Aujourd’hui, il est urgent que 
la gauche politique unie explique 
à l’opinion qu'il y a une issue 
positive à la crise ; celle qui 
modifie les finalités de la pro- 
duction en repartant de l'utilité 
réelle des biens et des services, 
en changeant la manière de pro- 
duire. et, par conséquent, l'orga- 
nisation du travail. Cela im- 
pliquera des reconversions, mais, 
au lieu d'être déterminées et 
imposées par les intérêts capita- 
listes. elles seront décidées par 
les travailleurs, qui devront dis- 
poser de temps pour en discuter 
comme pour repenser les con- 
ditions de travaiL 

Seule une mobilisation populaire 
peut préparer les choix et leur 
conférer une réalité économi- 
que. 

Cette démarche ne peut être 
purement nationale ; face à une 
crise internationale largement 
provoquée par les pratiques des 
groupes financiers et industriels 


multinationaux, nos propositions 
visent à une certaine universalité. 

Dans cet esprit, il est heureux 
de constater que des options im- 
portantes de la CFJD.T.. parfois 
jugées audacieuses, sont large- 
ment partagées par les grandes 
organisations syndicales anglaises, 
allemandes ou italiennes. 

La Confédération européenne 
des syndicats vient d’ailleurs 
d'élaborer un ensemble de pro- 
positions qui vont de la satisfac- 
tion des besoins collectifs et du 
droit au travail pour tous jus- 
qu’au développement du contrôle 
des travailleurs sur l'emploi, l'or- 
ganisation du travail, les aides 
publiques, les intermédiaires fi- 
nanciers. En même temps, la 
CJîLS. étudie des mesures pour 
rendre passible le contrôle des 
firmes multinationales établies en 
Europe. 

Ainsi se constitue une force 
européenne que l'admission de la 
C.G.T. ne pourrait qu'accroître 
et qui devrait favoriser le déve- 
loppement de luttes communes. 
Cette force devra cependant 
mieux définir ses projets face, 
d'une part, aux ambitions légiti- 
mes des peuples du tiers-monde, 
mais face aux menées de l'impé- 
rialisme américain. 

La situation de chaque travail- 
leur dépendra demain autant du 
résultat des luttes menées sur 
tous les fronts en France même 
que des solutions permettant de 
changer les bases de l'ordre éco- 
nomique international. 

EDMOND MAIRE. 


RENCONTRE C.G.T.-C.F.D.T. LE 28 AOUT 


M. Séguy : la situation de l'emploi est grave 
malsaine et politiquement dangereuse 


Les dirigeants de la C.G.T. et 
de la C.F.D.T. se rencontreront, 
jeudi 2B août afin d'examiner en 
commun la situation économique et 
sociale et de définir les grands 
thèmes de l’action revendicative à 
la rentrée. Dans une déclaration a 
l'A-F.P., M. Georges • Séguy Indique 
que les deux confédérations ont 
déjà commencé à réfléchir à • des 
conditions de luttes supérieures ». 

Le secrétaire général de la C.G.T. 
se déclare particulièrement inquiet 
de l'évolution de la situation de 
l'emploi. »Le nombre de chômeurs 
risque d’atteindre dans les prochains 
mots le chiflre record de 1 5 00 000. 
C'est tragique, notamment pour les 
jeunes concernés et leurs tamïlles. 

» C'est grave sur le plan économi- 
que, malsain sur la plan social et 
dangereux politiquement. 

• Nous sommes, là, confrontés à 
un problème d'intérêt général et 
national en ce qui concerne toutes 
les Françaises et tous les Français 
sensibles à l'avenir économique . 1 
social et démocratique de notre 
pays. - 

M. Séguy rappelle que le trente- 
neuvième congrès de la C.G.T. a ! 
décidé le principe d’une campagne I 
nationale sur le thèma - le droit au | 
métier et au travail pour tous les 
jeunes ». 

Quant au plan gouvernemental, il 
ne semble pas qu’il pourra faire 
grande Illusion, estime le leader de 
la C.G.T. « La mise en scène que 
représente la con vocation d’une 
séance extraordinaire du Parlement 
ne saurait tromper. Il est évident 
qu’il s’agit essentfeflemenf, pour le 
gouvernement et le patronat, de faire 
de cette session parlementaire la 
base de lancement d'une vasie 
campagne de mystification. 

- Néanmoins, les travailleurs ne 
laisseront pas passer cette occasion 
sans placer las parlementaires de- 
vant leurs responsabilités. Ils leur 
demanderont de se prononcer pour 
le droit au travail des jeunes, pour 
la garantie et la progression du 
pouvoir d’achat, pour des mesures 
concrètes de nature à endiguer le 
chômage, pour le droit à la retraite 
à soixante ans pour les hommes et 
A cinquante-cinq ans pour les lam- 
mes. pour la réduction de la durée 
hedomadalrB du travail . sans dimi- 
nution de sa/aire. (...) 

» D'aucune nous reprocheront de 
parler traction sans même connaître 
le détail du plan gouvernemental, a 
conclu M. Séguy, nous avons essuyé 
trop de mauvaise loi, trop de dupli- 
cité et de désinvolture pour ouMer, 


AUTOMOBILE 

• VOLKSWAGEN VA AUGMEN- 
TER SA PRODUCTION. — 
La direction du groupe Volks- 
wagen a annoncé Jeudi 21 août 
son intention d’augmenter sa 
production à compter du 
36 août. Four faire face à cette 
augmentation, treize mille des 
quatre-vingt-quatorze mille 
travailleurs du groupe feront 
chaque samedi des heures sup- 
plémentaires. 


à la veille de cette rentrée sociale, 
que ce qui compte avant loul c’est 
la cohésion et l'action des travail- 
leurs. m 


AGRICULTURE 


La crise du vin 


M. CHRISTIAN BONNET REN- 
CONTRE M. PIERRE LARDINOIS 
POUR PREPARER LE CONSEIL 
DES MINISTRES DE L'AGRI- 
CULTURE DES «NEUF». 

Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes j (AJFJ*.). — M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l’agri- 
culture. rencontre à Bruxelles ce 
vendredi 22 août M. Jierre Lar- 
d in ois. commissaire européen 
chargé des questions agricoles, 
pour préparer le conseil spécial 
des ministres de l’agriculture des 
Neuf du 9 septembre prochain sur 
la crise du vin. M. Bonnet, accom- 
pagné d’une délégation de huit 
représentants de la viticulture 
française, plaidera le « dossier 
français ». dont les demandes 
portent à la fois sur ira modalités 
de la réforme du marché du vin 
européen proposée par la Commis- 
sion de la CÜE. (voir le Monde 
du 10 avril j et sur les corrections 
monétaires qui s'imposent, selon 
la France, par suite de la dépré- 
ciation de lu monnaie italienne, 
qui crée des distorsions de 
concurrence à l'intérieur du 
Marché commun. 

Mats, dit-on à Bruxelles. il 
s'agira non seulement de 
convaincre M. Lardlnois. mais 
aussi ritalle, qui n'a pas fait mine 
jusqu'à présent de changer ses 
positions. M. Giovanni Marco ra, 1 
ministre italien de l'agriculture, i 
avait déclaré qu'il fallait en finir ! 
avec l'orientation actuelle de la I 
politique agricole commune qui j 
avantage les productions du Nord . 
de la CJ3.E. (céréales et sucre) au ! 
détriment de celles du Sud (vin et , 
fruits). 


• ACCORD A NEGOBEUREUF, 
à Carhalx (Finistère). — Le 

travail a repris, jeudi 21 août 
après-midi, à la laiterie Négo- 
beureuf, après la signature 
d'un accord provisoire entre la 
direction et les représentants 
du syndicat C.G.T. Les sabrante 
ouvriers qui s’étaient mis en 
grève le 17 août pour s'opposer 
aux licenciements de plusieurs 
salariés avalent occupé les 
locaux et séquestré pendant 
24 heures le PJ3.G. et le direc- 
teur de la laiterie (le Monde 
du 19 août). L'accord signé 
jeudi prolonge de deux mois le 

préavis des ouvriers licenciés. 

• CINQ TONNES DE SARDI- 
NES DANS LES RUES DE 
LA BAULE. — Des pêcheurs 
de La TurbaiJe ont déversé 
5 tonnes de sardines dans les 
rues de La Baille jeudi 21 août. 
Us entendaient protester ainsi 
contre la mévente de leurs 
poissons. — (A J" J*.) 


ENERGIE 

L'IMPORTATION DE GAZ NATUREL ALGÉRIEN 

Les Européens donneront leur réponse 


le 28 

La rencontre entre Européens et 
Algériens au début de cette se- 
maine à Alger consacrée à des 
discussions sur le projet dit Euro- 
gaz i Importation de 15,5 mil- 
liards de mètres cubes de gaz 
naturel algérien) n'a pas donné 
de résultats positifs. Les Euro- 
péens sont repartis en s'engageant 
à donner une réponse par écrit 
le 28 août prochain. A lire la 
presse allemande, ce sont appa- 
remment les délégués des sociétés 
gazières d'Allemagne fédérale qui 
sont le plus pessismistes sur l'issue 
des discussions. On se souvient 
qu'à la fin de l’an dernier les 
Allemands — après les Autri- 
chiens — avaient déjà paru re- 
noncer au projet. 

Aujourd’hui, le prix demandé 
par les Algériens — 1.4 dollar par 
million de B.T.U. — (le Monde du 
19 aoûM parait beaucoup trop 
élevé aux acheteurs. quL d'autre 
part, seraient en désaccord avec 
la clause de révision proposée, 
trop discrétionnaire selon eux. 

Quant à Gaz de France, qui, 
du fait des relations gouverne- 
mentales franco-algériennes, ne 
peut avoir dans cette affaire un 
point de taie purement commer- 
cial, il se trouve en porte-à-faux... 

Est-ce vraiment la rupture ? Le 
prix est-ii vraiment trop élevé ? 
Alger pourrait arguer, en citant 
un rapport de la Commission de 
Bruxelles, que le prix du gaz na- 
turel est. actuellement, dans les 
différents pays européens, facturé 
à un niveau inférieur, selon les 
cas, de 22 Te à 70 % au prix de 
l'équivalent en fuel. (A cause de 
l'inertie des contrats à long terme. 


coût 

le prix du gaz ne suit que de loin 
celui du pétrole depuis la crise.) 
Mais les Européens peuvent, de 
leur côté, se dire qu'Alger n'a pas 
réussi à conclure aucun des 
grands contrats projetés sur le 
gaz natureL et qu'U faudra bien 
vendre ce gaz... — Fh. S. 


Selon les experts de la C.E.E. 

LA CONSOMMATION 
DE PETROLE DES « NEUF » 
POURRAIT ENCORE DIMINUER 
DE 3 % EN 1975 

Les experts de la Commission 
de Bruxelles auraient calculé dans 
un rapport confidentiel que la 
consommation pétrolière des Neuf 
pourrait diminuer cette année de 
3 ’Tô. après avoir déjà chuté de 
6.7 % l'an dernier. L'an prochain, 
en revanche, elle augmenterait de 

1 JÔ *c. 

Ce calcul reposerait sur les trois 
hypothèses suivantes : augmen- 
tation du produit national brut 
des Neuf de 0.6 % seulement cette 
année, mais de 3,9 % l'an pro- 
chain; hiver moyennement froid; 
augmentation des prix de l'éner- 
gie au même rythme que le niveau 
général des prix. Le calcul fondé 
sur ces bases donnerait une 
consommation de 500 milli ons de 
tonnes cette année (contre 515 
en 1974 et 552 millions en 1973) 
et de 503 millions de tonnes en 
1976. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS! 


BELL CANADA 


Bell Canada envisage de procéder 
cet automne à une offre secondaire, 
sur les marchés canadien, américain 
et international, ponant sur envi- 
ron nia mimons des actions de la 
Compagnie Northern Hectric Limi- 
ted qu’elle détient ainsi que sur des 
droits d'achat permettant, l’acquisi- 
tion d’environ trois millions d'actions 
ordinaires de BeU Canada. 

Pour le premier semestre 1975. les 
revenus consolidés ont Été de 
1 483 millions de dollars coDtre 
1 277 Ji millions de dollars au pre- 
mier semestre 1974. les dépenses 
consolidées de 1 164.2 millions de 
dollars contre 972.8 millions de dol- 
lars et le revenu net consolidé de 

114.5 millions de dollars contre 

117.5 millions de dollars. Le benêflc- 
consolidé par action ressort à 
2.71 dollars contre 2.95 dollars pour 
la période correspondante de l’an 
dernier (ce ebltfre tient compte 
d'une correction de a cents représen- 
tant la surtaxe fédérale temporaire 
de 10 r e sur les revenus ne prove- 
nant pas de la fabrication. Instituée 
en novembre 1974 et rétroactive au 
I" mal 1974). 


GROUPEMENT 
POUR LE FINANCEMENT 
DES INDUSTRIES TEXTILES 
ET DE L’HABILLEMENT 
« FINANTEX » 


La Société générale. Ta Banque 
de Paris et des Fays-Baa et la Banque 
de l'onlon européenne d’une part, 
le Crédit lyonnais d’hune part, ont 
décidé d'unir leurs efforts pour abou- 
tir à la création d’un organisme 
unique ayant pour objet de faciliter 
le financement des Industries tex- 
tiles et de i Habillement. — 

En conséquence, ces quatre éta- 
blissements procéderont prochaine- 
ment. en Liaison avec l'Union des 
industries textiles, è la création du 
Groupement pour le financement des 
industries textiles et de l’habillement 
(FINANTEX). Cette société aura pour 
mission essentielle d'émettre sur le 
marché financier des emprunts obli- 
gataires groupés dont le produit 
contribuera au financement à long 
terme de ces industries. 


SOCIETE ANONYME DES BAINS DE MER 
ET DU CERCLE DES ETRANGERS A MONACO 


Avis de convocation d'une assemblée générale extraordinaire 

Les actionnaires sont convoqués en assemblée générale extraordinaire 
A Monte-Carlo, au siège social (salle Garnier), lo 25 septembre 1975. é. 
10 heures, avec l’ordre du Jour suivant : modification de l’article 14 
des statuts. 

Seuls les propriétaires d'actions dont le transfert aura été effectué 
à leur prcHt au moins dix Jours avant le Jour de l'assemblée pourront 
assister u colle-cl ou se taire représenter dans les conditions prévues aux 
statuts. 

Avis de convocation de l'assemblée générale ordinaire 

Les actionnaires sont convoqués en assemblée générale Ordinaire A 
Monte-Carlo, ou siège social i salle Oamlerl, le 25 septembre 1975. a 
10 h. 30. avec l'ordre du Jour suivant : 

l a Rapport du conseil d'administration : 

2* Rapport des commissaires aux comptes : 

3 n Approbation des comptes; quitus a donner aux administrateurs; 

4; Arrcctntlon des bénéfices de l’exercice clos le 31 mars 1975 ; 

-If 1 Renouvellement de mandat d'un administrateur; 

6° Nominations du commissaire aux comptes suppléant en qualité de 
commissaire aux comptes titulaire et d'un commissaire aux comptes 
suppléant : 

7* Autorisation é donner par rassemblée générale aux membres du 
conseil d’administration de traiter personnellement ou êa qualités avec la 
société dans les conditions de l’article 24 des statuts. 

. Seuls les propriétaires d'actions dont la transfert aura été effectué 
*■ ) eur profit au moins dix Jours avant le Jour de l'assemblée pourront 
assister A celle-ci ou se faire représenter dans les conditions prévues aux 
statuts . 

Le conseil d’administration. 


Publicité 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE 
COOPEMAD - R.G.O, 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres inTemafïonol est lancé pour la fourniture des 
équipements suivants ; 

lot n“ 1 - Engins de terrassements 

Lot n° 2 - Engins da route 

Lot n" 3 - Matériel de TIR (carrière) 

Les sociétés Intéressées par la totalité ou partie des lofs peuvent 
retirer les cahiers des charges, contre paiement de 100 DA algériens, 
en s'adressant à fa COOPEMAD - R.G.O. DRARfA CALGERJ. 

Les offres devront parvenir à la COOPEMAD R.G.O. - B.P. n" 1 
DRARIA ALGER sous pfi cacheté au plus tard le 25 septembre 1975- 
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PARIS 

21 août 

La baisse se poursuit 

La séance de jeudi s’est déroulée 
dans une ambiance particulière- 
ment morose à la Bourse de Pans, 
le mouvement de repli, qui s'était 
déclenché la veine, s’est poursuivi 
à un cadence rapide et. en clô- 
ture. les baisses étaient une fois 
encore nombreuses. L’on en a 
compté au bas mot une cinquan- 
taine, dont la moitié de 2 *7. 
quand ce n’était pas davantage 
t Signaux. Peugeot. Radiotech- 
n mue). 

Les établissements financiers et 
la construction électrique ont 
derechef subi les plus grosses 
pertes. D’importants reculs ont 
aussi été enregistrés à la métal- 
lurgie, à la construction méca- 
nique. aux automobiles et aux 
pneumatiques. Seul le bâtiment 
ne -est pas trop mal ttrè d’af- 
faire. Bref, le bilan de la journée 
a été encore assez lourd, comme 
en témoigne Cindiee Charnel et 
Cie Qui. au coup de cloche final, 
s'établissait à 129,06 r— 0.72 %). 

Les opérateurs se consolaient 
toutefois en disant que cela 
aurait pu être pire. En effet. 
après la nouvelle et brutale chute 
de Wall Street, mercredi, l’on 
s'attendait, avant Bourse, à un 
repli plus sévère encore, dans la 
mesure où cette séance était con- 
sacrée à la liquidation générale. 

n faut imputer, semble- t-il. â 
la mauvaise circulation des infor- 
mations — la presse quotidienne 
était en grève jeudi — les moin- 
dres dégâts causés à la cote. 

Quoi qu’a en soit, les mauvaises 
nouvelles venues de New-York 
ont contribué à alourdir un climat 
raté relativement serein jusqu’à 
ces derniers jours. 

Favorisé par la remontée du 
dollar, l'or a poursuivi sa lente 
ascension. Le lingot a encore 
gagné 75 F à 23 285 F, lé kilo en , 
barre 66 F à 23 235 F et le napo- 
léon 1$0F à 259 £0 F. Hausse 
concomitante de la rente -1 î/2 r c 
1973. Le volume des transactions 
a augmenté : 16.08 millions de F 
contre 14& millions. 

Aux valeurs étrangères, les 
mines d’or ont été étroitement 
irrégulières. Ailleurs , repli quasi 
général des cours. 


LONDRES 


Le marché accélère- sensiblement 
sa Prç>6 région vendredi à l’ouver- 
.ÜT 1 ' . d‘une demi-heure de 

JfMsMUona. l'indice nés indus- 
trielles enregistrait un «Un de 
5.8 points à 310,3. Recul des raines 
a or. Eixntement des Tonds d'Etat. 

PB lamrenure) wauarsi ; jgi n centra 1 fit n 


«aru»B3*% 

Beeceanps 

Bnma Petretraw ... 

Siwn 

Vickers 

■amenai Cbemie» ... 
Courras 105 

0e Beers 

•western HoUtags ... 
Rio Tinta zinc cor» . 
•West DriefaoTBln . . . 
f“l En livres. 


Taux du marché monétaire 
Effets prives 7 % ... 


INDICES QUOTIDIENS 
fINSBE Bave 100: SI dee. 1974.) 

20 août 21 août 
Valeurs françaises .. J 28,8 J 27,6 

Valeurs étrangère* .. 133.2 124.5 

c» O Eh AGENTS DE CHANGE 
<Bnse IIJO: 2» déc. I9C1.) 
indice général 74 A 7i.i 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 21 '2 | 22. *8 
l dollar «en vensi .. | 297 8? 297 97 
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NEW YORK 

Nouveau repli 

Apres une nouvelle séance noire, 
Wall Street a eu jeudi un compor- 
tement pour le moins assez heurté. 
D'abora en housso. puis en baisse. 
h*s coure fo sont redressés derechef 
pour finalement rechuter, et ce 
beaucoup plus que na l'a laissé 
apparaître l'Indice des Industrielles, 
en recul seulement de 1.57 point. E 
791,09, puisque, sur 1 774 valeurs 
traitées. 887 ont riéchl et 461 seule- 
ment ont monté, tandis que 428 ne 
variaient pas. 

Très forte durant les deux pre- 
mières heures de transactions, l’acti- 
vité s'est ralentie par la suite. Au 
total. 16.81 millions de titres ont 
change de mains contre 18.83 mil- 
lions précédemment. 

Le froid et le chaud ont tour & 
tour soufflé sur le marché, expli- 
quant ainsi ses mouvements assez 
désordonnés. Les opérateurs ont 
aussi eu connaissance de la reprise 
pour la première Tola depuis un an 
de l'Iuflatlon à deux chiffres «en 
Juillet, en effet. U hausse du coût 
de la vie a atteint le taux annuel 
de 14,4 %) : de l'augmeDtatlon de 
1.8 Vc du produit national brut du- 
rant te deuxième trimestre, alors 
que les prévisions faisaient état 
d'une baisse de 0,3 % ; de l'augmen- 
tation de 5,3 fi des commandes de 
biens durables le mois dernier, la 
plus Importante depuis avril. Ajou- 
tons enfin que les chiffres du décou- 
vert pour la période du 15 Juillet 
au 15 août ont diminué de 10 %. ce 
qui constitue un facteur baisser. Le 
marché ne l'a appris qu'après la 
clôture, mais il le présentait déjà. 

1 n d 1 c e b Dow Jones : transports, 
153.39 ( — 1,19) ; services publics, 

76.18 (— 0.22). 


NOUVELLES DES SOCIETES 

AMERICAN TELEPHONE ANO 
TELEGRAPEL — Pour la première 
rois depuis onze ans. la société va 
augmenter bo n capital en émettant 
12 millions d'actions ordinaires le 
1“ octobre prochain Pour la pre- 
mière lois également dans les quatre- 
vingt-dix années d’existence d'A.T.T M 
«» titres seront éml- librement et 
non plus réservés aux seuls action- 
naires. Rappelons que. au 31 Juillet 
dernier. 567 millions d'actions ordi- 
naires A.T.T. étalent en circulation. 

EUROPE N* L — Le bèoérice net 
du premier semestre de l'exercice 
au 30 septembre s'élève a 15.18 mil- 
lion* de francs contre 13.34 millions. 

LES 1 E U R- C O TEL LE ET ASSOCIES. 
— Le compte d'exploitation du pre- 
mier semestre fait apparaître un 
déficit de 149.6 millions de francs. 

PAKUOED HOLDING N. V. — Bé- 
néfice consolidé après Impôts du 
premier semestre : 14.4 millions de 
florins contre 12.8 millions de florins. 
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PRES D'ALERIA 


Une vaste opération des forces de Tordre 
est engagée contre des autonomistes corses 
qui occupent un domaine et détiennent six otages 


Le gouvernement dépensera an moins 
15 milliards de francs pour assurer la relance 

La consommation , les investissements 

et les équipements collectifs en bénéficieront 

Le plan de relance de l'activité économique, que prépare actuel, 
lemest le gouvernement, ne sera arrêté que mardi 26 août, pour être 
discuté une première fois en conseil des ministres le 27 «««+ Les 
mesures ne seront rendues publiques qu'une semaine plus tard, pro- 
bablement le 3 septembre. M. Giscard d'Estaing se réservant de les 
annoncer lui-même au cours d'une allocution télévisée. En l'état 
actuel des choses, rien n'a encore été décidé : ni l'ampleur exacte 
des mesures qui pourraient, selon les hypothèses, aboutir è réinjec- 
ter dans les circuits économiques entre 15 et 20 milliards de francs ; 
ni les modalités de cette relance : combien à l'investissement ? 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. U CRISE AU PORTUGAL 
ET SES PROLONGEMENTS 
1 EUROPE 
4. PROCHE-ORIENT 
4. OUTRE-MER 

4. ASIE 

5. SOCIÉTÉ 

5. ÉDUCATION 

6. FAITS DIVERS 
6. JUSTICE 

8. SCIENCES 
8. SPORTS 


l£ MONDE 00 rOiffitSHt 

ei oes uitsnts 

Pages 9-10 et 15-16 

— Promeaade-1 nspeetion en 
Périgord, avec les saaveteuni 
de l’ architecture paysanne. 

— La renaissance s'installe * 
Ecouon. 

— Carte postale de Salzboorg. 

— Hôtellerie 1975 : des clés pour 
une bonne étoile (H)- 

— Cap sur le roi Arthur. 

— PLATS ms DE LA TABLE : 
Devoirs de vacances. 

— Maison ; Mode ; Jeunes ; Hip- 
pisme ; Jeux ; Philatélie. 

LE MONDE DES LIVRES 

Pages 11 à 14 

FEUILLETON, par Jacqueline 
Platier : «Malemort». 
d'Edouard Glissant. 

LITTERATURE ET CRITIQUE : 
Francis Ponge, présent et 
absent aux Décades de Cerisy- 
la- Salle; La collection de 
Francis Lacassln; Antonio 
Artaud et le théâtre. 

HISTOIRE : Une plongée en 
pays btgouden ; Les vendredis 
de la princesse Julie; Le 
vampire de Düsseldorf. 

LA VIE PARISIENNE : Gaby 
Deslys, la reine du Casino de 
Paris, et un entretien avec 
Régine Def orges. 


17 à 18. ARTS ET SPECTACLES 
21. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
21-22. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


URB EGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (19) 
Annonces classées (30); 
Aujourd'hui (8) ; Carnet (6) ; 
« Journal officiel » (8) : Loterie 
nationale (8) ; Météorologie (8) ; 
Mots croisés {8| ; Finances (23). 


Aucun élément nouveau, n est 
intervenu depuis ce vendredi 
marin près d'Aléria. D'Impor- 
tantes forces àa l'ordre encer- 
clent le domaine de la SOVI- 
COB. à Alisiro, où une 
cinquantaine de militante de 
L'ARC détiennent six personnes 
en otage. 

C’est jeudi matin, à 7 heures, 
à AUstro. dans la région d'Aléria, 
qu'une cinquantaine d'agricul- 
teurs. armés de fusils de chasse, 
ont investi les bureaux d'une cave 
vinicole appartenant à M. Henri 
Depeille. rapatrié d'Algérie. Le 
docteur Edmond Simeoni était à 
leur tête. 

Après avoir précipité par les 
fenêtres les dossiers comptables 
de la société, ils mettent en place 
des barrages devant les bâtiments, 
en interdisant ainsi l'a ccès , et ils 
font évacuer une secrétaire et une 
dizaine d'employés constituant le 
personnel de la cave. M. Simeoni 
déclarera un peu plus tard à une 
journaliste : « Nous sommes 
arrivés ce matin vers 7 heures. 
Et nous avons délogé les occu- 
pants avec ménagement et sans 
prendre d’otages. Car nous som- 
mes contre ce procédé. Les choses 
sont tris sérieuses. Nous avons 
des dmies et des hommes dissé- 
minés dans la région. » 

Dans la soirée, une deuxième 
cave vinicole, toujours située dans 
la région d’Aléria. appartenant à 
la société Cohen-Scallï. est occu- 
pée par une quinzaine de mili- 
tants de l'ARC qui s’y installent 
peu après 19 h. 30 après avoir 
fait sortir le personnel. Vers 
21 h. 20 . ils évacuent les locaux 
après avoir tiré des coups de fusil 
dans les vitres du bâtiment. 

Entre-temps le docteur Edmond 
Simeoni donnait les raisons de 
cette opération, soulignant avant 
tout son caractère politique. H 
définissait les revendications du 
peuple corse que les autonomistes 
entendent faire aboutir en agis- 
sant de la sorte : création d'em- 
plois pour les jeunes corses, corsi- 
sation des emplois, charte du re- 
tour des exilés, bilinguisme et 
promotion de la culture corse, 
mise en place d’une politique pour 
la rénovation intérieure de 111e et 
enfin récupération des terrains 
agricoles et touristiques. 

Sur ce dernier point, il a porté 
de graves accusations contre 


ML Depeille et cinq autres rapa- 
triés responsables de caves vtni- 
coles qui. a-t-il dit, « après avoir 
bénéficié de prêts exorbitants, ont 
querie au préjudice des petits vi- 
ticulteurs, escroquerie de plusieurs 
milliards d’AF. ». H faisait ainsi 
allusion à un trafic portant sur 
la fabrication de vins à partir de 
moûts et de produits chimiques 
dans lequel fut impliqué notam- 
ment M. Infantes, en 1974. 

En outre, les militants de l’ARC, 
plus précisément, réclament la 
libération d’un de leurs cama- 
rades, M. Dominique Caprettt, 
emprisonné à Ajaccio pour un 
délit d'affichage. M. Caprettt 
avait été Interpellé â Ajaccio le 
9 août au lendemain d’un incident 
qui avait opposé un groupe d'au- 
tonomistes, traçant des graffiti 
sur la chaussée, aux gendarmes 
mobiles. L'un de ceux-ci avait été 
désarmé et son pistolet-mitrailleur 
avait disparu. M. Capretti nie être 
l'auteur de ces actes. 

Devant le tour que prenait la 
situation, M. Gabriel Gllly, préfet 
de la région corse, publiait Jeudi 
après-midi un communiqué dé- 
nonçant c les menaces publiques 
réitérées d’affrontements san- 
glants que cherchent aujourd’hui 
les dirigeants de VARC. Toute 
action illégale comportera sa 
sanction. (Test une mise en garde 
qui ne sera pas renouvelée ». 

« Au congrès de VARC, précisait 
le communiq ué, ont été dénoncés 
certains scandâtes sur le roi et 
des poursuites sont effectivement 
en cotas. Mais ce qui est soigneu- 
sement caché, c’est la collusion 
entre la première société ayant 
déposé son bilan et certains diri- 
geants de l'ARC. » 


Le mouvement qui est A l’ori- 
gine des événements d'Aléria 
n'est pas nu nouveau venu, mais 
c’est la première fois qu'il se 
lance & visage découvert dans 
ce genre d'action. L'ARC existe 
depuis 1967. A l'origine, ta déno- 
mination exacte était, pins sage- 
ment, Action régionaliste corse. 
EUe devait devenir l'Action pour 
la renaissance . de la Corse lors 
de son septième congrès, à Cate- 
ragglo, qui avait révélé nne 
orientation autonomiste. 

Malgré ce relatif durcissement 
de ton, l'action de l’ARC. diri- 
gée par les frères Edouard et 
Max Slméonl (le premier est 
aujourd'hui à la tête des insur- 
gés d’Aléria), tons deux méde- 
cins, était restée dans la léga- 
lités Réunissant des foules 
importantes lors de ses deux 
congrès suivants : quinze mille 
personnes à Coite en 1974 ; six 
mille, toujours à Cortc, en 1975 
(u le Monde n dn 2* août), inter- 
pellant ML. Mitterrand Ion 
de la dernière élection 


Ajaccio. — L'occupation, par un 
commando de l’ARC de 'la 
cave de la SOVINCOR 
(Société vinicole de la 
plaine orientale), que dirige 
M. Depeille, rapatrié d'Afrique du 
Nord, constitue la première mani- 
festation de l’engagement par le 
mouvement autonomiste du « pro- 
cessus révolutionnaire a, théine 
du congrès de Corte (le Monde 
du 20 août). 

Au cours de ce congrès, l’un 
des porte-parole de l'ARC, 
M. Christian Mondoloni, avait 
consacré une longue intervention 
à «la politique agraire colonia- 
liste de l’Etat français » en plaine 
orientale. ZI avait souligné, d’une 
part, que les rapatriés avaient été 
favorisés « par foules sortes de 
stratagèmes administratifs et ban- 
caires » au détriment de la pay- 
sannerie corse (« sur sept cents 
exploitations créées en vingt ans, 
deux cents seulement sont cor- 
ses »). et, d’autre part, qu’au 
lendemain de l’Interdiction de 
chaptaliser, le scandale des vins 
chimiques imputés aux seuls colons, 
la prise en charge de la dette de 
ceux-ci pat- les banques d'affaires 
et le dépôt récent du bilan de la 
COVIREP, société continentale de 
commercialisation d'une partie des 
vins corses (le découvert serait 
de l'ordre de 40 millions) avalent 
provoqué l’eStoadrement d’une 
politique économique aberrante. 

M. Mondoloni affirmait aussi 
que ele miracle des colons était 
une escroquerie anti-corse plani- 
fiée ver la SOMIVAC. l’Etat et 
les banques» (1). ajoutant: «Cet 
effondrement risque de ruiner cinq 
cents à six cents petits et moyens 
viticulteurs et de servir d’alibi à 
une nouvelle politique de récupé- 

(l) Le vignoble corse couvre 30 000 
hectares contre 6 000 en 1960 ; 30 ooo 
hectares sont situés en plaine orien- 
tale. 70 £ du vignoble appartien- 
nent â trois ceats personnes, qui 
réalisent 180 millions do francs de 
chiffre d'affaires ; les 30 C. restant 
appartiennent A quatre mille trols- 
eente viticulteurs. Corses & 37 %, 
qui réalisent un chiffre d'affaires 
de 40 millions de francs. 


« Le rôle notamment, concluait 
le préfet, de la société de promo- 
tion et de développement de la 
Corse, filiale de l’ARC, dans les 
difficultés que connaissent les 
viticulteurs, ne doit plus être évo- 
qué de bouche 4 oreule, mais être 
connu de l’ensemble de l’opinion 
publique qui saura ainsi démas- 
quer des menées de nature à 
ruiner l’agriculture corse sous pré- 
texte de la défendre. » 

La nuit, dans le camp retran- 
ché, s’est, semble-t-il, passée dans 
le calme. Cependant, M. Michel 
Poniatowski faisait envoyer par 
avion dans nie d’impartants 
. renforts de CJL&. et de gen- 
darmes mobiles. Ces derniers 
installaient leur dispositif à 
l’aube, isolant la cave vinicole. 
Des hélicoptères déposaient des 
groupes de gendarmes près du 
domaine, tandis que deux auto- 
mitrailleuses se mettaient en 
position. Dans la matinée. la 
nationale 198 était coupée. 

C’est pendant l’arrivée des 
forces de l’ordre et le bouclage 
complet de la cave vinicole qu'un 
« commando » est sorti pour 
s'emparer de quatre ouvriers 
nord -africains et de deux per- 
sonnes, des estivants, qui sont 
toujours détenus en otages. 

Au début de la matinée. 
Ml Jacques Guérin, sous-préfet 
de Bastia responsable de l’opé- 
ration policière, a pris contact 
avec le docteur Edmond Simeoni 
porte-parole de l’ARC. Cette 
entrevue ne paraît pas avoir 
abouti à un résultat positif. Le 
docteur Simeoni a demandé avec 
insistance au sous-préfet de faire 
retirer les automitrailleuses. H 
n’a pas obtenu satisfaction. 


présidentielle, exigeant le ren- 
voi dn préfet de région d’alors, 
M. Delannay (remplacé le 12 fé- 
vrier dernier par JVL Gllly), 
Informant même l’ONU de ses 
revendications, l’Action pour 1a 
ivnalesance de la Corse avait 
a ins i Joué un rôle politique non 
négligeable. 

En février dernier, lorsque la 
mission interministérielle ponr 
l'aménagement de la Corse avait 
pris ses premiers contacts dans 
llie, l'ARC s’était plu à saluer 
le ton et le style nouveau de 
M. Libert Bon et d.* ses colla- 
borateur», même si eUe relevait 
que le» objectifs de cette mis- 
sion demeuraient fort éloignés 
dn statut d'autonomie. Le der- 
nier congrès de Corte a marqué 
un nonvean durcissement, et 
l’ARC, ponr la première fols en 
des termes aussi précis, a appelé 
les Corses à une « latte révolu- 
tionnaire de libération n C’est 
sans doute du premier épisode 
de cette lutte qn’Alêria est 
aujourd’hui le théâtre. 


ration des terres à très bon compte, 
bien entendu au détriment des 
Corses. » 

Il était dès lors demandé l’in- 
tervention de l'Etat « respon- 
sable » pour que les 2 000 hectares 
de vignes « appartenant aux 
escrocs soient redistribués inté- 
gralement aux jeunes paysans 
corses » et pour que leurs caves 
soient transformées en coopéra- 
tive. 

A la tête du commando d'Aléria, 
le docteur Edmond Simeoni, 
porte-parole de l’ARC, a demandé 
dès Jeudi l'arrestation des « es- 
crocs » (dont cinq sont nommé- 
ment désignés), la saisie conser- 
vatoire de leurs biens et la 
redistribution de leurs terres aux 
agriculteurs locaux les plus défa- 
vorisés. Pour M. Simeoni, il ne 
s'agit là ni d’une manifestation 
de racisme ni d’une chasse aux 
sorcières : il s’agit « simplement 
d’obtenir justice sur un point 
particulier ». 

L’ARC devait recevoir ce ven- 
dredi le soutien de nombreuses 
organisations politiques, parmi 
lesquelles le mouvement clandes- 
tin « Ghjustlzia Paolina », ou pro- 
fessionnelles, dont la FJ3HJELA., 
qui avait, en juillet notamment, 
demandé une enquête par la 
commission de contrôle des ban- | 
ques de tous les organismes 
bancaires concernés par le dépôt 
de bilan de la COVIREP. 

PAUL SILVANi. 
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combien a la consommation ? 

Les détails du calendrier ont de 
l’Importance : actuellement, nul 
— pas même les ministres — ne 
peut dire quelle sera l’ampleur 
exacte du plan de relance ni ses 
modalités. 

• Faut-il forcer la dose et 
réinjecter dans les circuits mo- 
nétaires et financiers plus de 
20 milliards de francs ou peut-on 
se contenter d’un effort moins 
important, voisin de 15 milliards 
de francs ? 

En juillet, le sentiment le plus 
répandu était le pessimisme. 
L'ampleur de la dépression sur- 
prenait et inquiétait. On admet- 
tait officieusement qu'en 1975. 
pour la première fois depuis la 
fin de la guerre, le pays aurait 
connu une récession. On avançait 
alors en haut lieu l'idée qu’il 
faudrait « mettre au pot » quelque 
20 milliards de francs pour assu- 
rer dans rimmèdlat le redémar- 
rage de l'activité et avoir l’assu- 
rance que celui-ci ne ferait pas 
long feu l'année prochaine 
chasse, après une course-poursuite 

Or les derniers Indices connus 
sont meülears : rentrées accrues 
de T.VJL dans les caisses de 
l’Etat en Juillet, augmentation 
des importations, reprise de la 
production industrielle. Ces signes 
favorables sont accueillis avec 
prudence, mais ils donnent tout 
de même plus de poids qu'il y a 
un mois à ceux qui prêchent la 
prudence : s Le creux de la 
vague est maintenant dépassé, les 
choses vont s’améliorer. Une quin- 
zaine de milliards ont déjà été 
réinjectés dans les circuits éco- 
nomiques depuis le début de 
l’année, beaucoup plus même si 
l’on compte les crédits à Vexpar- 
tation. Ces sommes vont mainte- 
nant produire leurs effets. Ne 
risque-t-on pas de dépasser la 
mesure si l'on ajoute une ving- 
taine de milliards de francs, voire 
plus, à ce paquet déjà non négli- 
geable P 35 milliards de francs 
depuis le début de l’année, n'est-ce 
pas trop ? » 

Cette raçon de voir est grosso 
modo celle de plusieurs membres 
du gouvernement et de différents 
conseillers qui continuent de 
beaucoup se soucier de la lutte 


Au Gabon 

m. giscarTd’estaing 

SE FÉLICITE DES « PROGRÈS 
CONSIDÉRABLES » DU PAYS 

Hôte à dîner. Jeudi 21 août, de 
M. Albert-Bernard Bon go. président 
de la République gabonaise. M. Valéry 
Giscard d’Evtalng. qol achevait ses 
vacances en famille au Gabon, a 
déclaré : « Ce qne J’ai vn me 
confirme les progrès considérables 
accomplis par le Gabon dans la voie 
dn développement par nne utilisation 
éclairée des ressources Importantes 
provenant de l'exploitation de vos 
richesses énergétiques, minières et 
forestières. L’a p p o r t d'investisse- 
ments extérieurs est indispensable. 
Je souhaite que les Investisseurs 
français y contribuent largement. » 
Une éventuelle visite officielle de 
M. Giscard d’Estalng an Gabon a 
été évoquée, et le président Bongn 
a dit : « Je vous al officiellement 
Invité, et nous vous attendons, n 


• De très importantes mesures 
de sécurité ont été prises . jeudi 
21 août, à Cordoba, seconde ville 
d’ Argentine, au lendemain de l’at- 
taque lancée par des guérilleros 
d'extrême-gauebe qui a fait au 
moins sept victimes (cinq parmi 
les policiers et deux parmi les 
auteurs du raid) et une vingtaine 
de blessés. Le signal de cet af- 
frontement avait été donné la 
veille, vers onze heures du matin, 
d’un petit avion de tourisme d’où 
deux bombes furent lâchées. L'une 
tomba près d'une banque, l'autre 
sur le centre de communications 
radlu de la police. 


contre l’inflation parce qu'ils 
jugent que les résultats dans ce 
domaine sont insuffisants et fra- 
giles. Ces mêmes personnes font 
remarquer qu’on ne peut pas 
prendre à la légère le risque — 
vls-à-ris des Français et vis-à- 
vis de l'étranger — d'annuler en 
quelques mois les effets d'un plan 
d’austérité très dur qui, à côté de 
ses aspects négatifs (croissance et 
chômage) a eu des effets positifs 
(commerce extérieur et prix). 

Le suréquilibre de la balance 
commerciale explique, en tout 
cas. la liberté qu'a prise M. Gis- 
card d’Estaing de fixer haut la 
barre de la relance : entre 15 et 
20 milliards de francs en toute 
hypothèse. 

• Comment relancer .- par la 
consommation ou par V investisse- 
ment ? Sur oe point encore, les 
avis ' sont très divergents. Cer- 
tains estiment que l'économie 
française a besoin d'un coup de 
fouet immédiat : des revenus sup- 
plémentaires distribués sous une 
forme ou sous une autre aux 
catégories sociales défavorisées 
provoqueraient tout de suite un 
accroissement de la consomma- 
tion qui aurait, rapidement, des 
effets bénéfiques sur le commerce 
puis sur l'industrie. Les partisans 
de l'autre thèse répondent qu'il 
faut surtout provoquer un choc 
psychologique dans l’immédiat en 
montrant la volonté du gouver- 
nement de relancer l'activité. Ces 
derniers estiment qu'il est préfé- 
rable d'agir sur l'année prochaine 
en consolidant le redémarrage et 
en agissant par les mesures non 
inflationnistes : aide aux inves- 
tissements des entreprises, ac- 
croissement des équipements col- 
lectifs. Les tenants de cette thèse 
déconseillent, évidemment, les al- 
légements d'impôts sur le revenu 
actuellement à l'étude. 

1/hypofhèse 
des 15 milliards 

En prenant co mme hypothèse 
une relance globale de 15 millia rds 
de francs — mais encore une fois 
rien n’est décidé, — il est vraisem- 
blable que 4 milliards de francs 
iraient à la consommation : allo- 
cations familiales majorées, ac- 
croissement des revenus des per- 
sonnes âgées, primes de rentrée 
pour les écoliers et les étudiants ; 
6 milliards de francs de crédit 
budgétaire seraient alors alloués 
pour des équipements collectifs 
supplémentaires : rail, route, etc. 
Enfin, cinq milliards iraient aux 
entreprises privées qui accepte- 
raient d'investir davantage ; cet 
encouragement pourrait prendre 
la forme soit d'un remboursement 
partiel (25 r* par exemple) du 
décalage d'un mois de la T.VA, 
soit de l’extension au-delà de 
huit ans de l'aide fiscale aux in- 
vestissements. Cette mesure, qui 
ne coûterait que 2.5 mill iards de 
francs, pourrait être complétée 
par d’autres encouragements. 

Pour amplifier le choc psycho- 
logique qu'il veut provoquer, le 
gouvernement pourrait annoncer 
deux autres décisions : 

• Le budget de 1975 serait pré- 
senté en déséquilibre, ce qui mar- 
querait bien le « tournant » 
annoncé par M. Giscard d'Es- 
taing ; 

• Le Fonds d'action conjonc- 
turelle. ressuscité pour la circons- 
tance, serait doté de plus de 
5 milliards de francs, ajoutés au 
budget de l'année prochaine et 
pouvant être débloqués en 1976 si 
besoin était. 

Enfin, le gouvernement annon- 
cera que l’exécution du budget de 
1975 laisse apparaître un « trou » 
de quelque 20 milliards, preuve de 
la volonté de relance des pouvoirs 
publics. Dans ces conditions, on 
peut prévoir que l'Etat lancera à 
nouveau un ou plusieurs emprunts 
pour financer de tels déficits- 

ALAIN VERNHOLES. 


Le P.C.F. dans les entreprises 

M. Marchais refoulé par la police 
à la gare d'Austerlitz 


M. Marchais, secrétaire général 
du parti communiste, qui devait 
prendre la parole, ce vendredi 22 
août, devant des cheminots dans 
une salle de la cour d'arrivée de 
la gare d’Austerlitz & Paris, s'est 
vu interdire l'entrée par la police. 
Après avoir dénoncé, à l'aide d’un 
porte-voix, cette atteinte aux li- 
bertés, le secrétaire général du 
P.C. a été contraint de rejoindre 
sa voiture et de quitter les lieux. 

M. Georges Marchais s'était 
adressé, le 19 août, aux ouvriers 
de l'usine Hispano. à Bois-Co- 
lombes. n a été accueilli dans les 
locaux syndicaux de l'établisse- 


M. DURAFOUR : La gauche libérale 
doit être présente dans la majorité 


Dans une Interview accordée. 
Jeudi 21 août, à l’Agence France- 
Presse, ML Michel Durafour, minis- 
tre du travail, affirme, à propos 
de son adhésion récente au parti 
radical (le Monde du 20 août), 
« la nécessité, au sein de la majo- 
rité présidentielle, d’une présence 
de la gauche libérale et ouverte ». 
« Rien , ajoute-t-il, n’est en effet 
plus utûe au gouvernement que 
le dialogue entre des opposants, 
et je suts convaincu que le parti 
radical peut être ce grand creu- 
set ont r esprit se retrouve, où les 
idées se débattent, et où, finale- 
ment, les solutions les plus rai- 
sonnables surgissent.» 

M. Durafour estime qu’« un 
certain nombre de personnes 
encore actuellement dans Coppo- 
sition. tenant compte de la poli- 
tique suivie par le président de 
la République, rejoindront la place 
de Valois ». notamment « des 
radicaux de gauche ». 

La veille, à France - Inter, le 
ministre du travail, interrogé sur 


Le numéro du - Monde » 
daté 21-22 août 1375 a été tiré 
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ment, et a déjeuné à la cantine. 
Le débat amorcé là s’est pour- 
suivi par un meeting devant la 
porte de l’usine. La direction 
d’Hlspano-SNECMA était interve- 
nue pour s'opposer à l’accueil du 
secrétaire général dans rétablis- 
sement, et le m i n istère de la dé- 
fense a également protesté en 
faisant état d’une bousculade, 
d’ailleurs démentie par le P.C J. 

M. Yves Guéna, délégué géné- 
ral de 1TTJDJL, et Roger Chinaud, 
président du groupe des députés 
républicains Indépendants, ont 
critiqué l’attitude de M. Marchais. 


«les difficultés que les réforma- 
teurs éprouvent pour unifier leur 
action », avait répondu : « En se 
renforçant, le parti radical ren- 
force la famille réformatrice. » 
M. André Rossi, porte-parole du 
gouvernement, qui avait été. 
comme M. Durafour. parmi les 
fondateurs du Mouvement de la 
gauche réformatrice; et qui avait 
annoncé son intention de rallier 
également le parti radical, a 
affirmé, le 20 août, à France- 
Inter. que cette formation allait 
jouer « un rôle doutant plus 
important qu’elle se situe à la 
charnière entre majorité et 
opposition ». 
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Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune Age, la jeune fille asiatique est 
initiée à l’art subtil et millénaire du massage 
thaïlandais. Un massage très raffiné, pratiqué dans 
un bain d eau tiède et parfumée, avec relaxation et 
cérémonial du thé au jasmin. 

Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à l'Institut très 
luxueux de Claude Massard, rue de la Paix. Et oiïrex-vous le 
privilège de découvrir vous aussi, toutes les subtilités du 
merveilleux massage thaïlandais. 

- Massages sportifs par masseurs expérimentés 

- Ionisation ■ Oxygénation - Bronzage 
“ Traitements spéciaux 

- Massages thaïlandais 

Institut Corporel Claude Massard 

0 1 tuede la Paix - 75002 Paris - tel. 261.27.25/261.27.26 



L'ARC : des paroles aux actes 
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Un « processus révolutionnaire » 

De notre correspondant 
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